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Le maître 
de Santiago 

Intemmipâirt braaqaeoicDt le 
tradhioiiiidle trêve de l*ét£ an»* 
traL le gënêrel Pteochet a, le 
lundi 11 février, demandé la 
déadsson du gomeme m eat de 
M. SerpoOnoÂe Jarpa. 

Cette dédrioa a pris tonC le 
flKmde par sniprise an QnB — à 
coniMBcer par Je prin^wl inté- 
ressé, qm s^a^prétait à partir en 
tomaëe dans le sud dn pays. EBe 
est bien pourtant dans la 
manière de ce cenCwitm brutal 
qni, des grands peütîqnes, po^ 
sède Part de mminer eccrt te- 
ment ses dwsriiie avant de tran- 
cber tout soudain. Car la crise 
venaitdelràL 

Face d nne cootestariM dri- ' 
. que qui, dp façon assez nnpié- I 
vue, tétait odlée de mai à aodt | 
•19S3, an fil des «joamêes de | 
protestatkm nationale», le gên^ 
ral Pinochet, ébranlé avait 
résota de faire ^ipd i un vérita- 
Ue pofitiden «- an homme de la 
droite traditioimefle qni sonhsi- 
tait onvrir le dialogue avec 
Ft^position. Cétait à qnriqnes 
seoudnes Malcment ^ dhfîLne 
amdveisuic dn putsch contre 
Aliende^ et Je chef de PEtat 
redontnit cette échéance sy^MH 
tiqne. 

R^ipriant M. Jarpa de son 
asabessade de BnenoopAires, le 
général Piao^tt hn laissa ahm | 
mw certaine ObKté poor CMipo- I 
ser me éqn^ ce.qni cmriSnût 
an BOHvean mihnetw » de l*fartié- 
rienr nn réle de dicf dé gonvcr- 
nemeet toot à fait inédit sons CCS 
tmitadesL 

Mais r o nvât nie , hatmriW N 
annrf; * tnmné cenit. Mi :tepi^ 
lont dÙM^ a> pai-' éenipn 
qne ranricommnnlsm» des 
rhtiiw moycnhw avait cédé |e 
pns à nne agitation d ém ociafr 
qne profonde. B a*a pas rénsâ h 
pezrôader .M. Gabriel VaUcs, 
leader «Hme démbonstie chr^. 
tienne denwnrée le centré de 
gravité poUtiqne dû pays, qnll 
frilâit créer entre enz m pôle 
aaticcmmnaiste modéré, en vne 
de préparer en donccor Je itttMV 
ànt^SlBiecIvfi. 

n est rçai qne les gestes 
coi m rets de M. Jarpn «n laveur 
d*mie réanteation de la rie poll- 
tiqne ont ànsritôC été sabotés^ 
par le général Pinochet. 
Dememé le véritable meltre des 
fMces de sëcnrité, le chef de 
rStst a fut réprimer bnpi^ya" 
Uementles c protestas », qoi se 
pomaidvaient. L*cxbijne gà^. 

de son côté, ne Peatendrit 
pas non |das de cette oreiBe. Un 
parti .communiste radicallsé 
entié|inaaitdeGapterAsonjno> I 
fit In' haine dn régime qni { 
caqdose périoiUqâemcat dans les ! 
' qamlSnrs . pauvres de -Santiago. * 
Et an « Front patriotiqné. | 
Afannel Rodrignes.» malttpibüt , 
les attentats. 

M. Jarpa a bien tenté de 
eédinre sm* le terrain écono m t- 
qne ce mfmr centre qn^ Ouvrit 
pn attirer politiqnmient. En 
avril 198^' 0 a misün an règne 
des .« Chicago boys » - ces 
de l^ypwlibéralisme 
qni, après quelques snecès, 
avaient adieré de cendjtire |ems 
concitoyens ah chftnmge et à la 
misère. Mais, là encore, ce 
n’était qne £ux-seadUant r les 
H8ogi|»i— de MUtim Fri edni e n 

.■Pavaient perdn km mttéca 

ft fapréshienoe ! 

. ..Conscient de'.çet' échec com- 
plin^ M. JûikgttüL h rrâtimme ' 
deiàer, irifeitshs dfmigrion Le 
général Finocliet r«vait TcAnée, 
avant d^upém^ Je -d novendir^ 
le retoir à l’état. de siège. 
Aii|joadM,> prender Bitaistre, 
Éséÿ est «jeté». ■ 

V Dans mie' Ané riqné oft ks 
Actatves ndBtatas cèdent I^mie- 
aptèsrhMielaidMèèdeqprEsJ- 
dôits éhis, le. gé n éra l Knochet. 
est totekmehr isolé. LcniEtéts- 
Unés de lUwahi Kmgan emt^ 
mêmes coniinencènt à môdtirte 
des dTmpatknep. bfaüs le 
maître de Saidiàgir iliM P»: 
honue i céder. Cest donc bien 
à hnmnneaa dardKemient qne. 
s^BtfehdlépayB. ' • 


Le dollar à plus de 10 F Les sociaFistes 
dopé par la ttniiance lancent une campagne 


et la croissance 


Une nouvelle, poussée s été 
enr^strée sur 'le dollar lundi soir 

11 février et mardi matin 

12 février, k monmüe américaine 
battant de nouveaux recwds vis- 
à-ris dn fianefruiçais et de te lire 
italienne : è New- York, les cours 
de 10 F et de 2000 tires ont été 
atteints. ^ns4-vis dn mark, le dol- 
lar a retrouvé son niveau de 
décembre 1971, à prè« de 
3,28 DM, 'et de février 1975 vî». 
à-vk ^ Aime suisse (2,786 .FS), 
tandis qne la livre tombait, pour 
la prernière fok, au-dessous de 
1,10 dollar. A Paris, Q a dépassé 
10 F le 12 février en début 
d*aprèModi: l(^F. . 

Aucune raison particulière 
n*est avancée poor exi^uer cette - 
nouvelle pouâée, n œ n*est une 
très forte demande mondiale de 
drÆaxs, avec des achats spéenlw 
tifs sur le' marebé è terme de 
Chicago, oh les opérateun se sont 
remis è joncr la hansae-du « 
vert». •. 

Toutefois, après une ét^pe qm a 
hissé k doOar de 3,17 è 3.28 DM 
et de 9,69 à 10 F; une certame 
héshatim est péroeptîhle chez oes 
utâaés opétateùs, qui se mon-i 
toent pnêfarts^ d'autanr qpe; îs 
! majcurc. pÉq[tfc ,4Bs.bahquM am^ 
ricaineiB sont .fermées roâfdi 
12 févriqr.ponr.leXinccdn’s.l^ 
Dans ces oonditîbgBi, ks ban q ues 
centrales poàrntient' intervenir 
pins 'efficacement. 

Aâi 6oan deksr réumou men- 
suellé i Btlc; en début de 
leurs gouverneurs sont 
-tontiiés d*socbfd, à Funsnîmité, 
pour ne pas abandonner le pria- 
cîpedes interventions, qui doivent • 
èizv « apperfuéet éi .bien ioor- 
duniifei ». I 


point 


les cantonales 

NOTBE DOSSIER 
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. Siz.mcâs aprih le. départ des 

piliuî^ tl dU-gODMilItr* 

meut, la Fiance une sitiia- 

ticn.soGÎak globabment cal m e. En 
1984, 00 1 même observé une aou- 
veUe^fimination du nomlBc de jcRtr- 
néei nidividoeUes perdues per suite 
de grèves par lap^ à 1983. Des 
aetMos «ectaculaires - et souveid 
miiioritiues défraient parfois la 
chronîqne nans la tendance généiale 
'resterceUe d'une baissr de laasabs: 
tivité. 

M. Henri Kiasucld. peut bien 
s’évertuer è sonner le toctin en 
annonçant périodiquement une 


grève générale,, ses appeb laissent 
&■ salariés de marbre. Là réalité 
n^bpoase pas Tévahitiavi dn verbe et 
fat COT ne uiobflise pas ses propres 
troupes. lots de si cominkiian ex^ 
eutive du 13 lévrier, le bilan sera 
morose : elle a succes sivem ent 
édMoé d^ les niines, tes FIT et à 
teiinté... 


Alain 
DUHAMEL 




Le complexe 
d’Astérix 

essai sur le caractere politique des Français 

G A U. ni A H 1) ////' 


contre M. Le Pen 


Comme d’habitude, certains 
d’entre enx ont estimé que ces 
interventions ne devaient pas 
contrarier la tendance de fmid, 
qui pour l’instant est à la haume 
de la américaine. Ils sou- 

lignent an surplus que, sur des 
marchés oh les échanges peurent 
atteindre 200 milliards de doUan 
par jour, l’action des banques cen- 
trales ne peut être que ponctuelle, 
d’où la nécessité d’utiliser 
M d'autres moyens ». 

Les milieux financiers interna- 
tionaux demeurent septiques sur 
reCficacité de ces moyens, quels 
qu’ils soient, étant donnée 
l’ampleur des flux flnàndera qui 
se dhigent vers ks Etats-Unis. 

- A Zurich, par exemple, les 
gérants de portefeuilles soulignent 
qu’il existe un seul marché an 
focmde où Ton puisse vendre ou 
aiÂeter 100 tnfflinfi» de dollars de 
bons du Trésor américain ou 
2 millions d’actions IBM à 
135' ddhis pièce «mis que les 
cours varient sensiblement : c’est 
k marché de New- Ymk. 

F.R. 

(L^no8infiintÊatiotapage29.} 
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D est te temps où M. Jean- 
Marie Le Pea était considéré 
comme un homme qui pose de 

• vr^er çuertioas-, mais y apporte 
de •fausses réponses». Cette défl- 
jutiofl élaborée par M. Fabius te 
S septembre 1984 n'est plus de mise. 

• Vraies questioRS • ou pas, te Front 
.aatitmal et son président feront 
l’objet, dans les semaines qui vien- 
nent, d'une csfflpsgne pt^tique de 
grande ampleur engagée par tes 
socialistes. M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS, l’a annoncé 
hindi 11 février sur Antenne 2, à 
«PHeure de vérité» dom il émit 
rinvité. 

Cette campagne répond à denx 
nécessités. Tune fmidaiaemate — fl 
s’agit de lutter contre la banalîsatioB 
des thèmes de rextiéme dioite, - 
rantre âecterate, à un mms des Sec- 
tions cantonales et à un peu plus 
d’un an des lé^tetives. 

Dire que tes idées de Pextréme 
draius •prirent» petit à petit, y 
com pri s dans tes forces de la droite 

• jraditioaneJle»» est devenu bana- 
lité. Avant même Is élections euro- 
péeaas de juin 1984, une enquête 
SOFRES, réalisée pour un groupe 
de journaux de province, indi- 
quait (1) qne k snccês de M. Le 


Pen est fondé d'abord sur rimmigra- 
tion et rinsécurité, ti que te prési- 
dent du Front national exerce, à 
propos de rimmigration, son pouvoir 
de séduction sur un sympathimnt de 
gauche sur cinq (autant de socia- 
lists que de commuoists) . Ls 
tbÈss de M. Le Pen pénétrent donc 
non seulement la droite « tradition- 
nelle » mate aussi une partie de la 
gauche. 

L’analyse ds attKuds poliüqus 
ds sympathisants du Front national 
et du PFN incite aussi à une cer^ 
taîne prudence quant aux comparai- 
sons historiqus avec l'extrême 
droite fascisante, totalitariste et 
résolument réactionnaire. Plus 
portés que la moyenne ds sympathi- 
sants 4s classique sur 

l’ordre et Pautorité de l'Etat, ils 
réclament plus mastivemeut te rêta- 
büssement de la peine de' mort, mais 
jugent majoritairement, contraire- 
ment aux autres, qne la libéralisa- 
tioD de Pavortement constitue un 
progrès. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire Ut suite page 8. ) 

(1) «SOFRES, Opinian publique 
198S»,GsllimanL 


par MICHEL NOBLECOURT 

M. JCraiocki semble prêcte dans 
te désert S'il peut se rfyniir de 
Pédiec de ht né^iciation sur la ftexi- 
hflhé de Pempls — en en attribuant 
on pen vite te mérite à sa centrale, - 
fl ne peut constater one mise en 
nxmvoneàt qni ne vient pas. Le 
10 jisvier, à Pissne de la commis^ 
sion exécutive, le secrétaire général 
de la Cen* avait affoiDé : «// ne 
doit pas s'agir d'une grève de vingt- 
quatre heures mais dw mouvement 
jdus importanL » 

Quelle ponsnùt donc htes être 
Paimée de ré f ére Dc e pour un tel 
mouvement : 1SM7, 1953, 1963 voire 
1968? L'exemple de 1947 est élo- 
çieat. Cette amée-Ui anssi tes qua- 
tre ntintetm avaient 

ceaé de participer à un gonverne- 
ment diri^ par on sodalute, Paul 
Ramadkr. 

Mais à trente-faoit ans d’inter- 
valle, tes différencs sent saisis- 
Le-25 Bvxfl 1947, un conflit 
avait démarré aux usines Renault, i 
Bouiogne-Billancourt. Débordée 
«Una un premier tempe par cette 
^ve motivée per use demande 
d'augmentation salariale, Ia CCT 
avait mis te tram en marehe et 
appmte b caution, rejointe asssitdt 
par te Mrti communiste qpii saotait 
•nigi sur PoccasioD, Face a une telle 
situation. Ramadier choisit 
l’éprrôvB de force : question de 
confiance et r e n vo i dm mimstres 


AU JOUR LE JOUR 

Répétition 

Quoi de neuf J Le dt^iar, 
comme d’habitude, monte, 
monte, monte partoia à afrar^ 
chi un nouveau • seuil psyeholth 
gigue ». En Iran, des foules 
fanatiques sont encore descet^ 
dues dans les rues pour aeela- 
mer l'intam Khomeiny et diaon- 
eer l’Impirialisme américain. 
Am Kremlin, on s'interroge sur 
la santé À numéro un soviéti- 
que à sur une éventuelle succes- 
sion. 

En France, ia irdème rupture 
de A’imiôe de la gauche est 
consommée, et les Hots-majors 
s'entre-déchirem. On re^le de 
la torture en Algérie, /'essence 
et la baguetie augmentent, le 
froidmient en force. 

Lt y a vraiment des jours où 
Vactiudüé ns /air ovcim effort 
d'irhatjnaiion. 

BRUMOniAPPAT. 


communistes. Tout était réoni sJors 
pour une confroniation sociale 
majeure, avec une CGT levendi- 
quant cinq millions dnq cent mille 
adhérents. Le 7 mai pourtaxit, Jac- 
ques Duclos assurait au New York 
Herald : • Les gens qui parient de 
crève tinéraie en France sont des 


grève tfnerate en rranee sont aes 
imbieues. » 

Dniant tout Pautomne de 1947, 
les coidlits s’intentifièrent et se moi- 
radièrent, un t très vicH 
tent, an point qn'à la fin novembre 
oncanptaitplus de deux millions de 
grévistes. Crâ événements préemt^ 
rent la troisième scissioa de la CCT 
avec, i fat fm de Pannée, la création 
de FO. Au-delà des polémiques sur 
te caractère « i u s or re ciionn el > on 
non de ce mouvement soutenu par te 
PC - on parla alors de > grèves 
Molotov ». - la défense du pouvoir 
d’achat éteit nn thème fortaneat 
mobilisatenr. 

(Lire la suite page 30.} 
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L'avenir 
du plan 
^ Pisani 

f Dons DM conféronon dn 

prneoa. tnniM en mardi 12 fé- 
vrier è Nouméa, M. Edgard 
Pisani a’ast aatimé conforté 
dans sa néasion par la kttra 
qua lui a adrnnaéa lundi 
M. Laurant Fabius. Dans es 
taxta, ia prnndar min iatr a ra- 
eommanda espamtent au dé- 
légué du gouvarnomant an 
Mouvalla-Calédonin dn 
a prendra an eompto lau phm 
è intérassantaa daa proponr- 

r tionn nveno d n n par Inn df- 

e vanaa partiéca, c’asbA-dira 

musai la plan avancé par 
s NLDiclcUkatevé. préfidentdu 
c gouwamamanttarritôrM. 

I par DANIEL VERNET 

La plan Pisani repo sa it sur un 
^ poBtulat at sw un pari. ComrrM la 
^ lappaiair 1a programme du Parti 

!* aoeiaBsta, la postulat voulait que 

^ la Nouvelle Calédonie soit an mai 

' de décoiofûsation. confondue 

^ avec e la renfantScation indépen- 

* datttista qui a sas fondements 
dette l'histoims, pour cher la 

^ dédaration du délégué Ai gou- 

s vamamantte ZjsnviBrdamiar. La 

droit du peupla renaque à Pindé- 
K pendanea avait été sncora 

raoonnu an jultet 1983. lors de 
r* la tabla ronds .da Nainvilia- 

B len-Rocfaas (Essoimal qui réuraa- 

saït la gpuvamament, las CaMo- 
efaes nt laa représentants des 
populations iroiigina mélané- 
atetme. La c statut Lamoms > de 
saptambra 1984 prévoyait 
g rautodétama na tion pour 1 989. 

En admettam que la Nouvelle- 
Calédonie soit une société colo- 
' léalB at rêidépandanca inéhicta- 

bla, on-nn peut que trouvar- 
paradosala la volonté manHastéa 
par la gouvamamant d'accélérer 
le procaseus au lendemain 
d'étectiona laiiitui laies qui ont 
s consasé la prééminanco des 

» anii-BNiépandBntiBtes. Cartas las 

îndépandBntBtss canaquaa du 
- FMJC5 ont boyco t té ces élsc- 

' tiens, mais toutes tes oonsuha- 

^ fions ds cas ctemières annéss ont 

* montré qui n'y avait pas en 

^ Nou v aSe Calédonia da n aau d t é 

poir rtedépendan» 

’ OifRcite pari deme que de vou- 
loir obtenir par des moysiw 
d émoc ra tiques on que rafuae te 
mojeure prôtte d’une population. 
Plus qua l’Algérie, à leqi^to on 
f l’a, è toit comparée, la situation 

1 poKtiqua an Nouvalte-Calédonte 

r éwique phitdt rtrianda du Nord. 

1 Itee rnirârM cathollqua y raven- 

(iqua au nom daa droits hlstori- 
I quBS nt nstionaux, te réunifica- 

r tion de l’Ba, c on tr a law puinfanca 

1 étrangère. 

(Lire la suite pi^ 10.) 
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LA PREPARATION DE LA REFORME 


es 


TpiSTÏLtBR de la.pnpor<- 
^ Ê tiomelle •; no scrntin 
” X m^joritnire mais « me 
finûiti ^oportUmnelU •; tels sont 
les i»Qp08 au chef de l'Etat. L'étec- 
tîm se Teraft alocs au scrutin maiori* 
taire k deux Miiis ; mais, de pins, on 
totalîMinit les voix <d»tennes par 
chaque -au pvemier tour et ran 


répartirait entre eux des déees sop* 
pl^entaires pour une chacun 


pl&nentaires pour que chacun 
puisae disposer ,4*00 nombre de 
sü^ en pnmortkm des snfEcases 
qu^.a reâirïlis..an premier tour; 
ces âus- sun dényn t a ires semient 
« rq>8eb6s » parmi ceux qm avaient 
ofatâm lephis fort pourc e nt^ (on 
le ]dus gnad noome de voix) soit 
an prenuer, soit an second tour. 

Le Conseil constftntioattel n*a 
jamais en à se prononcer snr une 
lifonne âoctank; ü le fen cectaii» 
nement car OB pcnt conpter sur 
roppoÂion pour le sainr; or le 
Cond a <1 m indiqné que le snf- 
ftage doit totyonrs être égal outre les 
cüoyeos. 

En effet, dans sa dédnon du 
15 juillet 1976, il a déclaré 
conranne i la Coostitntîoa une lu 
ocganlqoe augmentant le nombre de 
s ém n e ur s en constatant qnH n'étah 
saisi «td dé ta répartition des sièges 
de sénateur entre les dép ar t ement s 
ni des règles selon lesquelles cette 
répartition est opMe »\ cette inô- 
doite montre qn^ avait de sérieox 
doutes sur la oansdoitionnalité de 
cette r^pertidon. 

Or le Sénat « assure ta r^ tr is e » - 
tdtiOH des eoileetivitis territo- 
rUdes • (art 24 te la Oonstûntion) 
et cela peut jnstifier certaines 
entorses sa prineq» d'tesKté; fl fant 
bien, par exemple, qoe Sainip 
JPicDOieMfigndan ait nn sénatenr 
quoique ce oépartemnit ne conque 
que O 000 emriron; «"•«« 

pour râeetîon te rAssembiée natio- 
nde^ réalité devrait être phû atri» 
tementrespeette. 

La r é f orme envisagée rétablit 
réalité «sitre ks partis pofitiqna 
maa oui entre Irê âectenn car 
ceux de la circonscription de 
iéOOÛO h^Ktams restent désavaiH 
tagés par rapport anx électenia te la 
oro oMc ri ption te 22000. De'fdna, 
faecteuf qifl VQU ponr un canudat 


par FRANÇOIS LUCHA1RE(*) 

« indnndael * on pour celui (fnn 
parti qni n'est pas présent dans la 
majeure partie des dr c wi ser i ptions 
a muns te p<^ électoral que celni 
qni vote pour un grand parti puisque 
le vote on pr e mi er n'entrera pu en 
compte pour la répartition des siégea 
à la pn oportiomieUe; robscacle peut 
être oo n to ur né en deux 

urnes an premier tour, l’une pour 
l'élection majoritaire, l'antre ponr 
rélection pnqxutiofiaelle; râectenr 
sera alocs sûr te paitic^a-aax deux 
flections. 


LlnfiHnttion te la proportion- 
nelie ponir^ se faire sans inodifîea* 
tku des droonscriptiooa mais par 
iwM> aw gt» Miiir«i#îrtn du nombiu des 
dteotés; céla sqqMse nne prùnnère 
k> Ofgaidqae car (article 25 te. la 
Consântion) k nunbre dee mem* 
bna te chaque Assemblée psii^ 
mentaire est fixé par nne ki ayant 
ce caractère. Or, kcaqn'nne M or ga » 
nique est « relative au Sénat •, k 
texte dut être voté dans ias mân t e s 
termes par les deux Assemblées 
(article 46 te la Oonstitution) ; 
rqpporitiaD ne manquera pas te soa- 
tmAr que députés faisant partie 
dû collège qui élit les sénateun, la 
loi qui mqiore leur nombre est 
• réutive au Sénat». 


qm k Consâ constitutknBel ponx- 
rsit exercer sa censure' su ntnn da 
prinope d'égalité ail que 

certaines eircoescriptioos sont phis 
peuplées que (Tutica. 

Une deuxième solntion consiste- 
rait à réunir cert^nes drcouscri^ 
tkns sotour dcn grandes agÿoméra* 
tions ponr km ftire élire, dans k 
cadre te quelques «seetenrs de cb^ 
oQDsciîptiçns », un Tww Kf». iw^>»wgS 
te doutés, mais cette foi à la pro> 
portionneQe : ^est k procédé le ^ns 
aiffl|te pçtisqull évite soit k r^è- 
la orne. 

Itek nV ar4-il pas- rupture te 
régalhé Êi certaines riroons- 
criptioos k serntm est majoritaire et 
dans d’antres propor tioun el ? Cest 
k r^c pour ks sénatecus qui sani 
éhu i la dâns ka 

dép arte ments qui ont dcoct à an 
moins dnq ri^es et an scrutin majo- 
ritaire dans les autres. 


K 


depuis tonjonre 


RHqteuU et ç npScbÊs > 




Pour mffltrer te la propor ti on» 
neüe, il ikndra modifier antre 
ki organique reJative au remplace 
ment des députée : fartick LO 176 


las organique rekove au mnplaco 
ment des députée : fartick LO 176 
te cote électoral a été rédigé en ne 
pensant qu'au senttin majontaîre ; Q 


Ce Tai s onn e xu ent. qui donne un 
droit te veto an Sénat pour toute 
tiio«i«fî<**»î«w i «Tw nooibre de dteutéa, 
est assez qiérîenx : ce n'est pas la loi 
organique qui |flaoe les dteutéi dans 
ce etflège. c'est une loi ordinaire; or 
une kn ordinaire, même relative an 
Séiut, peut être modifiée par 
rAssemuée sans Paocord 

te Sénat; ri oependam k Gonsdl 
coBstitntintmel retenait oet aigu- 
ment, tank la réforme flectorak 
sombrerah. 


ne peut a'araliquer h un fin « 
ebé »•: en «et, d'après cet artlck et 
fartick LO 178, en cas te dkais- 
ikm pour nne antre eaose que eeUe 
f aeeqxatioc d'une fonction gouvei- 
wp j i Mj iif i<t n k titubire et k 

spppléyit sont tou desx àieéàée)^ 
il y a Iku k âeetkB partielk: mais 
quidk.âectiQn partiale pouttaibily 


pneham pov 


queue .etecoon ramaiia pouiaatn iy 
avoir en cas te démiiakm te repfr 


dié? Lonqn’3 y « représentation 
prnportiannelkb le remplaçant (et 


Denx jolntions permettent dInCt 


tier te b proportionnelle sans aug- 
menter k nombre te dératés. 

La première ooniste à réduire k 
nombre des élus an scrutia mqioi» 
ture; mais il faudrait refaire tout le 
daa gmw wagwp rinwM - cfcst là 


(*) ft ted ee t boearaire de ruiâviat^ 
rité FKrk-L «KiflB membra du Cawdl 


lespajisfttpiUNert 


I L y a tes b t sn è trea, tes 
fl iennoi u è ti us, des e némo- 
mètree ; il n'y a pas de 
« di qite -de rhoni wom ètree >. H 
n'ensts pus d*lnstiuiiisiiCB qui 
mus in uraî ent, è coup sGr. pow 
disque paya, à quel degré odia- 
ci reapecte les droits da 
rhomnw, canvne I arèste tes 
outis pour niaaurur la preetion 
athrooiphérique, la températiaa 
ou k «tusse du vunt 

Mds. è détaut d'un étaloR- 
nege qui serait è fabri de toute 
erreur, il set te ntant de voukiîr 
savor rapîdenwnt ai un Etat a 
une considération certaine pour 
ks droits de l'homms ou s’fl s’en 
fiche comme te co H n-tampcsi. 

(Test le but du Guide mondial 
dasdroitaderhomtm.^eéta- 
bû, potf chacun dau paya de le 
planète, une manière da fiche 
technique pour indiquar si tells 
contrée est fréquentabla ou d 
elle est è ce point « droits 
dsThommicide s qu*9 faut s'en 
écansr, par prindpe et per pru- 
dence peraormelle. 

Plusieurs critères ont été 
retenus — garanties des libertés. 
pouvoBS de fEtai. peines maxi- 
males prévues par la code 
pénal.— qifl permettent de déter- 
miner le * taux d'appBeatioa des 
dmOadethommea. 

La sévérité est k marque te 
ce gute qui donna à la France 
une appréciation proche du 
c médoere » car elle est créeStée 
d'un taux d'appSeation de 91 %. 
La causedes 9 96 défeBlants pr^ 
vient aiaentiflllemerrt da ce qui 


touche eu earvica rréStains. aux 
e ffeutihi an eo Ma ts et poSeîBrs 
jugés excessifs, ainst qu'à une 
daposhkin eur ke cé w éi é ts 
aaeentieleh du pays dont k 
Bbellé vagua est eflisùliwniant te 
mauvsiealoL 

Mais ks EMs-Unk ne sont 
guère plus a dmi r abl es , dont k 
taux rTappfication set te 92 %• 
Ce q d parflftru peut- être ind uF 
gsnt compte tsrei du traitement 
réservé eux nénorités, te k par- 
sktsnce de k peine te rmrt et 
de k pratique des peines ndéter- 
minées (qu ne sont d’alikun pas 
menti orà iéeB, os qri constitue 
une lacune m a jour ej. 

Les champions 7 La Oane- 
marfc et k Wouvetls-Zéknte avec 
96 96. Les canctu a 7 L’Etiàopk . 
avec 17 96. k Corée du Nord 
avec 22 96 et IXffISS avec 26 96. 

IntéreasanL utBe, pratiqua, oè 
gisde Test à i uxmeta bkment, 
sous 1a réserve qu'il ne a'eat pen- 
ché que eur oant douas paya, 
alors que rkn qu'auR Na tiuns 
unka on co mpte cent cinquant»- 
nauf Etsts me rrbess deptés l’arri- 
vés du sult ana t te Brunei; aous 
k plus importante réserve que k 
travaé aeeompG fait parfois deiH 
ter que k méthode n'était pas 
ani més çm quelquae i dées pt^ 
conç u es. 

Ph.B. 


Sf Buebet-Chestei édheur, 
338 pages, 99 F, traduit de 
fouTTUM en unglaia World 
BimuatltiditsGtdde. 


cck dam tons ks cas de vueunee) 
ne peut être (pu k suvaat te Bste ; 
encore £siit-il quH y oit uju liste. 

Raisoo te phu pour choisir k pRH 
cédé te k detudeme une et de la 
Ikte de p réfé r ence à odoi 

te « repêchage ». Le rqiêduigB est- 
il hù-ffléou conforme sa pruicipe 
d’^aUté? n aboutit, en effet, à 
féMtMB te deux (ou même te 
tnés) candidats k gww 
conscription; entes k tbéorie dn 
wMiniat r^xmd à l'objectiaa 

puî^ue . le député ' représente k 
nation (art. 3 te k C(xxstitntkm> et 
non nue cimmseriptioQ ; un 
juriste poîatillenx .pourrait faire 
dbe er v q qwc.k coÙèy sé mw r k l du 
dteurtnoent coDcerné s'en Uuuveix 
majoré et qu’il y a des âections 
sénatorisks qoi se gagnent à une 
voixtemsjanté. 

De pim, ri un candidat a reçu 
r în vq tiüo ie te denx partû» aupicl 
d'entre eux ses voix devront-ellea 
pnéher? An parti qu'^ dérignet 
Mais un caedidat n’est pas proprié- 
taire te ses vtxx. Comment emjié- 
àsa k candidat repéché su titre 
d^m psrà te sliBcrîre à rAasem- 
blée natiouak dans un autre groupe 


RteBblioMS. Le soatm 


mi 


rtyT 



mm 


lesptsct dea klpycas. 


igDQreuB auparavant : k 




COURRIER 
DES LECTEURS 


ce serait poster atteinte à k liberté 
teréhi. 

L'tealhé des âecteon implitnie- 
t-dk r%aflté (ks doutés T Çertai- 
nement oui; mais peut-on staitwiir 
(pie des âus, ks om 4 la proportiou- 
oeQe, les autres au scrutin majori- 
tahu, form en t deux catégories <fls- 
tinetes? Pe rso nn e ne Pa soctenn à 
propos des sénateun issu te scru» 
tins difféieats. 


s D» httre 

de H"llliaNnU . 

J'appreiidB par le Monde (du 
9 févner) ({ne k Coosefl -d'Etat a 
rendu nu arrêt qui me' couoenie 
(NRLD : annulant sa aonunation, 
en 1982, (xanmeptofeneiir associé à 

UtaPM.VTTl\ 


Mais k c or p s électoral te chacun 
est différent; au contraire, avec la 
réforme envisagée, ce sont les 
mêmes âectenn ({ni vont dkigner, 
te façon di/lérente, deux catégories 
de d^tés; seicot-Ss ^ux ? Cela 
oeme ern e surtout k d^uté 
ché» tdanssacireonscnptioii. ou ne 
aauqùen te Itû dire à tout instant 
qu'il a été battu par son ooUè^ ; là 
enocue, k liste nationale est préfte- 


-, i donc pas pus 

dre. Mon avocet, M« Arnaud 
LyonCaea, qui a suivi, depins 1979, 
toute cette pénible affhire, n'a pas 
été davantage informé du recours. 

^ vu te cette situatiaD jMur k 
moins étounMte, M^LyotbCsen se 
réserve te faire îwimXrfUtwn ^ | *.it 
positioD à cet anét rendu par défaoL 
M/A.MACa0CCHL 


nelie apparaîtra moins libre à 
l’égaM te sou parti que Téia au 
scrutin majoriture. 

ftxn- éviter tous ces consti- 
tutionnels, il faudra beaucoup 
d’habileté aux rédacteun de k 
.réforme ékctorale; tout terait'frins 
simple ri l'on chokiiwait k p nyor» 
tionsdk inU^nle et encore ptos 
simple si roo ne modifiait pu k 
mooetesorutin! 


■ ImpliB futSme 

La lecture te l'aitiek te M. Phi- 
lippe Robert fk Monde du I' ré- 
viser 1985) a msdté dbn moi ^u» 


rieannmesderfiactioiB. G.) Agaot 
du Q<{K5, je passe en effet dn sta- 


tut d'agent non titulaire te l'Etat à 
cehii de fooetibniiBire tinikire : est- 
ce une régrestioB ? Est-ce uié possF 
bifiié de modalités nouvriks de tra- 
vail ? (hi pourrait en débattre, eu 
effet. 


Mais que^M. TbiBppe Robert re- 

S renne i affinaation te Pexistenoe 
e « nombreux diâcbeuis fèniOmes 


I Angelos Angeloponlos 

del*Academüd*Atkênes, 


*^Jaeebhm hardis pà pua rminl^éBmaaàe mentale hasameatperfor- 
numuaa-ddàdelapHéxùMel 

Exmh te k méfiKc du nufcmev LmMueo Klcia (Prix NfAdS 


UN PLAN MONDIAL 
POURUEMPLOl 


POUR mKEmÈsjMtmdB 
A L'ÊCHSLLE WTBSMATîOrtALB 


Exmh te le piéfiKe du PrefcMcv Lnmuce Bda (Prix Nebco 
*^Qnusie sa vântr AyamoL jé wn pfemciiiair anse es pHonqc 

^jetramssxesBm^ heftSMurErihlaOcfutSieciMal 

*Uau s sm pr ésex t satbommaàmform^ dàffmhra^tàf un plan mondial 

pexr/bwpérirr PknuDroufai-LcMoute 

*^d«Sd^aa^abm^faordukprMmnsadHhsaup€rtinauqtd 
stntau^uïdloàfe^sst’àdireemniesaaplaMiimtstdek'potersn r ^ 
destarmarignaaa^. • PhilippèSbi»uao«»L*Exp^ ]Xli 

2Xpata-90F l£_ 


LES LIVRES DES PI E QL ESTIOXSES T LE \tO\DE 


au CNRS » sans dierebex à Texpli- 
quer, ceh me oonsterne, sutont te 


1 




I 



WW 


X 


» 


XX 



Jf/tfncrsiir SH chef: 
DaeldVeraetr 
Corédacteur sH chef ; 

QêudcSaiür 



HspnéeedM AemfiW teioaf ertkist 
saitf eeeord avec i'edmleùtnUM 


4J0 TWteu 
1JO.OW: terteto. 

Çtac^Twolre, 300 F -CFA ; Dceweirfc, 
7/W k ; CqM m pu ; EriL 1 8 i 
^ n n ; kkfc W ; IriMdii; 8B p. : 



A 1”9 L; Uh- . BOO hTiayi.' 
ow Ki iMiliSfl My. 2S f.i HntïfiiL 

1,78 teragS, 
^ CFA: mSH 
738 b. J hiMb Ué L : Itaptete 110 U. 


















onne 

ôMtel s;appj.Qy 

ajomaireGü-;r: * ® 

Mïparticui;ir„"''^‘‘='iftp5 

; Va exemple p^r^ne, rf- 
mponance. SL^‘*'«iïex 
a ajouter 

ta^pcrâûnneii-.>»< 

‘“frc-viagi-on— 

aujoardiui ]“***• PoiS 
freo^ptions 
ai* e: aussi 

^ que les giuüMi.ir ®“«h J 
•j^cntc des 

réc naucaale. 

remiers à cv-rr,-!.. “*^"obW 


rwniers à -^. 

s moaerés e-, les^L?««v 
wverner atr« . 

962, 1973 

* «ocialisies i dépcS« 
aimstes depiii, 
«.onn’aur^.;^,, 
amabüiié et i, 
sniemenis. Et ies 
W8 aiiraier.i s... ^^“'‘'‘‘1^ 
967.. Ccp=r,i.„:. 

«uon =-cû: 

e proponjor.r.ei;-; u ^ ' 

anWe proche es lc 
M (MK SOT .« ^tifîraees di^. 

ïemter lour ibvn.ra.i à ru» Jz 
t. ca «ïaib.^.:.: ,« St 
!J“ “™=?-îV-îiss au se®,' 
une ps.« po.*i>er les pan,, 
îgT«:pcrcr.û.:.r..«.d-,ui^;^ 
«naeître aux :;-.o;.:nî diTe 
:ttrs cheu :ai:.am u quRiai- 

iSpQC^&ts Cia., ^r. où râ, 

3» da Frcrr. rj-.iorJ «i celle c 
*«* co=î:rîaai5:« «r. » irâ. 
sager h dérs^r.t.c dei deuiâ; 
.es COairj:r.!$!i su aeuxiêa» '• 
Wifeni iti . say,, 

iiclqce peu. Ir.- prwrjoi 
Slctiér sur 1: rrîT.isrsedleaip 
lettre;: au cvr.-j.rc ae se 1.17,4. 
pliées de u jér_i 2 cfi:, tse; 
aum U p-;:.:.v.j«'du pin. il 
aûftüSEss sc.’.:-.j iVuTjr zq. 
^esMlix La ;c:ds itapes. 
nâL4e.*es«i:,i';',s: : 

La qun:::.' Is aü 

IttdoQ »: p.".. 1: i'ajitdssT; 
i;lee£bc:e-.r!i p.-j.T.'Si âsc^e 
ikitW.lBe.s7;: au rr.saestdxe 
kerminar: La *sp:n.'..C3dd9s: 
k pvcpcr:;.v.s.is C«(ï »p& 
^*ills coc:.^.>:<r; nen ieolse 
'itiqucttc e: !: rr.'srsasi s, 
Brta. nuis !:*.<: posiiisc 

St #piarv 2« .i'u iC.'.'rsd i:i8r. : 
annur.der.: :ti.-La'j esc 

kforHaire. P.--.îut» 'üw P 
airftt fcrt î\:';-e« iiaei 
instkfa : otLijs? » par.iiiir 
erevMB fe liurisurs» 

W.«fi CK de aixS' 

_ . . mi 



,v LisB" 
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ASIE 


Corée du Sud 

LE SCRUTIN LEGISLATIF DU 12 FEVRIER 

L'apparition d'un nouveau parti d'opposition 
a profondément marqué la campagne électorale 


Des eiectiOM IkkIathM ont 

IwB ce merrif 12 février ea O»- 
rée du Sud pour k di s ignetfea 
des 276 àèpatis sppelés i sië- 
fitf à rAeffiublfc naâbuale. 
Peu «veut ht dSture-da scru tin, 
on piéfoy ii t une narticipotiai 
an vote de pds de 80% des 
?ÎBgt>quBtre miUkms d*è!ec- 


De notre envoyé spécial 


Séoid. - Us dtsient peut-être cent 
miHeêpetBuger U y a Quelques jouis 
dans la Mue Q*im terram scolaire da 
centre de Séoul, dans la circonscrip- 
tion de Cbongno Chang. Mais 
' qn*importait pour une feris le booi^ 
hier de ndlge fondue et, dehors, l'îm- 
posam disporitif pcdicier : contre 
. toute j3nbuMlité,tmsdd! printanier 
brillait et nn candidat d^té pariait 
comme on n*a plus entendu parier 
publiquement en Corée du Sud de- 
‘ puis bientAt cinq ansi 

L*homme, nu sexagénaire, n*a 
mais fait rilûer les foules. Ce n*étart 
pas un ténor et le mois d erni er en- 
core, fl restait interdit de p^tique. 
Ma^ depuis, M. Lee Min woo et le 
Parti oéo-déiDOcrate coréen 
(PNDC) qo*il préside sont devenus 
nn symbole et un déifl i la toute pok- 
sance dn gouvernement et du parti 
au pouvME. Créé en tonte bâte le 
18 jamm dernier, le PNDC repré- 
sente, dit-on, la •.waU oppoation ». 
n jouh du soutien dm deuxgrandes 
figures de la dkgMfn^» ; MM. Kim 
Dae Joo^ et Kim Young Sam (tou- 
‘ jours assignés à résidence) . D a 
" lancé rintérk de la campagne et 
^lacé snr la défenrive la majorité et 
' ' m pariementaiR. plulêt 
habituées aux discours expurgés et 
. aux affraotemeats 1 fleoiets mou- 
chetés. 

Or vnili que le «'nonkaa-né» 
fait sa rentrée comme un cbiendana 
nn jien de qiuUea. Voîli qn*à .pc«^ 
de voix on palais presidéntiél, 

' M. lee dénonce' la * éieiaiure » et 

- ses tcanddes.fmanciers, promet s'il 
. est éht une ezjquête sur le « nuasa- 

cre de Xwai^gju » (ï) etfmtapplau- 
...dff les nems de Kim Dae Joi^ et 
• Kim.Young Sam. ces « eauchmtrs 
'* vhenôi » diLpcMiwxE. ' 

UcnouvslMdn'» 

Vf. El comme ritout cela ne suffisait . 
lias, lorsque M. Leej.qui était kpro- 

- vùer orateur, s'en va. une bonne par* 
tiednia foule le suitën co n qwuwt le 
i^gmic' (ce qui provoque quelques 
chatgES poUoéres) et en laissant les 
autres candidats ' devant on deinî- 
a^uxre. Au conir de l'hiver coréen, 


foref 


t 



Z coup un avant-goflt de « prû- 
,, temps*. 

• n y a quatre ans, en 1981, les 
. él ections rétaient déroulées dans 
des drconstances trés^ 

En moins d'un an, la 

Corée (Sud), au sortir 

parénthroe dâmbcndque, mais téi- 
hoâque, consécutive .â' râasàiMnat 
du présidrât Park Chi^ Hee, avait, 
■ en effet, connu la prise du pouvaîr 
par les mifitaiies, récrasement du 
soulèvement populaire de Kwangju, 


la. liM martiale, une épuration polid- 
qûe draconienne et la condamnation 
âmort Cultérieureinent obmintiée en 
vingt ans d'emprisonnement) de 
M. Kim Dae long. La nadon était 
traumatisée et endeuillée, sot dnuts 
et iibortés sévèrement l^tés. ses 
faits et gestes étroitement surveiUés, 
son économie en chute Bbre. Jusque 
dans l'organisatioo des partis de 
l’opposition U^ele, le jeu électoral 
jKVtBît Tmiyirdiite du nouveau jé- 
gime et de son « nouvel ordre *. 

Depuis Im. la situation a, «ginn 
les cas, plus ou moins changé. L'éco- 
nomie a Inen récupéré, Même ri pas 
mal de difScultés, déséquilibras et 
in^alités subristent, elle est redeve- 
nue pour beaucoup un « modèle ». de 
CFoiasance. Dans les domaines diplex 
matiqiie et strat^que, Séoul a reik- 
rce ses positions face i Pyon- 
ffice au soutien accru* des 
uê^Jnia et dn Japon, à la visite du 
pape, tu choix de Séoul pour ao- 
cueUlir les prochains Jeux asiatiques 
et .olymiMques. Les relatiom com- 
mcidjales se développent avec la 
Chine. Un nouveau maloguc.' fn- 
^èi, a 'été ébauché avec la Coi^ du 
Fkid:' &ef, snr le plan intematiottal 
Séoul a amélioré son image, et anssi 
laflhnni s«i ancrage an sein du dio* 
positif stratkMBC des Etao-Ums. 

Sur le plan mtérieur Tordre, la 
stabilité et- le progrès ont été mmo- 
tenus, *««Q" dsDK les eœnis dn moins 
dans les nies,.au prix que Ton a vu. 
Depuis quatrâ ans, par petits pa- 
quets et avec le fna^îmMiw de pnblL 
ot^ iduaienrs centaines de priîxi- 
déns déchus ont retrouvé leurs 
droits - tous,' sauf quinze considérés 
comme ks phis « dangereux ». Rei^ 
due nécasaittepty révolution soeio- 
é Rononii qûe (aspiratioiis dés' eGêsses 
moyennes à irius de responsafailftés) 
et «m™ par les eam^ements fnterna- 
tionanx du inys.ïi^démoctatkation 
progie s se â .pBâts'paà.'Snr. U |riste 
étroite dn « nouvel ordro * son 
lythme est oehii de la. valse hé^-. 
tian. • 

La muslqao xeste* mavliate. 

,« Sp déjdt des veUHtés, te rfffme. 
dont Id'beie^seêMe ^joivii plus 
BùÜtmre que jü^laife. se crispe er 
ferme te Jeu ~ jouwenc sans ména- 
gements r dis que lé processus 
qu'it à lidrmSme-fanci éçAqppe tant 
soft jWH à 'toa\eonSriSle •,'çomsn.xe 

un ^dbmate. ' " ' 

Le gouvernement s'en défend. 
Mail ks âections et . leur contexte 
donnent nne idée dea liimtct. abus et 
dûtoesHms impûaés â ùn êxercioè 
aîDesrS ' présenté oonunc nue 
fondamentate dans k-« ttwo- 
lidhUmdùmKntique»et)ntrasan- , 
tkn erdmmée do poinw.prtiideih 
tielenl988. 

La campagne avût été prévue' àu 
cœurdel’hirar (imurdécminger les 
audhflires, affînae l'cmxisitKm) et 
akn-ique les étudiants, sont eu va- 
cances. Dans Ic-cadre d’un mwème 
df^GDptnigiut,«Ikaiùu.apriiK : 
dwé quinze jouia 

.est vni, aiuri que se phA-â k 
:rappekr la maiorité, que Toppos» , 


- Un siège sur deux 
pour la féCmàUàtt rnâjoritaire... 

'De notre envoy^sf)écial ; 


SéouL — Lee éle c tio ng pari»^ 
ment a irea aud .co t é e nn ea de -ce 
mardi 12 février sont las 
dauxiàmea depuis la prias du 
pouvoir par las' jnilhairaa en 
1980, radoption d’uns nouveBe 
.Con ath ution et T é le ct ion du 
nérri Chuq' Doo Hwan à k 
dance. .Tous les partk âv a iin t 
aioR été dssous et quelque six 

- came poiti cl en a déchus de leurs 
droits. De nouvaeux partk (celui 
du gouvememant-at ceux cTuna 
opposition légale .fbetament ex- 
purgée) avaient été mie aur.pied 

- pour les éle cti ons législatiyes tia 
.1981.-. . 

Las prindpsux. partis act uel le- 
.ment an prkance sont ; la. Parti 
dé k justice démocratique (P JD, 
ma io^. d'une part, et dél’au- 
-tre, k-Parti démocratique «oréan 
fPDG),-.k Parti natkrMliste co- 
léen (PNO, la Nouveau Parti ao- 
riaSsteet la Parti jiéo-défiiocrata 
coréen (PNDC). Saul .«à dân^, 
créé k' 18 Jam^Z n"* P** 

. 01 ^ dspuk quatre ans. au jau 
'priknkÂtâéé. ' Lé ay st èmé. Aao^ 
total rerénu est un mâanga da 
a uf b a ge dbe ct et-de l e pré ae ntBr 
.tibh ihoiMctionnelkrliworiKnr k 
parti arrivé éa tête. . . . . - 

. Au toiri,-^27g attgaé sont- Ü 
pourvoir. Deuxdépiitéseont'élus 
dans chadohe dea 92 drcbnacriP' 
rions et 92 sont nbromés (kr ks 
pertk 'enx-m&néB.-;&i pratfqM, 
k parti rnqjbiâaire -r'.qùi fW pié: 
asfiré qu'ùn parxkkc par clrcàns^ 
cription aet quasniient 


ifôbtanir un riège sur daw, k 
' second fakant l'objet d'une 
concurrence entre, ke partis 
d'opposition. 

Laa^iésuhati^da 1981 mon- 
trent eommaht kméciarikma hy- 
bride eart -au renforcement du 
parti mskriréire.. La., PJD. avait 
obtenu 90 riègoa au suffrage <g- 
ract (aoit- mobie de la moitiél. 
mais S'en était vuattribuer 61- èt 
un b k jxopoftkxirisfls (soit ks. 
dauxtkrs). Avec 67 éhisk POC 
. on ai^ reçu 24. Le» chiffres 
étrisnt de 18 oC 7.pour k PNC. 

Le nombie te csndidatB est 
de 440-contre-635 8 y a quatre 
ans, La d tifé ranca s'expKqùa sré- 
tout par 'ta'forM diminution du 
noenbre-te candidats bidérien- 
. danta, cfiminiite consécutivS au 
doutakmant de k. apmroa axigéa 
ibrs .du \dép8t ' d» c andkkture : 
(15.mB6Qna.da vaona soit environ 
-180'000ftréicri:i ' - 

La eampakie a düré'officMi^ 
mant vmgt jours mak. pratique- 
mont- k'moitié. Qaiie ctoqua dr- 
eonseriptiôh' fea " éandidata 
participé' tow.aiixinêiiiws ré^ 
làbna :at -.difebaenf ehaeûn d'in 
tente (k' .piaite 'tie-irsrita -mi- 
nurét-lbéoifqfteiarit '.k'-pôrte- 
èteilB. ét'k dktAxitioa de cé- 
deain et dlargant aux ékcleurs 
sont inréritits. .La preaae édite 
néanmoins qtis ;'te..prâtkjues 

acntgénéraliaéet. ~ , 

.. ... 


tion est * libre de critiquer ». elle Ta 
fait exdnsivement et exeepdoanelk- 
.ment dans le cadre nfwlt* des rét^ 
nions électorales. ?cmr le reste, ks 
.moyens d'informatioa, sans eaieep- 
tîoB, restent assujettis au conttêk et 
k la censure o/ndels. Là, on ne parie 
guère de l'oppcritioii, et elle n'y a 
pas droit de parole : pas de débms 
politiques* P** même de meatioa à 
la télévision nationale du retour 
d'exil de M. Khu Dae Jmig, doot on 
peut penser ce que l’on veut, 
qiii nen reste pas mrins une penon- 
nalité politique aatimtale et tntenie- 
tionale. Le PNDC seul, parmi les 
partis d'opposition, a d'ailleun dé- 
posé iine plainte en justice contre k 
couverture électorale • aniktérale » 
des deux grandes chaînas de télévi- 
sion. 

Déluge d'argent 

« ta télévisiOH et ta presse sent 
des instruments de ta aietature. Si 
Vinformation était libre, te régime 
ne tiendrait pas une semaine », nous 
disait ces jouraeî M. lUm Yousg 
Sam. è qui. nous avons pu rendre vi- 
site. « Mime chose pour tes partis 
créés per le pouvoir, y compris ceux 
de‘ta prhiâidue tqiposition parle- 
mentaire : si les eteetUms etaiens 
vraiment libres, te PNDC deviem 
droit Je premier parti, du pays. Si 
les gens sont venus en grana nombre 
écouter tes candidats du nouveau 
parti, c’est qu’ils sont affamés de 
vérités. Le pouvtdr dit que Kim 
Ÿoung Sam et Kim Dae Jowu som 
finis, mais il nous etferme. Depuis 
J980, Ü a interdit Jusqu’à la mon- 
-rfon de-nos noms, mats même l’o/^ 
position offidette s’en est servie 
comme d’une eauûm pour attirer 
ieséleeteun. ». M. Kim CfaoL secré- 
taire général de l’anden Parti socia- 
lisé, ne nous dira pas antre chose. 

L'oppositidn accuse aussi le poo- 
vûir favoir mis radministraticm, et 
surtout la police, au service de la 
majorité, et de SB^livrer inné « cam- 
passe d'intimidation». Les forces 
'<de ]'drdre''oùt près de - 

cinq oénts peiseÔAes aoensées - de 
« -tioiatUna » des kûs électorales » 
tontes de r^iporitioa. sauf tnus. La 
riotioe f donné phirieun dizaines 
o'« avertissements > aux candidats 
doin les.remarqvcs »mt « sujettes à 
eôntroêmes.» tm jug^ 'mffama- 
triies pour k chef de l’Etat 

A tout-oda vient s’qjrâiter un vki- 
lable déluge d'argent Nerf de k 
guerte électorale, il sert i pilier k 
faiblesse des arguments politiques et 
. 4e-faible csraciiuaiieni-p(qnUaire de 
bien te candidats. Sur cet aspect 
de k campagne, k pnBse n'a pas été 
I avare de oétiiU:.tout'y est, depuis le 

E x payé pour être uaminê sur les 
tes proportionnelles, jusqu’au 
contenu te enveloppes indlvidueUei 
eniparéaut par l’augswotatiOD de la 
masse ■ monétaîre natiaiule qui a 
dêiàatiriiit le plafond Exë pour l’e&: 
aemUe 60^98$..-. 

• Dans Ces conditiou, ks' appels du 
président Chun 1 des élections 
• hennites» n'ont guère d'impact 
D’ainant moini que depuis sa prise 


du oouvotr, et malgré sa volonté affî- 
choB de « pur^cation », son gonvei^ 
nement et mâne son entourage ont 
été hnpUqués dans plusieius scan- 
dales fmaneiers et alTaires de cor- 
TvptkaL Cest d'afllems lâ Tun te 
grands thèmes de ropporition. An 
nombre des autres thèmes, oc trouve 

notamment du côté de k majorité, 
ceux du succès *'■'<*«*<*■«*<1 1 1^. de k 
itabUité polhique, du rôle unernate 
nal ra, surtout celui du danger d'un 
retour aux pratiquespoliticieniies dn 
pâmé. Od DultipUe mî ks avertisse- 
ments sur ks oangen que feraieut 
eoiuir au pays de nouveaux excès 
démocratiques « irréalistes » face è 
la « mertoee communiste » du Nord. 
Sur k thème : k r^ime Chun ou k 
chaos, les êlectenrs sont mis en 
||arde contre ies risques d'une réêdi- 
□oc des drames et boulevenemenis 
sanglants de 1980. « Depuis quatre 
ans, nous avons beaucoup pr^ 
gressi, mais tes etreonstanees parti- 
euliérts, uniques et dramatiques 
dans lesquelles se trouve notre poys 
divisé inutosent foreémem des f» 
mites à ta Itbératisation. Certains 
aspects de la démoeratie orthodeaee 
devront rester subordonnés aux im- 
pératifs de la sieutité, au moins 
dans l'avenir prévisibtei Mais, dans 
ces limites, la démoeratie peut pro- 
gresser », dit un haut fonctionnaire, 
reflétant parfahement ks priorités 
de la politique offickü& 

Parôû ks ibéanes de l'opporition, 
outre ceux déjà notés, on trouve k 
demande d'une Section {xétiden- 
tieUe au suffrage universel et k cri- 
tique de certains aspect s du « nu^ 
dèle» économique : inégalités 
sociales, absence de salaire ■ mini- 
mum et de protection endet- 

tement paysan, poids de k dette ex- 
térieure (45 mïIliardB de doflars, k 
quatn'èmeau monde). 

» U y a quelques senutines. r^ 
turque un observateur étranger. 
.te gouvemeiriens prévoyait une es- 
pèce de plibiseite pour le président 
Okui et les institutions deia\^ tté- 
pubüque. il aura suffi de quelques 
éléments imprévus — le beau temps, 
la création du nouveau Parti démo- 
crate. -le retour de Kim. Dae Jong es 
l'attention de la presse internatio- 
nale ~ pour déjouer ses plans, 
t'amener à se raidir, à faire inierve- 
tdr.ia poileei. et à-pràenta- Vexera 
dee comme une anaire corrompue: 
Avec l'irruption au PNDC, ce n’est ' 
pas seulement la tonaUti, c’est la 
nature même de l'eqipotition qui a 
changé. » 

Trente miDioas d’électeiirs diraut 
ce mardi sUs souhaitent que oe ton 
nouveau, dont Os ont eu quelques 
échaotUlons pendant k cananapie, 
soit demain une composante a part 
entière du'jeu parkmeuréire. . 

R.-P. PARWIGAUX. 




[1} Les émeutes de Kwangju ■vsknt 

SB xniBett du mois de mi 1980. 
Diikées Doùmmeni oomre k* géufiral 
Cbufl Doo Hwaa. akn dief des serrices 
'de reôseigaaeeBt, dks .s’étekat tms» 
formées'ee nsuirectiGn année malgré 
l'hnpositiOQ de k ks martiale, La lé- 
paiiieii, per ia .aâhtaae», sraît fait 
pksiesn oentaioes de morts. 


A TRAVERS LE MONDE 


Maroc 

CONDAMNATION DE QUA- 
TRE JEUNES. — Qnatrê jeunes 
^Maxocuns bot été condaimiéa, k 
24janvier,]MrimtrîbiinBldeRa- 
. bat à une . peine de 'cmq IBS de r^ 
cturion. ■imnwag à'Buîs-k CALr 
POM (Cmnâté d'action pour k 
Sbératian te priKBmkis «Toim- 
lüôn an Maroc)'. Fsr aiflears, 
‘ajouifr k CALPOM, une ving- 

taiiw dfrpecaMBK* ~ Pi’Bf 1 * 

part des ***»di»*rt» — oqt été arr^ 
tées côtro k 10' et k. 23 janvier, 
ten k c•dIp.d^lliB «ncsioRpré- 
venüve conduite par la -goliee en 
vite de contenir les protestations 
dans les untvehi&s, commémo- 
rant la Journée dé l’étudiant dé- 
tenu (24 janvier)-». 


Nigéria 


I UN CHEF D'ENTREPRISE 
FRANÇAIS assassine. > 
M. Jèaii-PiemDanias, re présen- 
' rént de k'socâétê de consmictiOD 
jotttière Obksi a été assasàné, sa- 
^èoeiü 9 févriri:, à Yola (nord-est 
du Nî8Sria),'Sx personnes, en 
idatû» avec'cetré waire, ont de- 
puis été arrêtte par k pblioe. — ' 
fJlFP.) 

/■ ;; Phiiippines 

'MANïrâ^AIION DE RBU- 
GlEUSES A MANILLE. - 
Cinq ntilkpeiMmies, pour la plu-^ 
pût te rriigkiises, eut mani- 


festé, le bindi 11 février, I Ifa- 
’oille pour protester oontre' Je 
dévctepemeat de k l aen o gi^ 
phk un PhflippiDea. Loi maiû- 
restanti, des 

reUgkox, oot déElé sur k Cew- 
ture touristique de Mainlk, me 
avenue que ks religieuses ont 
baptisée •repaire du vice», et 
oot brillé QDe pfle de rovoes por^ 
DOgrateqne* haute de 3 mènes. 
^(AFP.i 

AFFRONTEMENT ENTRE 
L'ARMËE ET L A GUÉRILLA 
COMMUNISTE. — Les troupes 
goorernanentaies ont tué k mois 
dentier une oentaîiie de guérit 
kiQS an ooun d'un 

riège de rix henret contre une 
base de k .Nouvelk Armée du 
peuple (NAP) si tné e danskpro- 
rince de Mmdaaao, a MawBOé, k 
dimanche 10 février, ragenceoT- 
.Qcidk.phflzppBielNA. 


Portugal 


DEMISSION DU VICE- 
PREMIER MINISTRE, 
M. MOTA nNTD. Hniit ks 
coméqte^ces de son ■ renqdao^. 
méat, le' 10 février, à k'piési- 
dôee du Futi sodal-démDC fa te 
par-M. Roi Madiete, -1» vk»- 
premier ministre du gouveroe- 

meat Mo^.,K^^^ 

a^klondi rr, prrécaité sa dânis-' 
steaupitan}erniiiiistK,ksoei8- 
Ite Mûio Soues. r*. (^d£R) 


Chine 

Pékin est devenue i’ùne des yilles 
les plus chères du monde 

De notre correspondant 


Pékin. -■ Le coup de bambou 
aurrii-il remplâcé k mur de bam- 
bou 7 Alors que ia Chine s'ouvre 
chaque jour un peu plus au 
monde extérieur et reçoit de plus 
an plus da risiteurs et d’hommes 
d’affairas étrangers, tes prix te 
services ont cotvmj depuis 1983 
te hausses considérables. Au 

point que de nombreuses 
sociétés et ambassades s'en 
sont émues et que les conseBlars 
économiques te pays du Mar^ 
ché commun sa sont Bvrés è un» 
enquête eonjointe. 

n an resaort que Pékin, jadk 
ville bon marché querk tes étran- 
gers y éntent rares, qui était 
ancore. an 1983, la shdème vite 
la plus dite du monde pour tes 
hommes d’affairas (salon une 
étude réeBste è Londres) est en 
train da dépasser Tokyo, New- 
York ou La^. En M an. la prix 
te hâtak a aufpnenté da 20 % 
è254 %. 

Poir l’hôtal Pékin, presque 
antièremant loué par des 
sociétés (1), où la qualité du sar- - 
vke est dépiorabte. une nouvelk 
hausse de 20 K à 30 K est 
attendue en mars. Loués 
80 yuans (2) le mèira cané par 
mok. k chambra cfliâtel ou k 
bureau y atteignant des prix 
a stronomiquaa. Une auha coûta 
l'équivalent da 22 000 F à 
38 000 F et passera an mars da 
28 500 P à 49 000 F. Phia cher 
. qu'avenue Foch I Un buraéu rap- 
porta è l'hêtai 175 000 Fparan. 
Pas éUMinant que k (firaeiiaB ait. 
an 1964, ânionoé un bénéfice 
ds40%l 

Las rénaux - trop rares -> 
ne sont pas an resta. L’immaubk 
da bureaux oonatnét par k conv: 
psgrée chirxxsa CmC - k pre- 
mier da Pékin - kMiara son 
«paca 14 F k mètre asré par 
jour, soit quatre fois plos char 
qu’è Paris. Il faute, an outre, 
payer un an de loyer d'avancé at 
une caution da état mok. A l'hêtai 
4Jdo,k-mècm carré est à 20F et 
. rappartamant è près, da 
60 OOOFpar riiew. Prit fi ui ii na n t 
qùâ ks uiui ea taii onB sa multi- 
pfknt at que k m ak itien d*ùn 
. buraau à.Pékin. devienne, pow dp. . 
petites eodétés. un nveatien- 
ment fort lourd. A cala las 
Qtinoie répondent que la Beta 
.te demandeurs est longue et . 
que tant que las hommes 
d’affoires vknnant. c'est qu’is 
na som pas mécontants. 

La pénurie de bureaux at da 
logement s eaqtiique sn partie te 
prix, plusieurs projets de 


c on st ru c tion sont prévus pour ks 
années â venir. Mats, |kis que 
tout on sent ta. volonté d’un cer- 
tain nombre ifadministratiafiB da 
gagner beaucoup d'argent tout 
de suite. Sans guère de n otion 
dee coûta de ravkm, oartainee 
appSquem carrément ks tarife 
américains ou Japonais, sans réa- 
faer que ks services que l’on 
attend pour œe prix na siévent 
pas ou même n'exktent pas à 
Pékin. 

M (fi amitié» 7 

La gourmâtKKsa des pra sta 
tairas de aervîcas — administra 
rions jouissant d'un monopok - 
fait ' aussi que la» étrangers 
paient pour ke employés locaux 
des rémunér ati on s sans corr^ 
muna mesura avec les salaires 
que touchent cas damiers, ni 
souvent avec kura oompét an oaa 
réelles. Ainsi te fiureau te aar- 
vices peut-fi garder comme corrn 
mission jusqu'à 80 % da 'cas 
rémunération s . 

Quant au coût de la vk pour 
las .étrangers, il a également 
connu un coup de fouet. L'aê- 
mantation a augmen t é da -50 K, 
les déplaeamants d'environ 
35 %. B an coûta lia 120 è 
140 yuans par pareorma pnr tat 
déjeuner d'affeiraa... La prix d'un 
trois étoilaa I 

En pratiquant cas prix 
<f e aaiitiâ s, k CMna ne rkqua- 
t-alk pas da tuer rapidement k 
pouk aux OBufe d'or 7 Elk na k 
croit pas. car ks potentkStés 
d’afhte avec es grand pays 
■ont eoneidérabks, et k eompé- 
tition'est féroce. Cak crée néan- 
moins M makka dena la com- 
munauté étrangère, Catta 
rachercha forcenée te ga’eis 
rnexiina feit-eik partie IraétentB 
da k politique d’ouverture ou 
bien est-alto te feit tfor ga iiiamaa 
qui entendent an profiter ou qui 
dieid i en t à k saboter 7 C'est 
une question è. laiiurik ks dsi- 
UiMinn chinois saront sm douta 
uppaf és -tapidBnimt è fpwnir un» 
réponea: , 

- .- PATRICE DE BEBL 


(1) Sais les d fotem etes. les 
SQBQibres des cwnpegeies sCricmiEs 
et ks joanalûtei Mot ulorkfe è 
vine ea snafteraenL Les h omm es 
dUfeires nveat et travuDeot de» 
des ebsaibres d'bêtel loiiêes è 
l’emée. 

(2) Un yasB veat environ 
3.S0FF. 



Leprinœ’ItiDgQet aborde, avec 
son franc^eiier habi^l tous les sty ets qui 
préoccupent aos contemporains. Se trouvant eu dehos 
des modes, anxieux seulement de favenir de notre 
société, il met vigouteusement ies pieds dans le pfedT 
Un livre honn^ et luc^ qui. S'A ne ménage tien 
ni piersonâe, ne manque cependant pas (Tpptîinisme. 


Flanu 


noo 
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DIPLOMATIE 


RECEVANT A NEW-DELHI LE GÉNÉRAL JARUZELSKI 


M. Gandhi évoque le rôle d'un agent polonais 
dans l'affaire d'espionnage 


Neir-DeUiL ~ Le premier mint^ 
tre indien» M. Rajlv Gandlû, s oOi- 
ddlemeat "Oniri l'attention» du 
général Jaruzelslô, en vâhe & New- 
Delhi, sur la mise en cause <Tnn 
agent polonaii dans l'affaire 
cTeq)ioQnage qui agite la cantate 
indienne depuis tnris semaines. 
Intenogé, lundi 11 février, par la 
presse après le premier entretien 
entre les deux eheft de g o n v er ne- 
ment, le porte-parole du ministère 
indien drë affaires extétienres a 
dmmé cette infimnatko, mûs s'est 
rcAisé à s'engager plus avant, précî- 
sant senkoient que oe dSient tajet 
n'avait pas figuré dans la conversa- 
tion entre la dâ^tko qui aocom-. 
pagne le général et les membres do 
gouvemement indien. 

Reste que la pnlÆcité volontaire- 
ment donnée par New^Delhi à oet 
as pect particulier de la reaooiicre 
au sommet constitue, malgré la 
taièveté de la référenoe, la ptO‘ 
nâère évocation officielle d'oae 
implication polonaise dans le scan- 
dale, La pres s e incfienne, habile 
ment alimentée par des «fiiites» 
oontrélées, avait révélé^ la semaine 
dernière, que-rattacbé commercial 
adjoint de l’ambassade polonaise i 
Delhi, M. Jan fbherfcs, étut, avec 
le colODd français AUin ^Iky, 
l'un des dieiits r^oliers du réseau 
«Tespramage mis au jour le mois 
dernier. 

Après quatre années d'aetitité 
clandestine, ilntétemé est normale- 
ment rentré i Varsovie en 
août 1984 ; fl n'aurait doue pas fait 
Toltiet d'un rappel on d'une rentrée 
obligée. L'expulnon «Ton aeoand 
dqrlomatc ^uèi la oonfes- 

aion de M. Goomar Narayan,. le 
chef siqipoaé dn ifinin. n^ pas été 
]>ss pfus d’aîDeais qne 
les ^légations ûnilÂRi ooncBiiant 
ntl diploniate csc-aUemand et un 
Soriéû]^ 

La nnse en cause désormms off^ 
dclle des sernces d’esinonnage 
pokmais est qqieodant d'autant 
plus embamaune pour le général 


De notre correspondant 

Jaïuaelsld que sa vîdte en Inde 
constitue sa. première sortie inqxir- 
tsnte hoB'Âi bloc de rSsL Le lûi- 
tenr de Varsovie a néanmoins été 
reçu avec tous les honneuis, lundi 
matin, à raénqiort de Delhi, par 
M. Rapv Gandhi en penonne et 
qm li]iiiiiiini de ses ministres. Tapis 
rouge, revue de la garde, musique 
mOitmre et comte visite au palth 
du prétident de la RépuUiqne : le 
décorum traditioond était en place, 
et il fallut attendre l^ndication du 
porte-parcte des a/Taires extérieures 
pour inendre la mesure du déplaisir 
indien i Fégurd des diplomates 
equons même venus de F&L 


Ainbigifté 

Rien de cqteadant 

avec le traisement infligé à -Paris. 
Tandis que l'ambassadeur de 
France è Delhi, . M. Serge Boidn- 
vaix, prépare diicrètement ses 
baga^ - fl sera rentré à Phris 
pour 2a fin de ce noû, — le r cpi é- 
aentam de iaPotogne ert reçn par 
tous ka iflgmtairei de l'Etat 
AffibiguRé dont l'exiflicatioa ‘se 
tronve p ent-ê tre en partie dans le 
sontien attboaûat te apporté par le 
nninéro un jvUrtMta «tt» înitiaüvea 
prises par New-DeUn en matière de 
nucléaire 

Lnndî soir, an banquet oOtciel 
offert en son honneur, k général 

• AJmtWÊea ggHtattvet 
4e déxtabUisatiOÊt deomomique. les 
etgnasiatus proçagoaidistee» et, 8 
ànooie, «kr int^beaees dem lea 
qffeirex insérieurés 4‘Etats souve- 
rains.» dont la Pologne serait 
Polgec. Réaffirmant rappartenanoe 
de son paya an pacte de Varsoirie, le 
jnûnéro un pohma b a esé une com- 
paraison -et -indiqué que lea tenta- 
tives pour briser ces Gens n'ayuiean 
« pas plus de ekaaêes d'aboutir que 
la restauration du flotasi'n/fiins eu 
tnde». 


Un protocole emameràiJ pré' 
voyant une augmestatimi de 30 % 
des échanges entre les deux pays 
est en n^odation et devrait être 
tigné avant la fin de la viate, ven- 
dredi, dn généra] polonais. £a 
dehors de ITJnkm soviétique, Varso- 
-rie est le premier partenaire écono- 
mique de rinde dans le bloc de 
l'EsL Mais les . en désé- 

qnilîbre constant an profit de New 
Delhi, de m e ure nt ssaea modeetea et 
étaient par exemple trois f^ moins 
fievés en 1984 que le ->wwfrw>w eB 
franooindien (1). Cétmt U em vrai 
avant le •setaidale du siècle»^ 

PATRICE CLAIŒ. 


(1) Les kdopokosâ se 

sont élevés à 1,6 milBsxd de fianei es 
19S4, oeex de le Freaee avec rinde oet 
atteint 3 aiilliardi de ^unes, 

2^ aûüisrds de fiaaes d'exportatiani 
frsiiçsieeSi 


• Flambée de violeuoe au Ca- 
chemire. - Une flambée de viokoee 
a marqu^ lundi 11 février, le pre- 
mier anniversaire de rotéentioo du 
dhigeam ind^rendantiste Maqboof 
Bntt. l'an dea fondateurs du Front 
de libération du Jammn- 
ec-Cmbemire, rédaniasi la forma- 
tion d'on Eut du Cachemire souve- 
rain et unifié. A Srinagar, capttak 
de ia partie tfp *« administratios ip- 
dknoB de cette p rov in oe, nas pet^ 
somie a été tuée quand la police a 
ouvert le feu pour disp er ser des art- 
nifestants. — f Jèsscter. ) 

• ‘Vltimatum des dirigeants 
sikhs. - Des responuhks du psxti 
Akafi Dsl . (•«rtowftwwK M skh, mo- 
déré) ont adressé, k 11 février, un 

au g ou vt iiMu ncat Central, 
kqnd ils nocam- 

la iibénitkin des militants «îMt» 
arrêtés I k suite de llnierveatiaD de 
Ikraiée an Peodjifa, m juin iknêor, 
et la panîtian des r esponsables dss 
^ôoleaM •nHÊAha qoi se sont prop 
Attit»* mpfè» raanssinat d^idxiB 
ratüih, L'Aknfi Oal a Tiaieotiaa 
iToraainwr une « longue marche » 
snr Rew-Ddhi à partir dn 8 mais si 
sss *^y**'«* ne fOnt-pM satisfaites. 


LE VOYAGE DU ROI FAHD AUX ETATS-UNIS 


" Les divoitiances 

«lira Washington et Ry^ 

SW la ràfglement du c on flit bniéto-arabe' 

Corraspondance 


WishlngtoB. - La premiète jour- 
née dek i^te dn roi Fahd a pris fin 
«faw un exceptionnel rfww* d'amn 
tié, Bttit les publiques 

dn sourérain et du présideat Reagan - 
oaefirment que ks divcargenees de 
pointa de vue snbiistnBt, Dune son 
■floention ' d’arrivée, le eouvetâm 
moiirlien, en évoquant k problème 
palestinien, f raison essatielte de 
rZartoM/llé et de l'agftatiou dant la 
jdgktt». invitait le président «d 
soutenir la -Juste cause du pestph 
nalcftiaien J». Maie, dans sa ré p on se, 
k prérident Reagan soulignait qne 
« Xê sécurité d'Israël et Neutres na- 
ttons de ta région, eànsi que les 
droits légitimes du peuple palesti- 
rden, pouvaient et devtdeat fitre 
Tohiet de négodatipns direâes ». 
Le secrétaire (TEtet, M.Rhnlta, de- 
vait être encore ^us eo^Uche aa 
jeûner du dépaitttuent d'Btàt en dé- 
ekraat qn*fl n^ avait qu'une « eeule 
vote» pour arriver à la paix au. 
ProcheOrient, à invar « de* négo-, 
dotions directes entre Israël et- ses 
voisins arabes » foodéea snr la réao- 
hitiop 242 dn ConieO de sécurité niv- 
p&quutt l'nbandoa per IsraBl dès 
territoires œeupk depuis 1967 en 
édiaoge d'un tiahé de paix avec are 
voûias arabes. 

Atnri-lea premières oonvenatkns 
n'annoncest aucun fief 

poahi^ l'miiii’tîiiii des deux pnr- 
tiet. Les Amérkams n'oot pris an^ 
cun engagement de jouer un lék 
pfaa actif, sauf ri nn véritabk a^ 
oQid K dégageait des disenttion *** - 


tre aeoétaire <rÔat, M. Shulairer Afarétiaeat aon approbatka à k vente 
fat. La BOBvelle d'aa accord de qatrante-appaimle F-15 
io te r v ea o à Amman sbt~» imr for- . montaîrca. 
muU d'action commune » pour 

abo^hlaiblBtkttdnptohlBinBpa- ' IdM PBVjlE. . 


LA VISITE DE M. DUMAS A ALGER 


« n n-Y a pas da proUèmas 
entra ta Fiance et rAlgéito a 

le ministre des relatkms' extéiiearè^ 


«la Mulcipàir dss fiM aovié^ 

•St ds acnrir ds monnsia d'échanâa )» 

assura Alain Finkieikraut 


L'écrivain Alain FinkieDnut a 
rendu compte, k lundi 11 février i 
Paris, des informations quH avait pu 
ncaàlDf sài ks jiiîfs d'URSS nis 
de sou voiyage à 'Mbsoou et à Kiev. 
Ce voyage, qtd devrit se poumùvre 
dans d'ratns vflks d'URSS, avait 
été interrompu, fécRvaia et son 
amie Dominique Nom, journafisie è 
Libération, ayant été expulsés jeu« 
^rès tros joun «nutemgatoire par 
kKGBàKkv. 

L’écrivain avait eepeudant pu. 
s'entretenir avec un certain nanbre 
de rqfustdks (juift à qui k vka 
^émigratiou pour IsraUl a été 
fusQ. n en retire le sentiment qne 
Ica juifs dTJRSS ne sam pas seule- 
ment, les minorités natio- 

naks, soumis « à i'ossujettissement 
de tlnqiériaüsme russe», mais que 
leur communauté fait l’objet « d’im 
effort programmé et méthodique de 
dissolution» et est poussée vers 
« l'assimilation forcée ». 

Alain Fmkielfcraiit fart remarquer 
que, dans l’idédogie oflicieUe, c'est 
maintenant la seconde guerre moo- 
dUde et ooo phu k révolution qui est 
présentée comme l'événement fbn- 


datenr et que « l'antisimitlsme en 
en quelque sorte liÿOmi par fanO’ 
nazisme ». Il relève trais types d'à» 
tiséimtîsme en URSS : Tantisé^ 
tiaae «ordinaire», quotidien et 
tra«tiouiieL ra n tiséuiîlism e officiel 
et edw de ceux « qtd, en privé, 
eonviennent que ia révedution a été 
une catastrophe, mats qui Pattri- 
buent Ota Juifs Meheviks ». 

Les jni& dTJRSS, estime Alun 
FlnkieUnuit, ne peuvent espéi e f 
d'amélioiatian de leur sort pour des 
taisons d'ordre bumaniiaire de k 
part « d’un régime auquel tout hu- 
manisme est ét ra nger >. Xoir seul 
espoir, cfit-il, réride dans k pragm^ 
tisme dea antoritéi; c'est reqnir de 
servir de monnaie d'échange daoa 
ks uégociatioiis internationales qu 
vont s'ouvrir. L’aggravatioa de k ré- 
pression qu'ont actueUement à subir 
ks juifs d'UR^ serait ainsi une fa- 
çon de faire nxnter ks e n c h ères 
avant ks n^Qciatioiia. 

Alain Riildelkraut relève ^ak- 
xnent que ks r^uxniks alnquiâent 
de recevoir de mous en mous de vt 
sites d’Oecidentaiix. 


iüiibHMdràjtoEW>4M 
éPwii ‘ 

taEVANGAimUTH 

ANNONCE 

SON PROCHAIN D6>ART 
OEFRANCE 


Alger (AFFI. — H. Roland 
DumuacfTectn£,kmdi U.eimardi 
matin 12 février à Alger, une « virile 
de txuvail.»-au gods de-kipielk fl 
s*ea entretonn avec ean ho m dogne 
algérien, M. Ahmed Taleb- 
Ibrafaxmi, et a renooitré k préeideat 
Bendiedid ChadlL A son arrivée, k 
français des rektiom extb- 
lieures, aocodHî par M. NonneifiziB 
&ibi, .ricemintstre chargé de k 


M. Bvan Oaibntilh, fmheswdeur 
des EtataXUs en Fnjuee, a an- 
nonoé, luB« 1 T février, qaTlqiôt^ 
lait aas fop c tî ons sa jaflkt prechais 
^ unéw de 
iHour Dans un 

dâFhsé par rsmbûaide des Etûtf- 
Uma, M. Galbiaith déclare que 
remreîee de ses fonetiom en France 
a été pour lui une » et^irienee unb i 
que ». « Mafenane, qm a été pour \ 
mol un partmidre dmu cette entre- 
prise, -et mo l mtme resteront pra- 
chetdelaI^wneete^eonsyreve- 
sfbfréqusmmed. » 

Baaq ak r de p ro fcm ion, M. Oal- 
biaith avait été à Fuis en 

mveabre 1981, orès avoir activa 
ment participé à k eanqngne de 
M. Rrâgsn en 1980. Dus k com- 
muniqué «flhsé luoC, M. Galbiahh 
n'cxcm pas k posrihiHté de jouer 
un -lék actif dus ks rangs des 
xoossmteua après son retour an 
Stak-Uns. 


, (Pnhlklti) - — 

DESIDtOlOGtES AUX TEMOtlSMK? 

Le FORUM pour Tlndépendance et la Paix 
organise un débat avec La participation de : 
Pierre BLANCHET, André GLUCKSMANN 
Olivier MONGIN 

le JEUDI 14 FÉVRIER 1985, à 20 fa 30 

aur invi ta tko. TéL : 222-77-75 


Réw^iRm 

LESMUISTRES 
DES AFFARES ÉTRANGÈRES 
DESDDCS'HQÜËTENT 
DUDÉmOPPEMBIT 
DUTERRORtSSE 

Les min i str es des affintas étran- 
gères des dk pays de k Conmui- 
flanté -eurapéesme se sont r é aais , ee 
mardi 12 février, à Rome, pour une 
séance de--6oqp€ratîba ^Htique 
d^uue journée. Le prme^Ml sujet de 
cet de vues devait dre k 

développement dn tenoriioie en Eo- 

rope et les mqyeas dy £ûe face. 

de mfhuion. M. flaV question, fl était prévu que i 

biShSS été^iSsà Ms en 

novembre 1981, ^ avoir active- ï 

«Mwrt fnrtvitié à k »—««■- de poo» de la eoopeiatiOD entre «r» et 

ipRiïïruwÆDSkiiï 

mmdqaé «flhsé lUD«. M. Galbiahh ^ Giuho Andremn, à lo oc a sw n 
^e£t pas k fmaAOité de jouer entretien es aparté, compte 

un -lék Sif dra ka rauste ^ ^ k ccutr ovusc^à kqueik k 
.iu im v Tatwm amte soa rSn aux P<^Uème des extta di QaBs a donné 
^ naissance eatreks deux cipialca. 

I An cours de cette journée, ksmî- 
. mstre s des affaires étrangères de k 
CEE devaient é g a lement cammitiBr 
k siiuation au ProdieOrient et ks 
initiatives que k Coonauaauté se- 
rait susceptible <Ty preudre, ainsi 
- qne ks rapports Es^Onest è trois ve- 
de k f^RÎse des ponrparkis 
amérksnoeoriwiqoes sur k Urnha- 
tioa des armeme n ts. L'Afrique et 
rAmérique centrak figuraient éga- 
kment au pregramne dés dkns- 
lions. 


DE FEVRIER 
EST PARU 


PATIO DU GRAND HOTEL 



LE RENDEZ-VOUS DES AFFAKES PLACE DE UOPÉRA. 

LEGRANDH0m-2,nieScribe-PauTS-'reL:268J2J3 VS 


càopéraâou, a SâSgtè qU’A vrinaît 
■ .«riSbanrr dp» gpa^-.domtees qd 
üuéressentlésdmÊjtp^ .», : - . 

II a aonUgué qu'il nkvak plis em- 
pkyé k mot «prafaièmes», tet •ü 
ny U pas de probUtnes, il y a des 
d ossier s et dea paires qid eaeeét^ 
orra l'Algérie et laFrwuedtnd que 
câfm dh mondr ». Gens vîKtB 
« de oontact it mt k pranîère qa'cC- 
... fectue M. Dumas an iMbgIneb d^ 
puis qu’il' est à k têts de k dqdoma- 
tie fiançaise. Le ariiiistrB liaDi^se 
rendra, v eodi e dî 15 février, ’aû Mar 
roc avant dkOer ultérieurement en 
Tniurê 

Lee idatians mtermagl ii ft i nee 
avec en toOe de fond FévcAitK» du 
'conflit du Sahaim oc ridei i f al ontété 
au centre dea entretiena de- 

Dumaa. Lee ralafians bOstéraks. 
entra k nance et . l'Algérie, cor^ 
«aka depuis Ikirivéë de M^ Mitter- 
land au po u vo ir, ont eonnu une' 
pbuse pim dSkate durant l'élé 1984 
avec k «voya^ privé» dn préri- 
dent français au Muoç peu apsès k 
rignatnre du traité'ifaiiloo maroe^ 
Jibyeo. La vi ri t e de uscvail l-Afgér 
dn cbef de l’Ekt français, .n octCH 
hre, avait visé à dimi|^ k-makn- 
tendu et k pr ésen c e de M. Cfande 
Cheyswu aux eétémonicr da I* no- 
vembre à Aigar uvnit été appréciée 
' par ke Algériens. 


• La maniro dmx du FJLff à 
Paris. — M. Motamed Oiérif M» 
saadk, jmmére deux da Fknt déli- 
bération nationale, drêait-— Eut nn 
habituel — être reçu, oe mardi 
12 février, par k prkident Midcr- 
laad, à roocaskn de k premi ère v^ 
site de travail q[a*U uDéctue en' 
Raaca, dq p uis dimandie, à l’invita- 
tion da PM sodaliste. H devait ^ar 
fcment lenuaitrei, mardi. MS- 
ehel Rocard, miaistre de 
ragfknltare, et k groupe soMalkre 
de rAmembiée aatiouak, et quitter 
Paik k soir même. Le respoosabk 
algérien s'est e n t r e te ii n , lundi,.avec 
ks dirigèsiats 'du PS; 'B 0 tainment 
M. avant d'être l’hôte 

i dber'de M Qnf6Ba.Nucat 8û? 
flistie dâé^ àk oo 9 écation-et aà 
dévctappeaieiit. 

C.JIC. ciüdli au AaréÛK. * 
: 1 « prUI^ GbatOi 


Msnt Rêin fa lt«vifl,aiisèM 
d ffiaBB fl nk fl f, Joadivil. fi^nisr, fa 


L£ ROI HUSSEIN ET M. ARA- 
FAT SONT D'ACCORD POUR 
POURSUIVRE LES ENTRE- 
TINS JORDANO^PALESTI- 


taftiaka ne soabk pm avdr modi^ 
k pp^ de vnie des Améneaiaa la 
d^àrteâient d'Etat faisait savoir 
que les Saoodkia enx-mêmea sln? 
ierrogaaknt sur ce qne signifiait 
cett e formuk vagne. Quant aux di- 
pkmates améneaim, 3s affidiaieat 
leur scqitidsme snr k' portée- de 
raôoard interveou à Amman. Seul - 
l^eeqnation parroLP dé k résolu- 
tion 242, dit-on, représenterait une 
vfrituke «paraik» vers nn- r^k- , 
ment de pM Mais élaat donaéei 
ks di v erg enc es de vais entre les 
pays arabes et aa' sria mène de 
rOLP, «ette p e i i p e ctire pàiaft en- 
ooR bien 

Le problème . des Jirraisoas 
d*aimea à fAtaKe saoadite a-êté 
abordé hidiiccteiMni dans k discal 
ska an sujet de k guerre snire rirak 
et ITnn. Le prérideat Reagan a'sbar 
ligaé qne les Etats-Unis fenkat toot 
knr poieible pour fin an. 

conflit, mais aussi pour coopft ê r 
avec l'Arabie Saoudite afin de protêt 
ger rin4giité de aon t err it oire. Le 
secrétaire d*Eta^M. :$biiltz. évoqua 
« les lûi^ids anaéet.d'uae coopéra 
tien militaire Efficace» aato les 
Etat»Unis et rAtabie moodite, qm, 
sdoo lui, a permis de créer uà. bon- 
clier solide face aux me- 

uacea de l’Iran. A dire vrai, en lioufr 
gnaat que k- aéenrhé de rArâbiè 
étsàt un flémeait vhàl pm 
k jéaiiité des Btats4kss, ka diri- 
geaais américaiat pr^arent dék k 
tamia en vue d'obicntr dn Congrès 


■' (Corrapaudatea) 

. Attinan. — A nssue <fbne virite .... 
fk ringt-qnatre heures de M. Yasser 
Aiaiat à Aniinan, un oommunique , ' 
oCBcîei à annonofi, Inadi 1 L février, ... 
qne kxa tTiiisrin de Jordame et k V, 
chef .de TOLF étaient tombée d'ao- 
eesAsee j»une action eommum en.. 
.vue-^jiR ri g temeat padfique du 
probfëme-.palestiniei ». Aucun dé- , 
taif.à’âéiC cependant fixmii. suc k 
conteim dè'cet accord dont k priDct- 
pal hatéiét seml^ en attendant plut... 
ampk nxfariDatioD, de relancer l’at 
tention snr ks djecuvrions jonkno- 
pakttiiuemiês, qui a'avaknt guère , 
avancé depuis k tenue en novembre . 
dernier à Amman du Consdl natio- , . 
aal palestinien. 

Le souverain jonki^ avait alors . 
appeléflOLPàs'aisorieràkJbrda- ' 
medansaaeinîtntîvesiisoqitiUede ' 
tdancer le prpcciiui de pek. aa 
PioriifrQrient. R suggérait lireii- 
dre pour but de cette inîtiatîvu là t 6- 
sohition 242 du Couseii de sécurité - 
des Nations nniet et ptopoiah pouf 
cedieà.drâ.Dégootâtionsdepeixnae ‘ 
coaféieâce internationale. LerJor- 

sonhàitaie&t une réponre'de , ’ 
rOLP dàasks délais les pki brefs ' - 
poatibles afin de pouvoir tirer parti '' 
du'ethnat créé par k réékctSofl du 
psérident Rea^ à k hkiaon Bkn- . 
'(te. 

Àû coma deé trois dendères se- . 
maiacs, keoinhé exécutif -de rOLP ,r 
s*est réuni k jrinsknn fq y ii es à ... 
Tunk pour étudier k proposition du 
rat Hnra^ tandÎB qu'un -des -pfo 
ehsa co ns e iB e ra de m. Yasier Are- 
EsI; 14 El Hanan, faiiàit k 

navette en tre k cepstak tnniii e nne 
et Amman. Lé scepticisme était oe-- - 
pgûiUiit de rignenr dans k cmtak ' 
JriidâjùêniiB, oè l'on s'attendait à - 
nne nouvdk lecnlade da chef de' 

roLP. ' 

A praqailre vue, facoord anrmnoé 
hmdi soir «a à rencontre de ce scep- . ' 
a ftÉwrômi- tntrfA A» . .. 
ne paâ en '.tirer de coocinsions h^ - 
tivax Lee darigeants jordaniens et , 
palèstiniena interrogés snr 
en i MH ^ cet accord demeurait^' 
extx^ement vagne^ « tL t'agit 
Juste ^ priuetpes », déclaré ua 
ooBseflkrdq coi Hiisvfin, « les dis^.\ 
eusetoia vont continuer », 'souligne* ; 
Ma dins l>nteuage de Ynsrer Am-' " 
fht; ce qui panütrignxfîer qu'a s'agit’' ' 
avant tout d'un accord snr k pour-" 
fuite des pourpnrlers jordano-, " 

pa kf fiin«« 

L’OLP icgette foqjonis k rérehi- . 
lion 242 dea I<fations unks, qne k-.* 
roi Huasein considère comme k -v. 
senk bese réaGite pour na régie- ■ 
ment de k question palestinienne. ; : 
Les modalités de reprteniation de ■ 
la centrale palestiniênne- dans't^ 
iTéventDelka nég o c âi tio D S de paix, .. 
ant re sujet sentiUc; a'ont pas aon - ■ 
pins été défîinca. 

Selon UD membre do comité ex6- ^ 
catiL lOLP attendrait, d'autee part, ' , 
ks résultats de k visite i WasUag- 
ien'itarei Friid d'Arabie saouditR 


‘ Soudan 

^ SUPPLICES . 
BVTOUTGENRE 

nnrtoum tAFFK — Un tribu- 
nal pénal- de Kfiartoum a 
con da mné, dkianche 10 féwrièr, 
'è dea supplloes variés, Pu vont 
dekimoreura aux coups de piad, 
trois poraonnas reconnües oou- 
pa b ks de coops et N a atur a t w>- 
koteîree. 

. Selon Jarugktra'quotidkn-des 
décisionaf..dea • dourâ trkunaux' 
pémirx-da la capitale couda- 
nekUi k dbdèrne chambra a dé- 
.éidé que ruh des con da mnéa. b- 
xeefin Atiim,- garçon de eou ra ea, 
reoeviw vinfft-m'nq-. coupe dé 
foüêi, des coupa de pied è la tête 
et' eera nwrdu danc k doe. 

Un second cagiabk, kmall 
Ili khi MTied Khoda, ae verra égale- 
irient infliger vlrigt-ciriq coups de 
fouet .et des GOiqra.de pied darra 
kvantra. 

. IftVQirièma condanuiâ, Jriiir 

MnaH -AI-Fbu, -bouriier, recevra 
trartte cogra de foue^daa coups 
lla ié^-ik têMutaiira la main 
drtiiûOaiçfo. . 

Ert outre, tous bois devront 
.soit payer lew amende de 20 li- 
vras (è peu près 25 donbra amé- 
; ricrins). sort passer trente joies 
en prison. .La tiers de ces . 
amsndès.«ara versé àk partie 
vile, è titre de dommages et inte- 
. rèis, a déc i dé le tribunal, qui n'a 
pas préobé par qui ni-commant 
•sratorA appIqiiéaJea Ghêiimants 
«orporak. 
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««SEINETM.A». 

«to'accordS 

iWVRE US enÏÏ 

jordano-paS: 


txyendam fourn, 
e œt accord dont u ^ 
t*mb!e.ena:s„dJJ’'®; 
dt -tlsna îïf 

»#e*i qni naiiitau r~T 
>P*B la tenue en 

^“<‘“Con«iiÏÏÏ 

*am jordanien a^-aiialo„ 
)LPâ sabler à uÆ 
«^vesu^püb^ 

J? paû ao 

Il suggérait de pren. 
Wî *1© celle iniiiaüvc la p*. 
!42düCons-l<i.4l;„f^ 
«a^es c! proposait poï 
anfegoctanofïsdepaLi^ 
« mtenauonole. Les 
dBiwt^nt une réponse de 
SS les ceLus les pius 
aiin^ pouvoir iircr paru 
l crét par la reclcciion do 
Reagan à la Maison Blag. 

mil' des trois serruàrss s^ 
aooinhé cxêcu'.if de [‘OLP 
si i plcsieurb repnses à 
sr ^iHÜer la prop-jsiuon du 
an. tandis q-.ua a«a pn 
wiUef» de M > isser .Vi- 
Lhakd El Has&aa. faisait ls 
mtre la capitale '.uibienns 
10 - ie scspiîcsjrtc êui: t» 
^ rigueur dau la cspiuls 
Ific'i oâ l'on i'Âi'.endaii 1 
u«tk rectilsde du chei de 

ütiire nie, l'accord inanncé 
r va à renco'ire de ce scep 
dfi^ i! cûnv-isr.: :cc'.efol»de 
s tifc? de '.'c.nclusins hâ< 
é 4ir^s:iru jerdas-ses ci 
sMitf ia:e:7s'des sur le 
4m cet acc:*rd demeureri 
mm» vogues. - U s'agii 
>. déclare çd 
t'màst» Ki^ici.i « Les dit' 

ivfflHOMiraee de Vawr 
ai par»n kcr.tfier qu't! s'agii 
SI <rnn accorc sur 'ta pCKi.** 
«s poorparrer» jardance 

P seiene toa.-cers iâ nbohh 
; 4a$ Nai:i3!i5 ustca. 4'<!^ 1^ 
jSîs ccnsidér* coxms la 
lao sésüsie vcki uu régb 
r h QUBStioc palesiinienaé 
iifilâs de reprcrfr.utioc de 
pales;:r.îeene dans 
oBo négocutia» ce paix 

^ sessiWc. r.-xi; P» *« 

'mm meœbï« à-i ccaüts exé 

Êttttde la v:s:-.« j 
p nVt d’Arabie saouûJ«- 

EMMANlÆl- JARRV. 


Soudan 


PROCHE-ORIENT 


lE SIXIÈME ANNIVERSAIRE DE LA. RÉVOLUTION ISLAMIQUE 

Une intermihable lutte pour le pouvoir 


Six ans aprSs la rfiviAttioo îsbini- 
queda 11 février 19'P9, le régime est 
toujoius en ;«âe aux confEts qvi 


Iss étadiaiits de la figne de l'imam 
ont tenté aussitôt de discréditer 
• ïiL'Bazaigan «n pnbGant des docu* 


opposem entre dles les différentes , méats ■ « eon^sn^ttants • dëcôu- 


factions du der^ an pouvoir:' Ce 
défi persistant voue souvent la poEri^ 
que de Téhéna à un îmmoUfisme 
stérile et dangereux. Plus grave 
encore, kâ rivalitét an sein du sérail 
islamiotte ''»t sont aggravées, mie 
lutte feutrée pour la successiôa 
s’étam eo^t^ en 1984 à'b suite de 
la dégiadarion de Téiat de santé de 
Hmam Khometi^. Le « guide de la 
révoIntÎMi », qui intervieDt moins- 
fréquemment dans ces querelles, 
intestines, dé m en rê cqiendant le 
seul mdtrèli 6 ofd et rariûtre îneoiH 
testé qui impose ses vues. Malgré ses 
qnatie-ringtdx ans et sa seaté fi»* 
fl reste la pièce maltresse-dn 
r^ûne et rantonté suprême dont les 
dérisions ne sont jamais anses ea 
cause oiivertemenL 

Aairiadri pt^ysiquement, Hnam 
ne peut .oomrIMer rsÿpliemte an. 
jour le jour de sa politique et a drié- 
gué une partie de ses attributiona à 
r^toOah Hossrin AS Montaaeri, 
qui psM de plus, en plus pour son 
i^pliin.' Contesté il y a eacore deux 
ans par ses pairs an sein dé la haute ' 
hiérarchie religieuse, TayatoUah 
M o nt axe ri s*est révâé an fil des 
mois un tacririen halnle et efficace.. 
D ne possède certes pas lé charisme 
de rimam, mais est ponrvn dtnw 
home dose de sagesse paysanne, et 
son diseonrs a récemment évolirf' 
pour devenir cehn dtin dirigeant 
respo us aMe soucieux' d'axnéliorer- 
Hittagedemuqnedur^iiiie. ‘ 

Cest ahiri est intervena K 
plusieurs reprises vers- la fin de 
Tannée 1984 en fevenr de M. Baxai^ 
gan et de ses anus Jîb&anx ça bnem 
à la rindicte des éléments jnsm^i^ -. 
bondstes'desOardièns deb révoin-, 
rien. Eliminé du Pariement s 6 as -la 
presrion des ultras, M. Bazargan, 
qui avait été te inamierriiri' de goa^ 
veraemëiit dé la R^inhEque ûitean- 

90 e, n*a pas-déswnné ét‘ poon^- 

mtoWMhl w ïièiit, ' daBS te' ffiBSUXC de' 


verts dans reucemte-de Tambassade 
dés r Etats-Unis. Le domicHe de 
M. Yazdi, ancien ministre des 
affaires étrangères et rnu'des fidSes 
lieutenants de M. et cdni 

dn.fiis- de. ce dernier mit été ineen-, 
diés par des Gardiens- de la révolu-' 
tioo proches de M.' Ladjevanti. Le 
sié^ du parti de M. Bamrgan a été 
attaqué lors cTune réumon publique,' 
et phisteois des coOaboratenrs les 
plw proches de Fanrien prei ri er 
mîMMtre ont été passés à tabac. Sol- 
lietté- par M- Bazaigân, rayatoUah 
Montszeri ate pas hâité à intervenir 
persounellement pour exiger qu'un 
terme soit mis aux attaques contre te 
groupe des « libéraux • - qui, seloa 
bù, ont la mente l^itimité que Iro 
autros groupements islamiques. 
L'attamm dem vient d'étie l'objet le 
si^ OT parti de M. Bazargan 
constitne.nn échec pour te dauphin 
denmam.- 


UneviiMe 

' modérés» 

Lltyâîrilah MimtSzeri, dont Fune 
des .attrilwtions ést précisément de 
superviser et d^nniiter le pouvrir 
JudicàaiK,. avait ‘.eu '^u$ de succès 
' dans'T^irenve ' dê fmee qull avait 
engajgée, CQ«^ Ladjevar^ qui 
avait telt . de te'pnispn d'Evine, dont 
fl était Je direeteiir; un véritable Etat 
au's^jcte FEtat, én s*-opposàm ^ys- 
■ téniaiiquénM^ ànx~ tentatives du 
ÇoDsefl. supérieur de. justice (qui 
Gompreite ..cinq, hauts dignitaires 
• religtenx'traditimiâlistes) pour 
maliser te 'imcéduie- judiri^ en 
Fislamisant conformément à la 
Constitution. En sa qitelité de procu- 
reur de te léviriution dé Téhâan, 
M. Ladjevudi s'est opposé à toute 
ingérence du pcMrteur jndicteire <tens 
tes affairer de la prison d'Evine, 
qu’il à toujours coôridâée comme 


chasse gardée, y multipüent tes 
la h-bérahs^ du r^m y de cbiécurions-Jommaires. Celui que 

âppetetent te 

im ouvrage fort critique. ^ boncbcr-de^Téhénui^:* été neiir 


de te T^rettabte propennka qu’^^ 
tes rrii^eux & monopolisa lé pou- 
voir. n va encore ptns lote en soute- 
nant que limam Khomriny porte 
rentière responsabilité de cette 
âtnatimi, car, dit-il, il n tafllé .à sa 
mesure un r^ûme qui n'est- « iri 
démoerati^tte. nf jfoKiste, nf- umt- 
xiste », mais constitue un ensemble 


•^Eiiiitei et itCNlt lécètdmènt encore, 
»i début.-de février, de ses fonctions 
de proenrear de -te Téwctetion de- 
Xébéran. 

. Le départ de M. Ladjev 8 r£.‘qui- 
fot penmmt prèadécmq ans 
'■ te pixoripri nuqKrateur de la répiê»- 
.-aion^ 'éofntitiie nne hxqxntante vie- 


« ttent <pe par « . iflrtcîSSr ^ te ^ 

. è. tonte -fflemre dé ‘ fibération des 


vivra ^ffiokmeiit à. te- éSspàrition 
denmaaa. 


â-.tonte-fflésare dé ' fibération des 
dteeoHS politiques, estimant qu'une 
feà lîitepte cea.drâiien tecimuneD- 
ceniear ‘énteîtflÇvteùit. « actfvités 
subvêri i vie s -». -L’dy^opah .Monta- 


L*anviagedeM.Baàigsa,.tneh.'.ceniear ‘auteîtflÇ-.teù]t. «activités 
deux rrpritfi i plut dr fîftftftft rrrm subverrinte-». -L’dÿâoDah .Moota- 
plaires et -vendu dans- tontes ter ‘ ‘.xeri' peùe' «pour -sa péitr;<W6 -les 
libiaittes de Téhéran, a axidié'là ’ gronpea--oppos6r:à te é^ntion, 

_ ^JS ■ !■ ^ T te# Milîrteîw^ 


colèR-des >«rai&canx».. L’anoeif 
procureur de la révohitida .de Téhé- 
ran, M. Aasodiilteh La^K^vardii et 


ditfaits .pofitiqucteient? et mîliiaire- 
mem;:]te'«epiésâiteiit plus: un dan-. 
gerponr te r^SMiJBtiqn^ en-coosé- 


Le premier 
guide complet 
de stratégie 
mondiale 


qjaeace,; 2 fhut prendre le risque de 
libérer graduellement certaines 
cat^mies de détenus dont lé main- 
tien en priMD discrédite le régime. 
Dans cet ^esprit, le dauphin- de 
l’imam avait £ait préparer une liste 
de trris 'mille 'détenus politiques, 
ponr te plupart des femmes et des 
enfants, dont il suggérât Félargisse- 
moiL 11 n'a pu cependant obtenir le 
fen-vert de llmanvqni, dans oe cas 
précis, semMe s'être rangé à l'avis 
de M. LadjevaidL 

Là.vietotee remportée par Faya^ 
trilah. Montazeri semble donc fra- 
gfle et parti^e. Bien qn'affaibli par 
sa double disgrâce, M. LadgeranU 
demeure dans la hiérarchie judi- 
ciaire et dispose ea outre ^ po» 
santés comiriicités au sein de te 
tion jusqu’au-bootiste des Oaûrdiens' 
de te révolution. 0 est vrai que 
désormais — théoriquement du 
mohis et en vertu d'une dérision ren- 
due publique il y a deux inrisi — 
aucune sentence de mort ne pourra 
être apiriiquée sans l’approbation du 
Conseil supérieur de-justice et que 
de nombreux tribunaux révolution- 
naire oonhns pour leur procédure 
expéditive ont été disi«is à travers 
le pays. Mais b lutte entre Fapparril 
lép r msï f datant du dâmt de te révo- 
lution et tes nouvelles institutions de 
la jnstioe islamique péniblejnent 
mises en jdace n’en est encore qu'à 
ses dânts. Nombreux sont les par- 
quets et tribunaux révolutioimaires 
qui échappent an contrMe du pou- 
voir jndi^rire central et cootinnent 
leur travail de .répression ’d'uoe 
manière indépendante. - 

En cè qui cmicenie la strat^ie-â 
suivre pour 'mettre un terme à te 
guêtre du Golfe^ les (fivergeoces 
entre les difiërênts courants du pou- : 
vrà sont moins évidentes. Nul parmi 
tes dirigeants n'ose en effet s'cqipo- 
ser à t^mam et s’âever ouvertement 
contré te poursuite de la gueire, qui 
est devenue d'autant pins impopu-. 
Jate qu’on ne vrit pas comment elle 
peut se -tenniner par une victoire 
militaire de [dus en plus iminobable. 
L’imam Khoinemy d’ailleurs 
découragé tonte récthirinatioo posri- 
Ue à cc sujet en réaiiuinant une fris . 
de'plus, en décembre déniier, à 
Foccasion de là conunénaCTBtion de 
te naissance dn praifliètevct <Bn para* : 
phT *ffliii> ;m> drô versets du <3oran, 
que te guerre durera « jusqu-’d la 
aispailtion de tour les cemres de 
cMnplotà PWfers le monde ». 



On note' cependant un net inflé- 
«^btesement du ton des discours c^- 
ctels OQDceniaiit la ponrsoîte de te 
g u e rre . Les itspoosabks ne parient 
de r« opération finale » censée 
mettre les Irakiens à geiyiEx, sem- 
btettt vtwri envisager întennina- 
bte.guetre dtesme qid ne prendrait 
iih qu'avec l*.^cnidreincnt pofitique 
‘dnr^teie‘irakieiv . 

. La guerre d’usure est cependant 
nue aime' -à double tranriiant et 
côAte ausâ d»r à Féconomie ira- 
lueime qu'à celle de Bagdad. Le 
coût dn-ecofUt pèse lourdrinent sur 
le ûveau' die vie d'un pays qui 
entre bris et qiiatre.nûlEâis 
de riiteneors. Cest (Tullenrs dans le 
but d'aggraver une sitnatû» écono- 
mique 'désastréuse''qne-;lTrak n 
déclenché une nonvrile ' escalade 
mSitairé, dans. lés- eaux. ‘du Grife, 
ponr-tentetîde- priver te r^îme'de 
TAénn' .de siMi nniqne source’ en 
devises étrangères. ' . 

.. Les .dures réalités ^ te crise 
finanriréèet.éocnoqiknié, accentuée 
par le blocus 'de llle de Kbaig, bot 
apparémnrënt . renforoé le courant 
parifiste au demeüram «awiM-iftHT- 
S^cin ''toute évidence, cetera est à 
l'origine, des tentatives d’ouverture 
vers IX>CcideDt ébanehées éa juillet 
' dermer par l’hodjatolestem Rafsand- 
JanL' qiu a reuforcé son pouvoir au 
.parlement ri dans te jihys à la suite 
des Stectims légidatxves eç.^ dis- 
pose apjp sr emmeat du 'soutien di^ 
crri'db FayaioUah Montez^ 

- .'Mhis tes, âdvamires^.tTune paix 
négociée et d’iüi rapprochement, 
-avec fOcrident demeurent enewe 
tout-puissants et semblent confortés 
leur détermination par ristran- 
isigeanoe' dont fait nxmtre l'imam 
fCbomuny en oe qui ooncenc te 
iréuis nî tedete'goerré.- - 

r ‘ - - .JEAN 6UEYRAS. 


LA FRANCE « 

nnwih i an l g, 1 fcbgné.ü-gaatel 
é nr b aan ooSm jnend mgl 


tcôihnk nr b aan m 
Mi&O. 14 perte te h 


cridMzil M MÉ te 2 idta te W (et dn 
W tdon te kif neMi flv efici te 
te aw nilbei nrt juMu iitiaBik, MC 
bui i ri M ttteiii teb Mlfça ^ 
ôiieHniteeiantewIeBne: 

ïkwmiFwmmm 

- 'de FiaBooi9>dè Preedl 
r .Ô 56 peee^ 7 (lFffanoa) 

U ^âofwirSÛiMAYœf J 


Asesleaews 

qui vivent 

.hoadeFnmee 

RÉALISE ŒA<^ semaine 

UNESÉLECnON 

INT^tNAUONAIÆ 

Bs y tiwmrant ne aikdioi 
ristefomilioBs; 
CQBMrtiinsetcritivKS 
pPBiMsIciirqiofaiM 
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En SUEDE, SELON L’OCDE, 
IL Y A PLUS DE ROBOTS 
PAR OUVRIER QUE DANS 
TOUT AUTRE PAYS. 

Volvo est la société 

SUEDOISE QUI EN EMPLOIE 
LE PLUS. AVEC EUX, DEPUIS 
10 ANS, VOLVO SUPPRIME 
PROGRESSIVEMENT LE 
TRAVAIL A LA CHAINE. 

VOLVO 


ECONO 
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: Le « Bflan économ 
■ premier munéio 


et sorial » du Monde a dix ans. En . 1975, le 
civait un monde eu état de crise après le 




. , juemter riioc pétrolier. La dûôème éifition, intitulée « Dérive » 
SC dresie ea ‘ 196 piM un nouvel état des lieux et établit un 
•' ooostrirte rôaraœrEanqieparrqepartaiixEtatSiUiiisetatt 
jSnM| Juon d«iM te course au dévekqÿement le creuse. La 
jHCT '• * « dérive »en rê pé e i iBe se prériseefétennantefagon. 

Montée da' dollar “et 'niveau élevé des taux d'intérêt 
CSBUfL américains, réécbelanueiâent des dettes en Amérique tetiue^ 
aggravation de la âtnation du tien monde, progresaon du 
chèumge en Europe : de faits qu ont dommé 

l’année 1984 et qui sont ana^sés en proTooclear fltestrés'de ' 
^ ^rt : nombreux tableau et graphiÿies. 

. En France Fanstérité fait smte à la rigueur. Le Uhn 

analyse les grandes tendances de l'année et fait te point sur 
' ' h politique des restrneturatioaa industrielles. 

Enfin tes correspond a nts du Monde k Fétianger décrivent 
mg ce qu'a été Fannée économique' et sociale 1984 dans 
nanruuK ^^3 pays et présement ainsi avec cartes et gnq>hiques 
une vteitaUe « radioscopie • de la planète qui ne tetisro 
DE196PAGE& pas de côté les âtexutements et territoires d’ontre-mer. 
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Grande-Bretagne 


Le gouvernémeht convaincu de « désinformation » 
pendant la guerre des Mahniines 


Londres. - Le- premier ministre 
et la pliqart des memlnes do gan^ 
sbnt ftxrieiix. Ib avaieDt 
da mal à cadier knr embanaa Ion 
de la r6ception organisée hiadi 
Il février pour ofi&ier le dâôème 
anniTéTsaire de l’élection de 
M** Thaidier- à -la tSte dn Parti 
conse r v a teur. A cette occaaon, le 
pcemÎCT minhlr e ne s'attendait pas i 
recevoir ce <pac la presse oonsKléce' 
cmnie « MSsaéitipe/épon 

Qodqnes heures plus lAt, à la SOT* 


prise goérale, lehüy de la cùor de 
Londres venait daopiitter un haut 
fonctioaliaire du "^««*** * de la d^' 
fense accusé, aux te ii ne s de- la loi 
sur ks secrets oflRcielr, d'avtrir 
transmis i imd^i^ de r<qqx»itioo 
nn'dossier connoBadel ooncémant 
les rircoBstances troublanes an- 
coursdewdePes le croiseiir aiBentm 
Gtoisr«/-md|grano a été coulé per un 
souHniiin britanmqne au déoùt de 
la reconquête des IhukMiines. 

Ea, . 

trente-huit ans, chef du bureau 
chargé des opérations de la marine, 
a adressé anonymement i M. Tarn 
DâlyéU, d^m tnvsDli^ deux 
rapports- (qui n’étaieat pss ou ^is 


De notre correspondartt 

de la « softe d^aeeluskm » fixée pré- 
cédemment par k commandenient 
britanmqne. 

Cétah -fTsaitant plus gênant que,- 
‘an momesit de Tatësque, k gouyer^ 
nement-pémvïen tentait une ultime 
médîatîan entre Londres et Bncnos- 
-Airee (mais Tliatdier a toit’ 
jours dédarè qpe k 2 mai elk igQO- 
làit enoore œtte' déinaiche): Le 
4 maL éSr Jdm Nbtt^miinatre de la 
défense, devaitaffiiitier que llntei^ 
vention du' sons-maxin nm^ire 
d*attâqne CSon 9 i«ner'‘avait été ren- 
' due kévitabk perce' qee « Je Bel^ 
granow'(ififÿeairi>ers»laflattébci- 
tanmqDB et âaic dbnç snr k point de 
fraDcnb klimtte établie. : 

' Or -Pun des documkits trsnMunis 
•parl^Pai rting raB deriii e i amcwtié 
qo^-plnrieuts nenrcs avant kiorpU- 
i«ÿ, k cnw se u r avait fiiit demi4oor 
et s’éloignait de la flotte teîtanni- 


les membres de son çabtnet, quand 
rordrai a été donné, n’étaknt pas an. 
ôonnnt de ce dwngemmit (curieu- 
sement, rétaHnajOF a ctn. bm de ne 
pus -fonrmr. ausroflt cette informé' 


« Oue/qw'iM, a dédaié M. Pon- 
ting à son procès, devaü- ^/prendre 
, au Pariement comment fi avait été 
■tnMtpieteMmmntlegpuvmanent 
se pn^tosaü Üe tron^er mettre une 
àtmmission des Comtmates. « Dé- 
but de prineipé"r la-défense de 
M. Pontkg était- aussi celle de la dé- 
mocratie parlementaire à laquelle 
ks Britanniqiieaaont prdoDdânent 
sttsdift ' 

Ce ju gemen t ne jnanqnere. jm 
d’avoir de .mnhmks 'r^ercDStiknis. ^ 
Toute la presse k souUgaait inndi - 
matin dans ses Le titre- 

. du Fimûteial Jlmea. était âoqaeat r; 
« Le kü cet un éne: » Pour sa part k 
.Times fSidto k jnry-iwur « son ». 
b^me Hitirts» dn.canctbre 
pressif» w b loi sur les secrets oiEÉi-' 
ciels (qui dâte.de -.IP-lJ).. Le - 
qBOtiÆen - 1 iiiim qnÜ ne-reste ptat 
an gouvrenment introduire', 
nue nouvdb l^istatioa idns add|h 



Une large iim d a 

sont h pè 


i bon escient. Le 
Telègr^h est jUm réservé imr cette- 
dédrièn de . justice et . fait ob s erver 
que KL POnting,. rpalgré son-.geite. 



Deux ■o n d a ge n réconté a'uc 

EatsrUnia vtimwm^crMbuar 
qu'une msforM sam. précédant. 
iFAmérieains sont fbyoïables à'-lé 
peine de mort^ Dans ww enquftto ' 
dé latirmaGailupi, 72 9é dos pai^ 
sonnes intofrogees'ae sont pro- 
noncées pouf b peine câpitata. ce. 
po ur eent a ge s’âevant -è '84 % 
crépite un autre soridage rteRsé 
par un» agence da pretrce amér^ 
ceirie. En 1966, ce nombre était 
da429é. 

La ckmihrB - élude ^opinion, 
.menée' sur un 'échantillon .d'orwi- - 
ion mile, cthq cents p ereo n ne e ,' 
révèle cependant ' que près, de 
53 % des Américsinas interrogés- 
estima n t que b paèie de mort 
n'eet pas appliquée de 'maréèru- 
équhablecC 65 % pienewitqua ke 
con damn és appSftemntA des niH 
norités reebbs sont exécutés, en 
plue grand nombre qsekemtrésL 

Une choee est sûre : le rythme, 
dre exécutions dans bs.prfsone 
américaine s ne cessa de s'acoélé 
larlAlors qu’en 1977,.rennéequi 
avait suM ta ranibe en pratique 


de.Jévpeirw' eapittte',. urt.^seol.. 

condamné 'éi^ .'p^aé .'jW; 'b .. 
..chaise ébdttiquB. cèfibinBceâ.été 
de .deux en 1979 - et 198^ ^. 
cinq en- 1983 et dêvipgt<ot tn én^-. 

' 1984-;. Au. coure ;'deSTckux.' 4 iré^.' 
néèré s e sn i ebeé de 1985,3.qCietre 
êxéciftiôâê'^ 

osEê un JwRMTb Ndh!' S , 
qin n*était u b io é pas acaiaé'^^.' 
.nwurtre.. DSi^ûi^iMIé ..^ixtrêv 
cént abwM^sîx.orirni 
■ çônd em i ^ 'é tapis^capitàl» 
‘tmdent .tour âort-éctuedsiiiiarit.'. 
dans las .cejfu|M,ide! ta.nvoiti.ide 
-Ierepnepi|...' 

niïiant: hhpù^^^^^ ' 

duSikT— une k rixm'eéte toceëS^ -i 
tée,' ‘dSxittibvambn^ aQ.CéroUfie^.-'' 
‘110410111, et h otem rnen t en-H6^' • 

.ride. Cet Çtét avait été. .entre-, - 
1972 et 1976 i la pointe de ta 
batanto Jurittiqua m enée par. toe ' 
partisans de' la chatos él ectri qi je' 
ioudëtoutautiomoyenautorisé- 
pour*'- donnaf Wg ato men t Ta ' mort! - 
at virent à .mettra ta Injieliitihh ~‘ 


dee.ÆMy^ÆD!ÿnriiN ^ tas : 
eri4bÔ0M' de.to'C^ 

MËwlçto%3 ridé^^ 


'qivi; gu êtr e . yi »W rei re y a iigûie ^^ - 
.V ccjpckpmà^ èiriM^ dbi.^teq'V 
sentencepi pyapt':j^r-dai»' 1^; 

, -mérirêtârn^'appliqûérèri-.T 
. : A Mi m.ü e e.p ei eu i i i M l ii é a ’ .uà» |g‘^;.'! 
. bémlés;.' comme. '.M.; .'HeifrIiV 
^ ScftvrarBMfiiki dairAnwriqmÇnfi-^'.- 
IJbéiIbS'Unian .(Umotiarnérnàim 
-'pâdrtoisribeç^ crvBeiri^. dfisespf^f.i 
'rént :ite;po u voiihorir«ver.. cette .3Ùfcr*.;' 
?a9ue isf :pâr1ant d’.uq vér itab lé.. ' 
; .'CMri.À.StevA.-''La.-'dé!i^ 
daga réBlbdaiRc:5t8taHLi^ 
'ceperidant ivi-tbut- petit: e ep ôr . -;.~-r 
.'8 -Hé •seulement .dee.-Noirariitei. .j-^ 
r ro9éaracr28::9$ .dee-Btancs sont 
d'unetaçofi afa^ué- oc- dâMéi^ 

; fsyor^)ltebtopabedariiort.im; -' 
- ch ÜT ra e concernant une_.aboGtion. 
éventuelle — 28 9£. de- Noiré,L 
'.If %<to Bihtones — ttoapnt 
:. gréttwagdèraanoouf^aanta. 
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« Les meurtres des enfants d'Atlanta i> 


comiiiiasioa'd’enqiiéte i ce su- 
jet. On derinaît que k.gouverae- 
meiit avait sgi svec prèdpitation, en 
irhfii t i fi iant délîbéiénient reseelsde.' 
En qflbt, 'k terjNllàre dn Gmmàl 
Belgraeo — dont- 368! mmnbres 
d’équ^tagecnt péri * avût marqué 
na pow de non-retour an lendemain 
dn oomroeiiceineiit des hostiUtéa. A; 
répMn'e, le goovernement de 
M** Tbatcher avait en dn mal è jn»^ 
tifkr Tordre dlntercqptian car k Mh 
vire argen tin se tronvait en deÂian 


qu^.qne b 'question sur, b «ipoei-, 
' tiain prieist tut Bdgràno était bars 
de prppoir • et qne ai c’était à refaire 
.db açtatt de même; Car b croûtanr 
argentin repréeentiJt,. qiki qn'il ên 
une meiiaee pour b corps expfr- 
dîtionnaire britaimitnie. 'Cependant, 
quelques semaines luns tard, on de- 
vait arareàdre que l’un des fivres de 
bord on sons-insila Conqueror avait 


n^stérienscmcnt £ 
faisait qn’ajootfsr à 
gonve m eni e ii t . 


ini,.C6qnt ne 
conflisicMi dn 


nié b haute fonction pnUiqiie, adoo ■ 
J scs oonômtions, qvéïjMn arrivée an.. 
poDvdr.. us affirment qn^dle-peb, 
mainteâant ses excès et.b.«ma^* 
dn- sééret » dont fakvprenvê'SOii dh' 
binée. Fhiiieàrs gnu^ 
se som cenditués jjxNir rédàmêr ttiie 
Id sur h. Ebrété de nnfaniiatiixt 
tdb qn’eUe existe aux Etats4Jinv ! 
où M. raiting n’auraft ptt être pbnr- . 
suîvî.' 

FRANCIS COffil^ 


■ Atbnta (AFP). Qaatre ans 
qwès la vagne de meurtres d*enCuus 
ndrs à Atlanta, ta capâtab^de b 
Geoi^ revtt raflaireavee colère et 
angoisie à travers nne sérb tâévisée 
qui snsdte une poitomone natbmtlfe 
«Les meurtres, des éêfentt. 
iT Atlanta », füm - réalisé par b 
chabe CBS et programmé cette se- 
maine parait, en effet, imiocentèr- 
rhdmnM .qni a âé condamné pour 
ces assassiitots, Wqjm .WtŒams, 
provoquant b fureur des antoriték 
de b vQle, qui aoeusent CBS de 
• dütorsUmOSgoûtante». 

Le téléfîhn, réalisé en deux p»' 
tics, recré e Tatmospfaère de t e ire ur 
qni régna dans Atianta, alors que 
durant vingt-deux md^ de 1979 
1981>, vingt-neuf Jemies Ndis du 


Il était journaliste au New-York Times» 
Son récit sur la guerre du Cambodge 
lui valut le Prix Pulitzer du reportage 
international. 

Mais l’ami qui a rendu cela possible 
se trouvait à l’autre bout du monde, 
sa vie était en grand danger... 

Ceci est rhistoire d’une guerre et d’une 
amitié ; la tragédie d’un pays dévasté et 
l’aventure d’un homme qui lutta pour 


quariSer psbviéde b.vîUe étaiw 
lÉiiiiiég, k jéupert 'pv. 'étràïiigf»: 

. ment ()h ne xêtroûya m anhes m 
mdns-poiir«nCHD de .ces crimes; En 
fériiér I98^.rârTéstatioii.dc'Wayne 
.Wnnâms, iccponn easàite.'eoiipebk . 
de deux-metetret, et ee -oondainii»-' 
tibn ï .b.:|»json'ù vb‘ rnirènt .na 
-.tàmc ù Taîfairn' Ls.pdicc k qôisi-. 
dère égalemienl comme re^xxiiaU^ 
quoique sèins prenvei ferrndei;. ^ 
yiqgt-déux siitrés smasinsts.' . ' 

Le fOm défend lâie thèse que lès. 

' notsbbs d’Adute-jdgènt intvBcqpte- 
Me et contre laqucDe ik protestent ' 
avec vébémenoe. s TéinîrêioD' toqjf-- 
gère, en effcL avec inristànce .que: 
Wayne WffliiqjBS'-a -été. 'un . 
émtosahe inoooent d.qne, «agneau 


m^Jfé.nn^raati rAtltutta», B.a: 
. âiâ çon^amé d’ane~faç<Ml^.eScpé<&- 
dvé par des.autpri^ l^us.préôô» 
^m,.dç ;rimsge“de wûr vulè; 
eràne énquéte qui plétiniut : 
^kngsmàÎL- -. • . 

Pluskoii •' r e s p ons a b tre. •' diaiiif ib 
maire debytib, J^-Andrew Yonng; 

• aiiden 'leprésèiaaia des..ÊtetsrUms 
auprès des Nations nnies,se sontdê 
çhurés insultés par ks conclusions d|- 
fîlib et ont pris è jmiti k dîrêetioq. 
de C3S, qiii a dÙ accçitef de pr^^-. 
ser^, avant sa difiasum, qn’3 ùq' 
a’sÿiuah(Msd*iu<bcûiiiie^^ *" 

. ^ Quant ù ' Waynië WîUimas, quI-jÜ' 
toujefors dânâl son innocence, 0 a 
b:beinière.'pe[rtb '^^ 

.dabs sa celhde de b-prbicû de jacb' 


suryivre. 
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AFRIQUE 


conformité avec u. 

a ÿ la Cour Suorè^'?* 
«3 nov®mt)ré îsal)* ** 
arame ans, ;e gouJL. 

M. Sob Qr^nam^ 
re^-seuavera,c^i 
>«wn à mon di, ^ * 
*• ayant éié. oan^ 
«nps. appCquéw. 

:des personnalités trkk 

comme M. u?'*' 
de l'Ainer.can 
U*aon (Union anénca*'"* 

.“*^=^■^«=522 

Movoir enra>-, 

PPriarït d-un véntaS 
Le derme: sT 
iiné «ux £T.ai5-ü-ns la^ 
!H un tout pe;.i eso^ 

S 

29 % des Blânts snm 
çon absolue e: oéfm^Sî^ 
9t è ta peute oe man. Les 
eoncemanr une êboi,i«. 
ie - 28 de Nom 
i Bla ncs - ne sont mî 
poère encoursQédnts. 

M.L 


ësur rauifi J'-î.-.-j-w j, 
a ur.r '..on txjii 
!' 5«;.)r'ri.f ?:«& préûL> 

le I cc '.tile au 

enquête qu: d;p,i 

Jauni resporjüble». coa ]; 
éeiavsiîe, M Yûong. 
reprêssr.tar.i cis. Éutylo 
dtf Ndiicnii ionidê 

ifisultcs par ie> 
l oxti pr:* A r-rj; !: ii:Kün 
St<H> ■’ âi?re& 

s:i Ci‘'’'.v:r.. ifu':! u 
«t pas d'ar. d.^::T.£r.uL-«. 
!nr Â Wd}?.i: 'A. uru. qmi 
li'ciamê wr. .?nx:no(. üt 
^ U jïrsmii'.' 7'i.r.K iu füii 
a oeÔuic dtf rr^'s d: liât 


Uruguay 


DU PffiStDarr SORTANT 
L£GÉNÈiALGREGORIO ALVAREZ 

Montevideo (AFP. AP. Jieuler). - 
Le président de la République uru- 
guayenne, le général Gregorio Alva- 
,rez, a annoncé lundi 1 1 février. qu*n 
démissionnait de ses fonctions de 
cfaefderEtat. 

Cette démission intervient pln- 
sienrs semaines avant la date prénie 
pour la passation des pouvoirs au 
président civil élu, M. Julio Saoguî- 
'netti, qui doit prendre ollîcâellement- ! 
ses fonctions le l" mars, la nonvelle 
Assemblée l^islative, élue en no- 
vembre dernier, se réunissant le 
15 février. 

Le Conseil de la nadm (la plus 
haute instance du ^ys) a aceei»é la 
démission du prérident mû a de- 
mandé aux ministres de conserver 
.leurs portefeuilles jusqu'à la. presta- 
tion de serment du pr&dent éliL Le 
président de la Cour suprême. 
M. Rafad AtU^o, dût toc déri- 
gné pour assurer rintérim. 

La tradition auiah voulu que le 
générai Alvarez remette les sym- 
boles du pouvoir — l’écharpe et le 
bâton - à son successeur, niais 
celui-d a refusé que le chef 'de la 
junte et son gouvernement partici- 
pent à la cérémonie. - 

Le général Alvarez, ftgé de 
soixante ans, est Pun des ofndeis, 
qui s’emparé«nt du pouvmr en juin 
1973. O avait été élu président de la 
Répubfique en septembre 1981. 
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Cameroun 


L'UPC est prête à « sortir de la clandestinité » 


Les mîBtants de l’Upc (Union 

des populations du Cameroun), 
avait dit M. Paul Biya lors' de sa 
cente vidte oflidelle à Paris, - peu- 
vent rmtnr dans leur poM natal, 
mt^ pas avec l'étiquette de l’UPC, 
puisqu'elle n'a pas ^*ex£R»ice lé- 
gale » (te Monde du 9 février). 
« Nous voudrions que les propos au 
chef de l'Etat signifient Aàelque 
chose *. nous a déclare, lundi 1 1 fé- 
vrier, le secrétûre général de l'UPC, 
M. Woungly Massaga. «Jl/of. Je 

suis disposé à rentrer demain au 
Cameroun. Mais que signifie aban- 
donner son « étiquette » ? Cela 
veut-il dire que nous devrions nota 
livrer à un lœmge de cerveau f Tout 
eeei n'est qu'un Jeu. Nos camarades 
ont fait des démarches réjMties au- 
près de l’ambassade, (du Cameroun] 
pour. obtenir des paueports, sans 
aucun résuJtoL Toutes les amhos- 
sades ont reçu des instructions de 
Yaoundé pour refuser des passe- 
ports aux opposeras. «.Invite à 
sisterau vingt^qulàme congrès du 
Put! communiste, M. Massaga a 


affirme son secrétaire général 


reçu des autorités françaises on 
' sauf-conduit de quelques Jours », 
qui expire mercredL . 

Tous les gouvernements français' 
successifs, explique^, ont recon- 
duit mon interdiction de séjour. • Je 
suis clandestin dans tous les pays », 
moute-t-3, précisant qu’il rit « avec 
des identités d’emprunt un peu par- 
tout », •> Cela va faire qtùnsé ans 
que je n'td pas vu ma femme et mes 
enfaras, qui rivent à Cuba. • Au- 
jourd’hui, affirme M. Massaga, 
TUPC • sort de elandestlmti » et va 
en^ger une actioa sur le plan inter^ 
national pour, ootaniment, faire ad- 
mettre que l’interdiction qui la 
frappe an Camcaoun est contraire à 
la Consütution camerounaise. - 

L’Union des populations du Ca» 
meroun fonde sa revendication sur 
l’amnistie, décrétée le 2S février 
1 960 par Mi Ahznadou Ahidjo, alors 
chef de l’Etat, qui reconnaissait à 


nouveau son existence ]%ale: Un 
médecin de Yaoundé, le docteur 
Sendé, s’est prévalu de ce même d^ 
cret pour intenter un procès devant 
la Cour suprême, le. 31 janvier der- 
m'er. Le tribunal s’est déclaré incom- 
pétmt, et le docteur 'Sendé a été dé- 
bouté. Selon M. Massaga, • il a été 
arrêté il y a trois' Jours ». Un autre 
mouvement d’opposition, l*OCI^ 
(Organisation camerounaise de 
Luiie pour la déinociaxie) , qiü devût 
organiser à Paru un « ^Uoque no- 
tional des Camerounais de l’étran- 
ger s'est vu üUenUre cette mani- 
festation, vendredi 8' février, au 
motif, selon te ministdre de l'inté- 
rieur, que cette réunion était »de 
nature à troubler l'ordre public et à 
porter atteinte aux relations inter- 
nationales de la France - (I), De 
son côté, l’UPC devait organiser une 
conférence de presse,, mardi 12 fé- 
vrier, à Paris, salle de la Mutualité. 


Violeiits affrontements à l'université dé Nairobi 


Nairobi. — L'ugîtation que 
oofuudl, depuis, le mercredi 6 . fé- 
vrier, rnniveishé de Nairobi, après 
la déeirion gouverneineotale pré- 
sentée comme sansnppel - d’expul- 
ser tpMS étuûants. et de re tir er leur 
boiuse.à cinq autres, a tourné à la 
tfuédie. Au moins un étudiant a, en 
eff^ trouvé la mort, et une dizaine 
d’autres ont été sérieusement blessés 
au cours des riûents affrontements 
qtü ont 'marqué, dimanche 1.0 tb- 
vrier, le bouclage et le.neuoÿage du 
campus PST 1» forces de l’ordre, 
rient de'revâer bt presse kényane. 

Les responsaUes-étudiaDts ont re- 
fosé de lever leoT ordre de bt^cot- 
tage des oovos et-de r e pren dre le 
<»lwimin des «m phîtlri^ tres, le lundi 
11 février, comme le leor demandait 
le vicoobancelier de runiversité, 
sous peine d’expulskML Us réclament 
la levée des mesuics disâpUnaires, 
sondai Des et non motivé qui ont 
frai^ plnsieùrs des leurs, comme 
KL MNirandairiro Mganga, président 
de rOrgamsaiicn étudiante de t'unL 
vetrité de Nairobi (SONU) pen- 
dant la dernière année acadmnique. 
En deli0n~de cette' réÿèndicatkui de 
id^iai%. driédamient la libération de . 


De notre correspondant 

quatre .de leurs collègues, 
condamnés, en 1983, â des peines de 
six à dix àns.d’ernprisonnemeot pour 
avmr soutenu te coup d’Etat manqué 
d’aodt 1982,-famenté par l’année de 
ï’*ir. 

i\>urquoi le gouvernement a-t-ii 
soudainement fait acte d'autorité, 
au li^ue d'interrompre sa « lune de 
miel • avec l’Université, déjà longue 
d’une année ? Selon M. Msratnda- 
wiro, les autorités auraient eu vent 
.d'une rénnion émdiante au couis de 
laquelle la dûcussion avait nc^m- 
nient porté snr- réerivain. kénÿu 
Ngnff Wa TÛmig’o, exilé à Londrês 
d^uis 1982 et accusé récemment 
par certains ministres d’être, lui et 
sou groùpé, « des agents stipendies 
de puissances communistes et les 
propagandistes d’idéologies mai di- 
géiées». 

Les; autorités kényanes ont-elles 
soupçonné certains ûiigeants étu- 
diants de vouloir' créer on syndicat 
national maintenant qn’uiie 
deuxième université s’ést ouverte. 
Tan- denâer.-à Eldcvet - <jEnrd du 


pays) et ont-elles maint que celui-ci 
échappe à leur coutrûe ? 

Au Kenya, oonune dans beaucoup 
d’autres pays africains, les relations 
entre le pouvoir et ses étudiants pas- 
sent continuellement par des hauts 
et des bas. Ainsi, l'université de Nai- 
robi avait-elle été «dissoute* au 
lendémain du coup d’Etat manqué 
d’août 1982 et n'avait rouvert ses 
portes qu'es octobre 1983. Le gou- 
vernement avait alors prb la jirécui- 
tion de «casser» cetto umversité, 
□ni aoeneille quelque six mille étn- 
oiants en àx cernées. 

En mais dernier, une dâégalioo 
étudiante avait été invitée à prendre 
le thé à State House, avec M. Daniel 
Aiap Mm, chef de l’Etat et chance- 
lier de runiversité. Puis, celui-ei 
s’était, à son tour, rendu sur le 
eampiu et avait, à cette occasion, re- 
levé riodemnité journalière de.45 à 
60 shillings. M. Mwandawiro avait 
alors déclaré : « Cette visite prouve 
que la guerre froide est finie. Le iÇe- 
nya'èst notre mère patrie et nous se- 
rons les derniers a créer des trou- 
bles. * 


Plmr M. Massaga, « la raison 
d’Etat permet tous tes abus ». Il ex- 
plique que rUPC est « une organi- 
sation progressiste dont les thèses 
se réclament du socialisme ». mab 
qni ne reçût ancuoe aide des piQrs 
- progressistes et soàalisies». ' Le 
secrétaire gëoéral.de l'UPÇ estime 
que le gouvernement françab â les 
m<q«is de peser sur le gouverne- 
ment ' camerounais dé façon que 
celui-ci instaure le multipartisnae, 
comme Pautorise, aflïrme-t-iL la 
Constitution camerounaise. En re- 
vanche, ü le gouvcnemeiit françab 
cboiût le • pourrissement - de la si- 
tuation politique au Cameroun, 
ajoutè-i-iL cela • peut aboutir à des 
explosions ». M. Massan jusüfle la 
nouvelle stratégie de PuPC par tes 
r&uhats d’un travail de » formation 
des nùlitants » an Cameroun. 11 se 
fonde aussi sur les résultats d’un 
sondage effecnié par le journal ca- 
merounab ie Messager (mus non 
publiés), montrant que 85 % des 
personnes nii e rrog te se déclaraient 
favorables au multipartisme et donc, 
estime-t-il, à la légalisation de 
l'UPÇ. « Les autorités se rendent 
compte de notre Implantaiimi au 
Cameroun ». assure M. Massaga, 
ajoutant : « Nous sommes décidés à 
nous comporter de manière très res- 
ponsable » « Nous sommes prêts, 
pouisuit-U, à désigner une dizaine 
de nos camarades pw faire l'expé^ 
rienee de l'expression upéciste au 
sein de lUNC - Union nationale ca- 
meitwnabe. parti umqnel » 

Le secrétaire général de l’UPC in- 
t^ue que la moitié des moquante 
six membres du comité central de 
son organisation résident au Cam^ 
roun, et que les miHtants sont no- 
tamment implantés à Yaoundé, 
Douala et Nzongsamba. A l'étran- 
ger, notamment à Paib. les militants 
doivent passer une année par une 
• struOure d'accueil», le MAN1- 
DEM, avam de pouvoir intteer 
PUPC »Nous pouvons molAttser 
quelques nûUiers de persomes en 
France », eirume^A 


. (l) Cest «^akmeat parce, qu’elle 
était • de.naiure à trouNitr l'ordre pu- 
blie ét à porter atteinte aux relations in- 
temationaies de la •France • qu’ixae 
oonfèreoce de presse du MORENA 
(Mouvement de redtesaeinem aatMmaL 
parti interdit au Gaboo) a été interdite, 
le? fénicT dernier (ië Monde du 9 fé- 



Bon pour une dooimentoSon 
surloleailionVALFREJUS 2 J 
etiaeoinptopennanantOubdéS g ! 

Nom ■* ! 
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"Ma carriène, je l'ai surtout bâtie dans le textile: Classique pour un "l^mnais". 
Mais j'ai toqjouis dwrehé à diversifier mes activités... à invesdn Je pouvais placer 
mes cafâtaux dans la tore ou la pierre. Ce qui m'intéresse, même à 49 ans, c'est créée . . 
entreprends Mais, pas facile de (aendre des risques quand on est marié, avec quatre 
enfants et que tout va bien. 

Certains marchés sortent du lot : la iQÎCFO-inforinatiqDe et les services Mais 
même avec 50 % de croissance en volume par an, la nûcro-informatique nécessite un 
lourd investissement et une.grande compétence. Même (ihose pour les services. 

En août 84, j'ai lu l’annonce Enlié. Le concept m'a séduit; être â la fols 
distributeur en mioo-informatique pidésrionnelle et société de eexiseil pour PBfE 
et PMI. B fallait un million de francs pour-devenir franchisé. Je pouvais le réunir.. 
Je les ai appelés 

P nwiP TCftittaft..:smpr«mantllWP&tefRt2âmfm/Ent^ 
ça ne suffit pas ITrès exigeant pour ses produits et sa stratège commeidale, U l'est 
ausajKHir ses futurs bandii^ C'est la rmson du succès des 300 centres Entré 
dans le monde. 

On s'est mis' au travail: étude de la stratégie Entré, stages de formation, 
rencontre avec les directions européenne et francise. Ma candidature est accep- 
tée et de mon côtA j’ai pu juger de k qualité d’Entré. 

Aqjourd'hui, je suis prêt à ouvrir mon centre à I^n. On prévoit 25 millions de 
la piemiëie année: Et si tout va bien, je suis partaia pour une deuaème fnuich^ 

^us voulez faire comme moi, ou vous associer à un franchisé, appelez Entré 
-Eranceau(l)574.97.77.” 


COmPUTGR 


LenTR€ 


ŒnTGRS^ 
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UN PROCÈS AVEC «LE CANARD ENCHAJ-NÉ ÜN DOSSIER PE « LiBÉRAriON 


Le Pen est accusé d'avoir 







UMntfM éê 12 fente priSe lés «eaofpnsM 

êt cSq AMricw mmaaémtat M. 

MérieLs nâ « 19S6 et 1957 â SB- 


> w Jisfios inr le prtriéat da ¥M nlfoMl, 

iwBlell limiilliif ■■ ffftwel dr riiie 


etpOÊÊrim.. 


pervilé CH tut qiMBclar de 1* REP ke sêficcs deat 
■t rictinee dmat des tecirosetofree et dns 


Beteftf i ct l jseed— tdesteenog e toheeet'i 

' . Cce lémipwM ie> 

ét ëen é* Is Guera nnete^ 


Eraqim ecte alfirfn^ GeotfiDe Dafolt 
Borte-Mnile da inawmifiiif>, a frtnrf am Çsaal 
qar If dnerihr dr T dV'rirfflÉ f rif jiirffmfIi*iT 
aafcüe â BihiiHrH pom Êm dlwierrite qae 


aaL osHM aMa ae- 

^PAIgMt^Cé 

fil ■rfiappt a poaisafii.A^ DSobe» eteé 
-A£ la Fe% jobs des ate- 


. ej eatt 


Seat «des finr»^ n . 

d!A|ifiie «Jefteen». 


De sea eM» M..Le^ a 


leadi eoirÂ 
' ,^.maÊà:m-fSiié 
^nwttuM. Le Pea. / ■ * 


i, M' Psperia mit 


jem ,® ;/ /- ♦««/ mac™* 




UNE ÉTUDE DE LA REVUE € POUVOIRS » 


Le vote du 17 juin 1984 
est un phénomène de société 


M. Jéràme Jcÿjri a pvMtf. 
deay to fgiw-Po u voBt» {l), une 
malyat du vos» Le Peu au xcht~ 
tim européen du 17 ùim 1984, 
data laquelle an ut notam- 


« n est é premièn .vne sonae- 
«nt de constater qiie les iml- 
tals de la liste Le no ne con ci » 
pondent -pas à l*inflnence 
tradMonDeBe de le dnata Le 
eem da Feool national afibdnt. 
■on ^Mgée dans les fteerte- 
ments partegés entre droite et- 
' aamdie, et son p i dnt le pins bas 
SToA la droite ent^istre d’onS- 
aaire ses meiHeiirs résultats. 
A titre d*eaeinp]e, Û ne Teenealle 
One 6,1% en Vendée, 6,2% 
dans la Mivame, 6,8% dans la 
Manche et 7,8% en Hante- 
Loire. Dans ces départements, 
tous bastions de la droite conseni. 
vatrice, la liste Vdl obtient en- 
tré 5U% et 56A% des voix. 
Difficile avec ces ddffies d’no- 
c ié di t e r là thise d^ reftu de 
roppadticni dastiqne de la part 
derflectorat modéré on d*on re- 
jet de la personne de Sk 
mené VeiL Difficile anan de 
voir en M. Jean-hteie Le Pen le 
noBveaiKÿampiqB de la Pnutee 
conservatrice. 

» La traditSon de Pextitee 
droite mesurée, par le vote 
Tader-Vignanconr en 1965 fbmw 
nit une maUenre. ctef.tfemUcar 
tion. Le seoK dn Front «afmwi 
croit régnliéranent sdon les per» 
formanoes de ravocat dn géné- 
ral Sahm. Dans les mdlleius d^ 
nartementa de 1965, la liste 
teJPaa dbtieaBt un jcaie mofyen 
. de 16,5 %. C*est te cas des d6- 
|M'Tt«wwwiitM b forte 
-rapatriée da Sad-Ëst de- la 
France, oh de ncmbmix nota- 
bles de ropposition ont fait 
pteave è son ^ard de neutralité, 
voire de bienvdllance. II rest e 
que te critère de rc(Xtrême flnnte 
Brest pu parfaitement dncriini- 
nant. Cela signifie que 
M. Le Pea a pu obtenir d’excel- 
lents résultats «t»— départe- 
ments totatemeot extérîenn à 
cette tradition mlitiqne. Il en 
est «nà dau pintienrs départe- 


ments do rEst, comme le Doubs 
(13%), la Mbselfe 04 9», te 
Haoé-Rhin (13,9 %) ou le-TaErî- 
teire À Beirort <14A %)• 

»F 0 ttr expli^er de façon 
pertitténte te vote Le Pen, il 
odnvient de recootir à des 
tères d*ordré soeioltmidne 
Btmwne te tscQX furbamssDon. 
En utilisant cette vaxitUe, on re- 
lève une eraissanoe rteufiêre et 
îoc l ement marquée du rront na- 
tionaL Dau-fes quatoraa dépsr^ 
te m e at i où te tant «nabamsa- 
tion d épas u tes 801^ la fiste 
LePen obtiént à donne reprisu 
on foore snpériettr à sa moye nn e 
nntionate et elle dépnsse dm fiais 
la barré du 14 %. A l'invene, 
dans tes vingt-qaatre départe- 
rnents tes pins ruraux (le taux 
d^nbamsaboo y est inférieur 
à 45 %), la liste n*eet que deux 
foba u da sius desamqysnnena- 
tionite et reste vingt fins en deçà 
des8%. 

» Phénamùas «cbain, te Front 
national obtient du eooRS en- 
core phiB traneshés si Ton intègre 
i l'knMyse te d^té d*inaéâuité 
et le tanx (TimmigréB par dépar- 
tement Ces deux critères se ré- 
vèlent très- pertinents, , le tanx 
«nnunigrré apparaissant teat» 
fois comme le EKtear laincipoL 
Dana tes d^tartements très, on 
assez, mbains (tanx d*nrbaiûa- 
tktt sup éri e ur a 60^, le vote 
Le Pen varie de 11,1 % à 14Â % 
sdon le degré dinséenrité, de 
10,2 % à 15,4 % sdkm la prqp^ 
tkni (Tînmiigrés. Si, enfm. Ton 
isote tes dteaitemeatsqiû ont à 
la fids un tort taux d^nmigréB 
et une forte insécurité, te -vote 
Le Pen a tte in t nu score moyen- 
de 16,4 %. Inverremeat, dans lu 
d^artements qni-ont-à la fins 
peu d^mmigrés et une meOteure 
séemité, il obtient 6,5% des 
vidx. 11 s’agit, on le voit, dû 
deux pOu cortrému dn vote 
Le Pen. A la lumière de ou 
son succès cesse d’étre un 
événement poUtiqne pom deve- 
nir un phénmnène de sooété. » 


(1) N- 31, novembre 1984.PUF. 


La Frant national vèut davenir 
un grand rassamblèmcnit 


De notre correepondante 


Pontoise. - M. Jean-Marie 
Le Pen, présidait dn Front nalioasl, 
a soutenu bmdi sor, à Po Mteûfi de- 
vint «niite trois cents à denx'milte 


anx âcctioB cantonates dans le vel- 
dDiML M. Françds Neoere, secré- 
taire d^Mitemental dn Front naticH 
ni de te Ncuvelte-Calédonte, a 
^lalifié Id. Le Pen dlwmme «pn> 
vldentlel de notre tanpr», car * U 
rten pas Pesdrbne droité, nuds 
textr & m droiture dans Vebaolue 


ff CONTRE MOI, 
TOUT EST BONI 


M. Jean-Marie Le Pen rmua a 
déclaré mardi matin 12 février : 
eLe dédafation da guarm da 
Jean Poperan luruS soir è An- 
tenne 2 eta^QuB Poffensive que 
vterrr dè tancer ta presse è ses 
ordres. Il feutrapprodier celle-ci 
des attaques du Canard an- 
chtihé oontm le p rési dent du 
Rant national et du Matin de 
Paris eontte Gustav Perdes. 
Contra Le nn et le montée poé- 
tique du Front national, tout est 
bon. D'autant que ta té^ da tion 
et ta prsttaM dtaa procès an dlF- 
tanutiion font de ceéaa-d dee. 
tre/npHns pour des diffamatio ns 
nouvelles. Je réeuæ ces témo^ 
gnages qui se révè l ent près de 
trente ans épris les éûts stq^ 
posés et qui émanant de taao- 
ristee de l’ag anisati on poétique 
gouve rneme ntale algérienne. H y 
a une ooîbâhn éf^enta co n tre 
le mouvement qui combat la po- 
étique tPimn^stion. ftappelens 
enfin que ta bataille d'Alger 
e’eett&otdéeaiorsquelapr^i- 
derrt du conaeS état un aoda- 
Bsta. GuyMoesL » 

D'autre part, M. Le Pen avait 
déclaré hiridi soir à Pontoi se : 
eJa au» fisr d'avoir pertieipd i 
la guerre d'Algérie et Je peux 
dretpi'à la lin de mon tenvsje 
n'd janda été potuauM, mais, 
décoré. Au Ront national ixnis 
sàmmas du côté da l'arméa 
française atars que lep fïenteux 
de la gauche ma ndate porta/ant 
leavmeBSdestemristes.» 


.virlté».'^ A propos de la Nouvelle. 
Calédonie, M. Le Pen a d écla ré qne 
« l’atât oh e m e n t de la pepulatioa à 
ta France derroit servir as loi à tous 
eeux^cntlamotde dimoc ra d eà 
la bouda. Aucun pouvoir m peut, 
sans se fidre accuser de haute trak^ 
son, en décider autrement I*. "Lepré- 
rident da Front national deg est pris 
mante f***’ hn n i m eK poBtiques et à 
la prriir Le 'EbéraBsme avancé de 
M. Valéry (liseard «TEstanig ett 
ponr lai du' •socialisme larvé» : 
«Est-ce me demain nous allons 
fdre ce que la pseudo-droite a tou- 
jours faü : duoMter les erreurst.de 
■ la gauche et Jüdr son pro ff tan m e 7 

A force de faire du socialisme, on 
amène Mitterrand au pouvoir. > 
Evoquant les problèmes éconon^ 
qnes, fl a déclaré : « La ddiationali- 
satUm doit, s'accompagner d’une 
distribution de portêfeuüles d’ac- 
tions à tous les Français •, et en- 
core : « Les étran g e rs qd resteront 
en France devront s’tqjUUr à des 
caisses de sécurité sociale auto-- 
nomes et les Français à des caisses 
nationales. » 


Tout en .se défendant d*êtro rir 
date et xénophobe, M. Le Pen a 
■rtpiimii«4 m le parti, dès ét ran g e rs 
mi réiatit un modna cosnu^oUte 
m eommutdsms,. d’marehistes, et 
gui veut instmirur im « jdariraeia-. 
lisme» gui serait le camot^age de 
la conquête de l'Europe per le tiers- 
monde Quant anx etectioia canto- 
nides, fl a dédaré : «Oestpour per- 
mettre UH redéploiement de la 
ameurrœe politique, que le F^ont ■ 
noxional a fait l’effort de préseitier 
un candidat partout Ces élections 
dotvent être le prologue de la 
grande bitiaüle des lé^laüves de 
l’amie pndùtine •, car «le Frorti 
natiotai attire à risundr te grand 
rmsanbUâtent national dtmt . la 
France a besoin. » Rcadeaf w aia a 
été pris avec tes éteetenrs : te. 
Front œâoiial a réservé cent 
mine mètres carrés à la Ante de 

Vaiailtes pour une réuoten puWi- 
qne le '6 aviiL.. 1986. Il y attend 
oentmiltepefSOiiiMS. 

K J-M. 


L'offensive dés epcialistes 


iStdte data prends pags.}- 

L*éventa3 de eu prisu de pori- 
tidn manifeste que le danger, pour . 
tes ffirigêants de. la gàod^ ert idns 
p rése n t que ne te laiaseniait endre 
ra sônunairu on la rimpte 

réaction réflexe; poirâtent néces- 
saiie, aux • coups de gueule » de 
hL Le Ten, dirm M. Pope- 

ren. ' 

Réaction nécessaire parce que, an . 
ddi. du fi»d dn dÂat, elle pennet 
d*inrister sur la ««"pta Mamsit dSme 
-partie de la droite envers M. Le Pen. 
Gerfu, M. Valéry-Giscard dTEstûnr 
fait la fine bonche fet-M. Jaoqnu 
Chine affirme qu's n’est pu qne^ 
tion de nteoder avec le Rcat natio- 
uaL Mais hL Raymoad.Baire admet 
implicîtenient - U a ce mérite -- qne 
tes von de Textiéme droite rintérés^ 
senL 

La pr^Mxatkn du âeetiou cmi- 
tonafes fflobtre que, l ocalemeat, cer- 
tams ruponsaMu et Sus de l'UDF 
et da RPR n'ont fne faire du xéti- 
’ceneu de leuBs dirigeants nationaux. 
Ainsi, dans lU: Alpes-Bilaritimes, 
rinsteuis âus.et canffidats de eu 
deux formations, ont passé du 
accords avec le Front national 
«parti fiançais, démocratiquemeiti' 
OOnrtÜui’ », selon lu *erma« 

B ir.hL-Jacquu Médecin; maire de - 
ice. 

« Que pense de ça M. Otirae T 
fiée pense JL Giscard d'Ertaù^ f 
Que pensé M. Barre, l’anti- 
potüuim ? » in t en og e M. Poperen. 
Qne pense aussi M. Chirac du 

titèmes de csmnagne choisis, pour 
lu candidats de son parti. 


MadMbim eotordserd la, Frmca-: 
les Canaques chassent les Français 
de •Nouvelle-Calédonie ; OÙ -vmt. 
èller tes lançais ? Nos concf-. 
ta p as. vtairéMv de rinséeurtté,-sont 
aujourd'hui «n état de léçfitimi 




M. Louis Beraanfi, reqiânsable dn 
RPR dans la troirièroe droonsci^ 
tion du Var, oonsefllor général .-et 
tedgrint au mnhe de Touloa ; « Les 


Ce QppB de CBnmigne,' tes tt ès u 
dëfeadâu par M; Le Pen, sqnl-de 
natore:- è divisu- rop p os iti on. -On 
-connstt.la r^mision qn'-^irenvc, 
M^ Simone VriL « lafik mim e'de, 
conclure des alliances et. des 
accords ambne'à souscrire da mgr^ 
.genient» et. donc à~prendte at 
com^ et à assumer,' au moûts en 
pmtie, certaines idéa'que Je'rêëuse 
totalânent », »4-dte wdmé, lun£ 
11 février, à la Chtix. Ott oomnft 
ansri romoRtion, dn mtane ords^ 
'maitifestoe par du réqKmsableâ 
poihiqpu d’onÿne démouate chié- 
tieime, M. Benâid StaaL notam- 
ment Localement; M. Le Ni ne' 
fsitpù ce.qnH vent Mnri, le maire 
RPR de Mann vsentjl de réfinn, 
ponr du inotiCi - d’ordre pubGc; 
d’accordu ime salle à M. Le Pen qû 
souhaité organiser une réunion 
pnibliquedàni.savflle.' 

Lés témoigéagu sur tes activités 
dn paiaiduitisté JeànMarie Le Pea 
pendant la guerre d*Algériéj 
recneilSs.par ta Gmiand£MÙafi«fet 
tibérafioa- (voir circoirtre), 
devraient certes acoeatner cés di^ 
rions, etaerrir te camsàgne 
par tes . snriàBvtes. 'M.'Xe Pm les 
rqiprocte de là dédarathne de' 
mare» laaeéb .pàr M. Poperen. 
Ma» diuné laisMioiit pu non pins 
M. Oneac indUTérent puisai! est, 
pezuri tes leaders' de ropporition,' 
céhû qui est te plu directement 
ocaicunieiiGé pu te Front natiqnuL 

JEj^Vm LHOMEAU. 


f l'influence de (nasse dti Front national 


ù*?L de I«2disata4" 


u'est jns en recui s 
éstilirie/ M .Pop^en 


aussi derent» 


fcbsriu ««ÏÏÎn. 

^«ûusseaiontéuoee» 

table du eaa 


. M.'.'Jean .Popuea, numéro donc 
dit-PS, a nffighé.'.huidi'H- flévxiec 
loFS de réimerion •d"Aatainè ^ 
«.LHéiiré dé vé^* «Dam-;la 
sematni u qid vfemesnr, noûsietlatis 
porta no&e ■ ean^ggte ptdWque 
een^ U Frtmtnatûipal'd canote 
Feu' (...) parce: giV ,iFett-Jmiçig. 
trop tôt pour réa^ rt ( )'ihafhHi 
reusement il n’est- pas- permis de 
dire à l'heure qu'il est que 
■Tinflumee de masse du eourmtja 
Pat soit en recul (...) notamment 
daqt les obAchs ppmücâa. vâ^ 
.q^: (^) ^.paüe^ éss mlieux 
pc^MTes sin^atistmàt^ un pmt 
me (la hittn pour, te .lédreMemeat 
cçopp mi qne]- soit tÉap^ v. conipirta'. 
pàureux.(...)Màréga 
untarrdnfavoàBie, » 


fi leur rfyonds :■ Le -Fan, voyou 
epmmeailsfont sur te terra i n. S’ils 
aout-.^taeeord àvee^ :nous et .am 
i^YeU 'iJ.) piktr memr le lutté 
poOtique ceèurie ta Pen j...} çàle» 

dômeràmpm'plusde^oité'utilin 

-.iereefa rgsunent. 


puisque • k 


* aproBvée * ■ 

sot ùt 


* nfitudra,.à eré«»«»» »» é Ml Pop^ 
ren, quèFaisémble 'dêsfireà poÛ- 
ttques de èépaps qui se fédamem 
A la démocratie prèàn^ 'leuràrea- 
ponsiAiliMa. Loréqui fi vids- qtte 
ions té( d^àrtè iiiiù t eèfid du 
Alpes-Ùar.ltlmes f'—):\ des 
màgôuUles.sant én'inûn de '^àrge^. 
tdmr èuire. TW^,'Wiôàt pi^ le 
RPR, de, l'autre, pour, rtgür Jes 
sièges aux èmtênmes,-iUon je dis, 
là, c'est grave („.} à.veit eonaneut 
ces gsns s'emènde^ pour tes emtith 
nâles, je vous demmde gu nom de- 
quoi tioiù me dir&S aqf&urd'hui 
qu'ils m s'entenAtmf pas pour, les 
Uj^ldüvesf (...) Pted-vitr dVme 
é^ntuelle r éf or m e itèadraU, U 
st^ argtnnent ^'avaneent nos 
adveréairâ f„.),c’est £À Peu. lélota 


Un fieutenaiit chi 1 *' REP à la villa Susitli 


M. Je an Me rie Le Pen e-t-fl 
torturé du prisonniers durant te 
guerre cfAlgîSria 7 L'actuel préri- 
ctem du Front national, Beutanant 
du 1* RH* (régiment étrange i de ' 
jMrachuttetea) da eaptambra 
1956 è mai 1967, a-t-fl organisé 
tae imarrogatoiru dé nationa- 
fletee algériaiia, è la vMa Surini è 
Alger, où te c gégèna > itonure à 
r élut r fci t é l étrit cota- a minen t uti- 
Iteéo 7 Bref, te Jeurw dépuM pou- 
jidleto, éhi è rAuembléa natio- 
nafaenjanviar 1956 aurtosfletes 
da rUfiion da défen w du oom- 
meroanta at artieani iUDCA), vo- 
lonteira an Algérie- at pour oa 
faine, an congé da P ar tement du- 
rant rix mois, ftihfl.un ctortion-. 
miras 7 

Cm quutione raviermant ten- 
dnamaa, depui» que M. La Pen et 
abn or ga n isati on ont la vant en 
poupa, forts da piui da deux mi- 
flom ds voix aux é l e c tions aure- 
pésnnu da juin 1984. Btaa sont 
depuis ptarieurë Mmrines, iBlan 
oéu par . la guérflte juefleiaira que 
aa livrant le chef de l'extrénia' 
dnoite et ta Cteiarri ancftaliA EBm 
eont aufoiad'hui ranforcéu pu la 
pubSeadon, dam Ubéretion du 
12 février, des témoignagM de 
cinq Algériem accusant nommé- 
ment M. Le Pan d'avoir c euper- 
vteés tes aMeu dont 8s furent 
vietimM et dam cartalm eu, d'y 
avoir participé. Cas récits rapran- 
nent at reooiqMnt notammant 
pour trois d'antre eux, ceux qie 
ont été raeuaBIte en Algérie pu ta 
Canard ancfiateL dès octobre 
1984, et dont Thebdo ma daira 
voulait réserver la primaw i la 
1> chambra eonactionheia du 
tribunal de Parta. 


UrapportGiN 


IcL l'acaueUté — u enjeux 
poGtfquas im méJ ate — m mite à 
rhtetoira. Avae um contradiction 
notabla pour te praate at tes joiir- 
mflstas : tous teb .taits Hds à ta 
gueira d*Algérte étant amnlatiéa . 
dapute te 22 novambra 1962, 
roigafw' da preaae qui tea tap- 
porta m sera pas admis è an four- , 
nirta prauve, ri la paraonmviaéa 
toe.juga dB f aimtoiia a . Raeia ce- 
pendaiK une taeuejuridkiuo : plak 

du ta ebonm fois at su-deA 
-dm nuanoM da te jiiriapnictenea. 
te poaribéM da u’en tenir; tout 
simplement, aux doeumeota 
<fhteioira, au rappel da pubRe»^ 
tions non cont aert a a on leur 
tenipa pu M. Le Pen et aux déete- 
ratiora de Tntéra^ hihtiénM. 
On s^apareavra aldra qu'an catta 

affaira, la réalitd eat moins, aou- 
mtea aux dénégations, contesta^ 
lions ecdémantis quH n'y poA. 


Tout comimhoé- avec un rap- 
port da po6ce établi, 'te V* avril 
1^7, pu te comm tesa ira Gitas, 
commisBaira central pu intérim 
. da la drcoRacriptkm d'Algu. • 
Obiet : aéincee inlBgéâ àutt dé- 
' 'tenu, s 'S'adrasmnt au piéfat 
d'Algu,. iropactaur -générai da 
r a dmini s tt a tion. an mtesiôn -ae- 
>. traordniaîra, lé camrniaMwe Gfltea 
éait qpe * b lleeua de son a me 
lotion et de ae détention, du 8 eu 
. 3îmaia,pÊrleaparaebutiatoadu 
2* REP, ta nommé YaNaoû Ab- 
denour, né le 2 JuBèt igSSs 
a'eet p r ése nté devant hirpour.dé- 
daru ravoir été robjet. dé.-eé- 
vicee de la part du 'tieulanant 
LePen,euaureoaordn3^ 

r El perticuBer, hue dé son ar- . 
fBs tet taa ajoute, te rapport du . 
comnéaaaira Gètea, dater- fib étoor 
Ofqtint Avant rehée aux lahee de 
eeaonBaeetlaliauteneatLÊfian , 
. hé-mSme llalealt fonctionner une 
magnéto.à m araV aBa , b l'aide dé 
laquelle 8. hé envcqalt des dé-' 
chargea éte et r te ua s dans là ooipa. 
En p rét an ce da oa mima oKder, 
ia jeûna YahiaouHùt happé avae 
un narfda boeuf, at M hnotuehé 
nu aur un banc, piada at poinga 
Sée, at B dut ingurg b tr da força 
unacattMna quantité rtaau. Entin, 

B raatadnq Jours enfermé danauo 
r tombeau A trou creusé dena le 
soi, etm aucun emén a gemant, et 
fsrmépar deebeipÊlée. s 
Ca rapport da poKea Alt pKMé, 
pou' la promiaire fbia on Ju^ 
juillet 1962, soua la titra 
« Lé Pan : dfiputé- toitionnBira s, 
pu te damter numéro de Viiké- 
Überté, éditera ef'Mbmwtion au 
ta guarT» d'Algérie, dkigé e natem- ' 
mam per rhiscorten Ptorra VkM- 
Naquat. M. La Pan n'Iniama pm 
da pourauitos. II a été rapria ré: 
Gemmant dam te dbastercoédM 

par ta Monde et La Déeouvmta. 
rEffirt Là Pen, sans que la p réri . 
dent du. Front natiomi m la 
oontaate ctom um ancainte da. 
Justice.' 


«Pour Mit cradwr 
lenHirceaui 


En fait; M. La Pan s'en aet toi»: . 
joua tenu à la mima ligne da lié- . 
Ibraa : il y avrit la guarra « ses 
s n é ee e s a î n t obBi g tionas!. AM, 
inteiTogé le 13 féviter 1984 à 
l'émisaion télévieéa sL'Haure de 
iranMs eur te rapport du comnéep 
aaira Gfllm, le préridint'du Front 
natiohal répond que eon unité 
avait tm enéasionp; edonnéà 
parle gduvememantsoc lÊ Bete de 

M. Guy MoMatSi ,11 ajoute : sJe'- 
n’en dirai pet plus 'sur dee faits 
qui ràmonmt i vingteapt ung, 


mais ta» hàimim qui ont fait le 
.guarra Aatesanrta guwm'orAriL 
' at je eritie qùa parsonnia'JiB 
peut (...)■ venir riàlarnër des 
camptae sur la têotanoé de ta 
iptaffte au ta» fféoetveM 
. tiüita mnpààéew. par le l é éramble 
mBhaîmatpol^quadutampa.à - 
Su ôa terreih, M. La P«i eut 
. tiHustPM pfédéceMpursL Ateri.la . 
général JaequM Ma i au ,'quLrala- 
tant en 1971, LS vrata batsiéa 
rTAMltaiûPlonK écrfi; vAtara; 
ptotiquamanb ai pour Mira saa- 
ehar.Jê morceau», B ^sit' qua 
- «ça cogne on pw A tas'gussri^ 
mus écrient oonduAs b frira àu- 
' bt aux prévanua de^dotéaura 
phyahpiaa dont lu vhéanea était 
gra duée pour -abôutir è féveu. 
.Certsa, B ÿ avaft das nsquee et 
dea àèeldente ee sont péo-. 

■ düfts C.J. 'Le proc é dé ta phis cou-, ' 
■rànunent employé, en eus d&e gi- 
.fioA était rBeetriché (...)» La 
chef mWtrire' du troupu fran- 
çateM à Algucondut, en rtaxxwe 
è te quèstkm » y a-esTau «ràvnent 
torlurae ?»: s Je ne peux répon- 
dre que per l'affirmative, 
quoiqu’atie n'eit Jémata été bteti- 
wéenieodBée. » 

Plurieura doeumenta, fxtaééa 
an leur tampis,- par M, Plaira 
Vi da l W aque t et non contestéa. 

.. illustrutt eapéndant un aystéme- 
tiame pk» réel que m vaut fad- 
mettre le généreL Lee témoi- 
-gmgudeMM. AR Chérie Rouhri, 
Mahfbud Abdelicedi, Lakdari Kha- 
Blé, Moh û nmed Lotrii et Abde-' 
iKNir Yahiaoui — céluHè mime 
qui fit robjet du rapport (Sûtes - 
pubVés pu Ubéretion h c onfip- 
mam. Ils pr ésants n t M. Le Pen 
comme le responaebla d'un 
groupe iTinterrêgatoiras com- 
posé, pou l'aasemteL de légion- 
naires d'origine aileinande, avec à 
sas oBtés la eapiteine Louis Mar- 
tin^' prié da quitrer I* armée après 
la guarra d'Algérie at aujoudlMl 
responsable da te garde parson- . 
nalto du pr éai dam Omu Songe, 
avac te grade de général dam 
rarmée ga h o n a ia a. 

La paradoxa ast qua oa noiH 
veau raborxi li sa m e nt d'un fâuills- 
ton ancten risque da retoftier son 
éehéarx» judkràira : la procès in- 
terité pu M. Le Pan eù Oanerd »o- 
chaShé. L'hebdomada ir e avait de- 
mandé au trteunri .reutorieation . 
de projeter un fibn vidéex rériW 
par Rané Itautter, où tes témoins 
aigériera accusent te présidant du 
Front natiomL Après une quarette 
de procédure, Tinrident fût joint 
eu feiKi at devrit. être abcvdé te - 
IS.févrter; an présance d'au ' 
moins deux des ténxxns chés pu 
le Canard anefwML ?ianea au- 
Joud'hui reportée ata» cia. 

EDWYPLENa. 


LEGbÉULMASSU; 

taÉ'cAFFtaÊMbNTÉEi 


. LegéB£nLJacqMMbsn,anGiéiL 
commandant de la UPdivÛaâBBtA 
duitistÂ-a déclJFé_ie J2- fèvri^ j 
FAFP que tes arnifatinna jxxtfti 
çontre M. 'JLe Pen sont une. «, qffdn 
"montée » et quH he.çhQxh pas qré 
aoa ancieo câic^ « ttit étLùn ter- 

/firanriré;». E â.ajottté J»'à»/eax 

pas croire que le UeutenaniLe Fse 
Mt dépàsCé les limites dans le eadn 
f^.par lès autorités Oviles. > lia- 
time « qu'onmprr^tepouresaaj/sr 
da .d&ùrdir Jean-Marie .la Feu», 
quoiquH ne Mit « pas toujound’ae- 
cord avec eè qu’il fait undmenant». 
'Pour lin-, -ÿd ié dir « bUaH eontn 
la calomnia », le» «dwinra « vue- 
oènt toujours dès mémqs solo- 

ta. 


pour cefle «*e froM 
jÏÏ i^'clista, orna. 

^0 vifigî-deuxièine fli^ 

M coiduior. du succès me. 

tejounfbuL George» MgV 

Yéhasxe - eî oénooce la la 
: . .Vo.'rtf refleswn et 
gcaon se sont anémies mj 
fsHOCcorà ûu sommet 


ArJbnicalfrdKAlgMm 

nEurope. 


Alors U -'uue touJe, TaÏKi 
çggsac 1 l 3 fiîî 

jgod traiîê ccrTZîne Km tara 
OH apprès 1^37 de • T 
eimottde*. • reptile *égb0 


LA PAGE EST TOURNÉ 


(Denôtreènvoyispûéed) 

Mancibe. - Nul M: AUoaa At 
teoani, dâ^pié organique de te de 
«Xwae ri p ti on de hfiuseflte de I'Abî* 
ëib dra Ablâiens en Europe, 

^ encore lu. n parcourt des yeux te 
psgN» une-de Libération et les témo- 
gnages de tuturés. « ^en sûr, bia 
sûr, s'ils oa témoigtL.. » H dit : 
« Jm personne elle-même, sti dle^ 
paticipé à ça. elle l'a tmjours dos 
Ustmg. » Unrilence. « Certaùaao 
ejqdiqué, cqmis qulls-regauûst, 
nuds jk'Ja-poHtion actuelle de. ta 
peraànnàsuj^èlàdèfioir.» . 

Pas une fois. M. ADonaju Je pré 
noncua. le nom .d'iL M. Jean-huik 
Le Pen. D ne-s’ea'mtaniiipn qu'm 
court moment entre-une léonion dei 
reqxws a btes de rAmicale et une in- 
tervention ponr réj^ le dooier 
Gotimite 


M. Marchais : la; 

est d'assumer: 


pour 

«rassunnce-décèc d^oie 


Cette ^Mone; fl l’a cômiBe, Inen afir, 
dans te CouBtantînoB, comme m- 
ponaabte r^ianal dn. FLN. Il ne 
s’agusatt pas de virienocia, nuiste' 
til mais d’organiaation finandtae, 
de nmaraage de cotisations. 

.- Des homois, ponftant, fl y en s 
eu ausri des deux eùtés : « Oui, otd, 
mess c'était um guerre de Ubûe 
tUuL On nous a poussés à ça. Nous 
tafiMir acculés. Le poia de non 
retour avait ^endât^ » 

M. . Allonain s’oeebpe de 90 000 à 
100000 AlgtaÂBiB. Qû n’ont pa 
peur, dit-ü. « Mais les campa^ 
permanentes d'affiekagt contre 
nous, ça peut vexer les Jeunes. 21 
pau y avoir des violences. Ce métis 
par exemple ils ont cassé des pan- 
neaux d’affiéhage pour ne plus voir 
ee gare d'affiaia-lâ. » D ajoute : 

• Sil y avait des provocations, 
aurais des réactions. » 

Ma» H juge surtout en r espo nis f 
Ue, presque en dijdamate :« Si de- 
main les Algériens ne se Mnrataiif 
plus respectés, cela retombaait sur 
tes retaiioas artre ta ^anee U i’Ai- ' 
gérie. » A phuteors rqMiscA fl ré- 
pète que les Françsàs osa. un intérêt, 
éconooiique évident i ce qne tout se' 
jnsselnen. 

M. ‘AUoii^ non plus n'a pas 
peur. Il te souvient, trien' su : 
«Quarante morts dans ma famille 
pendant cette période. Le 20 mat 
1957, j'M ranuasé un de mes cou- 
süu en morceaux. Mais c'est comme 
vous avec les Allemands, laitage est 
tournée, » 


M. Geceaci M.2:chxte. 
jounia! de \i m:-jcamcc;:1 
: lundi 1 ! ^c^-nrr. a déotei 
[RSHient de 's RcTUbhqm 
dae longU'mri, du aux i 
•Si je iu,i (’i'ii. voilà. e 
/m»> CI dus. • irj 3 RhrvHi 
Oàire cki/TF f! il srmbiè i 
même sèrèaiè- -On p 
nia au Per, .i,>cijiisre, m 
teui fiûi /'iL V : r/fi ju Pan 
srrr-.adiiM M&roaais. 

Le secrétaire BcrséraJ i 
ripondu à \1. Lt/riCi Jeupi 
wit rerrrehé ce rrjeter'l 
srbiliié des recuis du 
fabL-es lie Moedt ^ J2 
•le b'ù: ja/ru:.< Jtt .• ■ , 
"M/-. a déc aré M. M 
•Iptume ^sr-:e que » 


REGIONS 


doté de 40 < 


(stcrééparlecmse 


M.K. 


Bans souci 

WBfnitafeajtis 
IK |M K cMi n UJL 

.(■tuf prniliitri alimeiitairsil 

iMIptaéWF MtagRflNHfr 

RULVORMX S.A. 
18,bdGéaérehde-emdh 
7B2O0tMEPPE 
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APRÈS LE XX\A CONGRÈS 


LA PRÉPARATION DES CANTONALES 


asse du Front 
s en recul » 
M- Poperen 


iST eommen: ils ^ lï 

fa A/- Vei! , , ^ 

w ^onwrüunpeupij^i 


son anc:=r.ofnoer.à;; 
[lionnai^e. 1 

5 

#ar ; f, •«’’ 

^ I j>-epar ,^r au:onitssm 

jgg I JnihMn 

'§s i 5i ■« wt; -pKijJ 

je* 

6 froriüj. cui«dij.fe^ 

iej I rcJvW'Ui'j ». lesau^ 

£r. i*“*' lier 


A l'Amicale des 

^Eiffoiie 

LAPAG£ESTTOIB 

Pe uiAT morrçc. 

MiTMilJe - Soa'lt 
u.r.1, delegué crs^* 
ftunpiicB de Manaji: 
Is «i£> .nigériens a b 
encore !u. Ilpiraxns 
igc use de Ubi'saoMi 
âges ic wrtuA •&■ 
if. s'ilj uni tètnapL'^ 
La ptwrM ejifHwe.*' 
'^icipèsîc. 
sCKg. . Le si!e=rt ;& 
ipU^u spfii "f 
ais là :a riMia» ça 
r fatrar tf suj^t 6 M 
Pa. ^ rois .VI AflS 
Tuxrz îe Roa «M.» 

B Psa. il «s’aiiBS^ 

H*r srer-eRt cn’je®' 
spo»aS:es de l'Ac^- 
r\îrî:ofi pîiî’ f*»®; 
■a&iur3r:s<K«,JJ: 

rtîe eposce. u I - 
las Ir Lotisuflaa- 
acsabie 

d-orpaa^^ 

[>C6 hcrreiirs. P^. 
fi,uss! dss<i^^; 

M \Toaa«»‘*tei 
eor. -j-g0f 

Maïs d 


Éx^ 


le inumaat du PC et b pompia du président le PS relance Sa machine éiectnrale... pour 1986 


par ALFRED GROSSER 


• Parfois il peut se produire des. 
dtat^emems très brusques et te 
vtrd doit modifier son ordre de 
oataiUe : U le fait avec résoltttiott et 
souvent idetorieusemeio. » Non, 
cetie fois, 3 ne s'agit pas d'on des 
▼irages évoqués par Maurice Hkhcz 
en 1959. D^à la résolution finale du 
coQgr&s de 1982 disait que le pree 
granune «*ww«™n avait semé des 
ülurions concernant le. Parti sociap 
liste. 

Msis e*est ansa devant ce oongrèa 
que Cliarles Fîtennait' disait : 
• Nats aests seraons à tuure plme, à 
Vase, à la uMe du conseil des 
nurdstra, pour y faire sérieusement 
notre travail», puisque « ta eeudi- 
fions d’une ptu^^Um setrotount 
créées ». Aujourd'hui, le pa«pgr- 
(Tune stratégie éprouvée à une autre 
aüutégie éprouvée est accompli. 
Loin de l'idée de front nadonal 
(« Antifascistes, vous êtes da 
frères, hommes de droite compris *) 
et de celle de front populaire 
(«JSbfRmer de gauche, vous êtes 
da frèra, partis bosageois com- 
pris ») , on aitandoiuie.'la straté^ du 
front oni au sommet (• Soeiafista, 
vous êta da frira, e^/s com- 
pris») ponr ceUe de-iront uni i la 
base i* Socialista, venez à nous, 
vos sont datraitra.»). 

Au vîngtdenxi&me coQgrts,' en 
1976, «la eoppératioa entre ^rtls 
dimocraSiqua est dans notre pttys 
une condition du succès de la lutte 
pour changer la société ». 
Aujourd'hui. Georges Marcfaais dit 
quîl faut • dépasser ta démarche de 
VaUianee» et dénonce la faute pas- 
sée : • Notre r^exion et notre 
action se sont oriatéa en foneüon 
d'un accord au sommet» 

Alan la lutte totale, raltié.dlôer. 
comme à la fin de i!M 7, et Mitter- 
rand traité comme Bhim avant 1934 
ou apprès 19.37 de « Tartufe 
immonde », « rêftile répuffutns » f 


Non sans doute. Ce n'est plus le 
' Style de maintenant et, surtout, 3 y a 
tout de même des éleciioas en pen- 
pective. Et il y a rURSS. 

Enâtuatk» de faiUesae, Georges 
Marchais met le marché en »n»«it ï- 
François Mittcânnd : ne cherchez 
2^ trop à nous affaiblir encore, 
sinon pas d'alliance pour le ff eco nd 
tour et nous mourroas ensemble. 
Cependant, sH y avait la prcqmrtion- 
nelle, 3 n'y annit j3us de 
Le président de la République 
aurait libéré le PC de toute 
eonminte pour exploîter an mieux 
-le m éoOB t eo t ement oootre le P& 
Avec la pcoportionnelle, les der- 
nières précautions oratoires de 
Gemges Marchaû pourraient dispa- 
raître. un système mixte aide- 
rait le PC autant que JeaiwMarie 
Le Peu, mémo s'il pennettait de sau- 
ver ks notables du PS. 

Reste la politique extérieure, j 
Mêrrte sll n*y avait pas en ramoroe I 
d'une détente, mondiale, le d^ait I 
des mînisttes <»wnfntin»€t»« aurait en 
pour effet <Thssouplif l'attitude de la 
France è l'égard de FUR^ : 3 faut. 
tMÔi viser Heffet inverse de celm 
qu'avait si bien obtenu Valésy CHs- 
card tTEstaing en se montrant fort 
compréhensif pour la politique 
soviétique; D s'agit maintenant 
d'obtenir que le PC et la CGT Cas- 
séot preuve de quelque modéntiûn à 
régaîd ^ François Mrttenand. 

Pas dlSnsiait entendant : comme 
le préskkot vu persévérer dans sa 
pdMque franoo-aUemaiidB et euro- 
péenne si détestable anx yeux de 
Moscou, la retenné du PC sen limi- 
tée. Les prîndpanx Creim è l'igresd- 
vhé que le tournant aruionce, ee soru 
sa propre faiblesse, la difficulté 
cétftësmt de mobiliscf en temps de 
crise, et k scrutin majoritaire. Le 
préôÂsit est-s assez sûr des deux 
prennea p(^ quîl se risque i des- 
serrer kiroisiteie ? 


M. Marchais : la tâche unique de' Lionel Jospin 
est d'assumer ce qui se décide à l'Elysée 


M. .Georges Mardbus, invité, da 
journal de la BÙjouniée,.mr TF 1, 

I lun^ 11 février, a dédaié que te 
(uésident de la R£(»bfique «n,- peri- 
dant longtemps, dis aux Prançms : 
•Si je suis élu, voiià ce que Je 
fend» et. que, » maintenant, il fait 
autre chose et il semble garder là 
même sérénité».'' •On peut faire, 
cela au Parti socialiste, mais on ne 
peut pa faire cela au ' Parti cennmuh 

mste ». a dît M. Marchais. 

Le secrétaire ^néral du FC a 
répondu i M. Uonel Jospm, qui lui 
avait reproché de rejeter la respou- 
sabilitë des reculs du PC sur 
d'autres {le Monde da 12 février). 
• Je nat Jamais dit : .•.c'est , pas 
moi», à déclaré. M. Marchais. 
•J'assumei parce que Je suis le 


séeréUdrè^gÉnaal, la respàmalàlisé 
/uinçÿofe • fi.'a -ajouté que te pre- 
mier secrétmre. du' FS a, lü, • bêaur 
coup de difficultés», parce que «sèr 
rdcAe HiB'qMr en d’assumer cr qiif se 
décide à l’Elysée». 

M. Marchais a affirmé quîl n'y 
avait pas eu, àn etmgrès du PCT, de 
> soiktf^ s ooiitre ks minoritaires. 
U a fait valoir que MM Piene 
Juqnin, Féhx Damette et Marcel 
Rigout avaient été «tour sinqde- 
ment réélus eu.condti centnl », et 
<Iue-«roue les trois assument des 
responstddliiés dans le parti». »Çe 
sont des dirigeants à part «iiîèrr», 
a dft M Marehais, et. Ion ^ te réi^ 
nion du comité ccntsal qui 01911^ 
sera k travail à te directiod du parti, 
•on va leur fotqioser des tâches». 


RÉGIONS 

DOTÉ DE 400 MILLIONS DÉ FRANCS 


Dè hôtrê correspondant- ■ 

Montpellier. - Le oonsefl régio- (k Thidnsti^ de fartin^ et du 




nal du Languedoo-Roussilloo^ a- 
approiivé à rnnanïimté ^la créatian 
,d1m Fonds Trouai. dteèoômpagne- 
ment des .înveatiasemëDts, financé 
par r«Efflpnint Capdevüte», du 
nom du p^dent de l’Assemblée 
r^ionale. - 

En lançant, .prpbabkment en . 
avrO, cet empriint d'un montant de- 
400 mSlkns de francs sur k marché 
obligataire, k cmi^ r^pcoal veut 
prlvü^ier te prooSdnre- des bonifica- 
tiotts 'd1ntér6t, suivant-en _cda ks 
avis du Comité économique, et 

Une étude tedmiqne a. été confiée 
à'b SORIDEC, Société interdépar- 
««-iwMtiiig de développemetà .écono- 1 
mique, chef de fïk d'un rassemble- 
ment constiQté pu te SODLER | 
(Société de déveteppemeitt .r^jo- . ! 
nai), le Crédit d'équipement des 
PME, k Crédit national et k C^t 
coop&atïf. 

L'emprunt serait émis pour douze 
ans à un taux avoîrinant .les 12 %. 
Les spmmes .d^agé^ .secâtent prê- 
tées anx eatzepiises sur la bese- de' ' 
9«1' 

FcmrM. Robert C^^devOle (FS), . 
3 s'a^ de « oonsiitw um.,(^injptè : , 
deprtudmüipourmmvêài^^ 
'deprtùSmité». 

Prodie, par smi montant; de odm- 
du Grand SodOnest, tencé en oeùh.. - 
lue dernier, & hauteur de 565 mp^ 
linnâ de.£»hê^ k htetvel envïunt : 
est; destmé. iinignHMtt .secteiu' . 


commerce «ans àncnn crhèrê de 
pdMît& 

Bien accueilli dans ks mBieux 
pafxonaux, 3 a' été jugé « globale 
ment positif * par tes syndicats. 
Mais la CGT sTntenogesur son effi- 
cacité. Elle regrette que te mot 
«emplois» ne soit jamais utOîsé, œ 
qui justifie ait' prudenoe •en. aeten- 
dant- le résultat de l'étude, de la 
SORIDBC». . R.B. 


La campagne pour les 

élections cantonales, et, au^elè, 
pMir les l^^tives de 1986, est 
oésohnals sur les rails. M. Jospia, 
premier secrétaire du PS, en a 
expoeé certaines lignes de fmee anx 
militants socialistes, dimanche 
10 février, km dîme tournée qui Ta 
oooduxt des Vosges - à ^tinal puis 
& Golbey — à Rdins, det» u Marne. 
Partout, M. Jospia a exhalé les 
militants h •aller au-devant des 
; gens», parce que •les idées ne cir- 
culent pas toutes seules» et que le 
PS est appelA en 1985. comme en 
k 1 986 «t après, à jouer un «Me «dé^ 
si/-. 

Métne s'il manifeste nne très 
grande prudence, M. Jo^nn a souli- 
gné de nouveau qu'un •reaverse- 
ment» de te tendance de l'opinion 
est posribte, à eoMUtion toamfos 
que ks *~^»>««*»« payent de leur 
personne pour expliquer et défendre 
le tnten de te ^itiqué gooverne- 
Ésentek. Ponr exjdiqner aussi, h 
« ceux qui trouvent que cela n’a pas 
assez changé», qu'avec k retour de 
te drdte Os anraient encore moins de 
<rh»ivM>e d'étre satisfaits. 


htetrogationsggtePC 


I An demeurant, M. Joa^ p^tim 
que, h vague de méeoBlentement 
. s'étant concentrée sur ks seuls soeîa- 
hstes, ils bénéfieieroitt, k jour veau, 
do phénomène invene et engrange- 
ront te recoonaissance des efforts 
accomplis, voire te •gratification» 
pour les résultats obtenus. •De ee 
point de vuci estime M. Joqân, les 
élections eanionalesydennent un peu 
tôL • Mais ks aocialisies ont « toute 
l’année 1985 » pour travailler i 
invenerb tendance. 

Selon M. Joqûn, d Poppositioe de 
drohe développe è Penvi des descrip- 


tions « cmasircqihisies » de l'évofai- 
tion delà France, c'est parce qu'efie 
se rend compte que tes socialistes 
ont une charôe de convaincre Popi- 
mon que te gauche sait gérer. Dès 
krs, si les socifiHstes franchissent 
robstaeie de 1986; ils penvesd être 
a^elés, explique M. Jospin, à gérer 
te France pour très longtemps. Cette 
perspective 'expliquerait la rdative 
perte de sang-froid de te droite, et 
confie a contrario une véritable mû- 
sîoa historknc au PS. En outre, si 
les socialistes prônent toujours 
Punk» à te base, M. Jospin sembk 
se convaincre que, parti y 

Test, k PC peut ne pas remonter te 
pente. Comme 3 Ta dit à 

Reims, Pattitude du PC « pose un 
problème à court terme, mais eom- 
menee à poser la question d’un rao: 
semUeinea autour du PS ». 

Uœ « partie essentielle » se joue 
doeic actuellement pour k PS. Pour 
'être i ta hauteur de Penjeu, k parti 
doit, affirme son premier secrétaire, 
transcender te •culture d'oppo^ 
fioit» dans tequeOe a baigné soo 
dévdeppemeuL 

Un tel discours peut-il k 

coup de fduet nécessaire anx müi- 
lants soeiaUstes’et, à travers *««, 
toucher Popimon ? Les déoeptions, 
ks fiustratiODs de tous adres, n' ont 
pas dkpani comme par enchante- 
menL Vteis k PS est maintenant en ' 
oampagn» ékctorak. Cest l'activité . 
q^ tradhioimelkment, hn sied k , 
mieux. «£e parti 'est une bonne 
machine électorale », reooonaîssent 
ks nilitaitts ks plus critiques. Et 
Pcaaemble des paraissent 

admettre plus facilement, comme Pa 
dit M. Chrûtiân Pierret à Golbqr, 
que •te temps des réformes étant 
accompli, te temps de. la potion des 
réformes est vemL» . 

JEAM-LOWS ANDREANL 


M. Poperen : « Nous sommes 
en phase ascendante » 


.M. Jean R ipe i e n . Duméra deux 
dû était, lundi 11 février, llnvité 
de Pémîsnan «PHeure de vérité» 


que pour Vensemble de la . gauche 
française. Ut . responsabilité du 
Parti socialiste aujourd’hui, e’est de 


.sur Antome'2. pRgMS de Pimagp fOL^ que eeux-ià et d’autres aussi. 
des socigltetes dans l’/opinion, se VePtMfveBf dans U combat èffi- 
M.PkqicEea a estimé:* Par n^ipoft caca» 
â II y a quelques mois nous avons le 

Mé ta im a tt d’^re phaât en phase A propos de la oockm de « peuple 
«ffWfA u f fty • de gaudie », M. Popere n a précisé : 


Four M. Pope ren , :ks ékcrioni 
léipitetivav et Pâectik» préndco- 
tidk ne devrakot donc pas voir tes 
sociiBstes «CR trqp mmiMisc pœ- 
•tara». • Un eertabt nombre de gens, 
.u<’^9adlâpih,eo nuH ence n t àee dire 
qu'aprèx tout nous on ne gère pas si 
mal que ça. £t com me noe adver- 
sairee ontvéeu sur Vidée qu'on était 


A propos de la oockm de « peuplé 
de gaudie », M. Popere n a prfdsé : 
« Tous ceux qui se saut rassemblés 
sur cette esp éran c e que nous repré- 
sentions. que nous représentons 
aujourd'hui dans Vaetlon, hier data 
la proclamation, tous eeux-ià ont 
pris en effet Voption de gauche pour 
l'avedr. Nous tes oppMons le pete- 
pledegauehe. Ce n'est pas une défi- 
nition restrictive (_) oer Je pense 


^^y^suritueequones^ pie U peuple de gauche {J) s’iden- 
de_ttnr. «ton. af.,,, i. ph, à raaoM. 

ment, la uecuM verte commence a Junmttmim n« j m ir n ir» ■ ne,iw*ttm _ 
«ORRsr. Nousenaemmeslâ». àu peuple, cetera notre réuseae.» 


M. P o p e r e n a évoqué te Vîngt-| 
dnqmème congrès du PC, pour | 
affinner que ce parti •s’édonee 
dans une direatian qtd ne peut que I 
Vamener à s’affctiblir matre ». i 
'M Popereu a continué : «Ce! 
cpaigrès e .èssçyé de refaire ses 
'forces sur le doe des autres et 
iTaÂortf nrèocry dor Cor mi 

conÿdr de/ci metiuc. » 

A puoiws da attaqûes du congrès 
-oontre te p ré si d en t de la Républi- 
què, M. Pop rn en a jngé : « Gv n’cfr 
qif'iMS aOualisation d'un phéno- 
mène (,..) onellm Tout cela 

'est très tassant. Mais Je me’ 
demande si ce n"est pas 
d’abord lassant pour ceux ^ leur 
font 'encore ctùd*^nee, qui vou- 
dnMea encore leur feire eoiifiance 
y a là qudque'dtose de 
pathétique (...) que dise farces, des 
forcée sMnes,.hoimites, qui veulent 
■ aussi le changement, se trouvent 
eénd saccagées (.;). Cèst dramati- 


Proipos etdéijats — ^ ^ ^ 

jM. Toubon = des élections-tremplin 

■ M. Jaèqaee Toubon, eecritairegénéiul du RPR, e dédoré ESer- 
■tet ! » Lapregramme dar l'oppoaitioh Vappfiqùefn è dnux 

. domrinne.: d'une part, le redrewement économique et eociel qui 
■■ s'bbtiendre.par une réductiain dés dépenses pubKques, une dénatibr»- 
fiçatiûn bt de nouveineB'Fàgles cTorganlsailon sociale de renonpnse 
afin d'éviter la m ai nnéBe du pouvoir syndical. O'nutrèpart. unepoTrii- 
que gtobale e t prioritaire de sécurité, de s tiné» h rsstaurer tes libertés 
et tes prinicipês démogtnphiqües aunqusls tes sociaBstns naont porté 

attaêne; a'’::- 

• ML Toûbon-a «nstseé eur'e rsnieu national dés é toc tio ne canto- 
■ natos qiM harixRÛn trarnpën'de roppôritièn poiirsa riçioire sn 1dd6. 
Une nocivalterdéfnite dan aocteltetna ten cqndamnefn.délinitivnmsnt 
. poi» tea légistetivae ». 

Véil : un peu d^'^oportionnelle 

' Sfinonn ^lek Mtée du Forum de RlièQ^ d & nai i cl m 10 fé- 
vôer, -a hnSqué qu’sfl» ne serait candidata tv aux élect îo ne iéipsiadvas 
de 1986 niaux-préaidantiêUae dé 1988 : EU» a'ast < 8 ta tevoraMs è 
crintroduction d’une' petite dose de proportionnelte dans te mode de 
' senitm iésisl^ ». nùte eM a astteié qtte oalte-d> « ne devrait fws être 
un chareutage poia toquai on lait marcher toutes tes ma^nhes du rrn- 
rttetère de i'in^rteur afin de trouver lin sysiima compi^ qui permet- 
tra de wuver tes meublés ». 


El£CTK)ftôMUNK»>A^ 
TTKXS ARRÊTS RENDUS 
PARLECONSEl.iyÉTAT 

Le Conseil d’Etat a tendu, ven- 
• dredi 8 fé vrier , trois arrêts letelîfs 
au coBtezitkux (Télectiais onmiGi- 
paka. 

• A DRAGUIGNAN (Var), 3 
a rejeté 1e recours en annulation de 
rékction muaidpele partfeUeda 19 
et 26 février 1984, coofixmaiit amsi 
te dèdaion du tribumd administTttif 
(k Nice du 20 avrO 1984. A 'cette 
élection psnielie, oooséeutive i ran- 
outetiop do scrutin de mars 1983, la 
liste d’opposition conduite par 
M. Claustra (RPR) a recueilli 
51,03 % da suiTniga et ede de te 
majorité condoite par M. SoManl 
(PS), séîwitnur et maire sortant, 
48,96%. 

• A DREUX (Eure-et-Loir), k 

ConseQ d'Etat a rejeté la requête de 
M* Françoise Gaspard (FS), an- 
cien maire de te ville, visant è annu- 
ler pour inéUgîbilicé l'électîon tu 
conseil monkipnl de M. StirtM^s, se- 
crétaire générul du Front nationaL D 
a condo, l'avait fait k tribu- 

nal administratif d'Oiiéans en pre- 
mière instance, le 16 novem- 
bre 1983, à l'éligibilité de 
M. Stirbois; puisque relui-eî dispo- 
sait dana te commune d'un local 
gulièrement nnpaabk à te date du 

janvier 1983. 

• A SARCELLES (Val- 

d'Oise),'|e Conseil d'Etat a annolé 
râectkn de M'Maubert, eonsaîlkr 
municipal divers droîL LeOonseü a 
considéré quH y avait inooaipatibi- 
lité entre le mandat électif de i 
M. Maubert êtres fonctiais d’agent : 
contractuel do département da Val- 
d'Oise. : • ’ ! 


[ ■ I f iTffy 

lEMomE—^ 

diplomatique 


Et s'il fallait pour comprendre 
la France d'aujourd'hui 
découvrir le vrai, 
le Grand Jaurès ? 



he romajider a rejoint l'historien pour racon- 
ter cette existence et peindre ce portrait 
detxiut, en marche, avec autant de vie que de 
vérité historique, humaine, et animer les 
faits, les documents, la mémoire dans un 
mouvement chaleureux, généreux. Ce livre 
passionné se Ut avec passion, d’un seul élan. 

Yves FJorenne .'Le ''‘rindc diplorruitiquc. 

Ce livre est écrit avec passion et il passionne 
le lecteur. Mais il répond aussi à l'effort pour 
restituer la vérité, c'est-à-dire le vrai Jaurès 
tel qu'il fut-. Un grand livre sur un grand 

homme. Jean Cazeneuve de rinstîtut 

Lds Derùtres l'iûuvt'Iles d.^\L<,icc 

Tout y est en six cents pages vivantes et 

documentées, r . 1. ^ . 

FTerre Enckell •i.£i’cr?t/r:#?;;r du Jeudi. 

Superbe leçon d'histoire, superbe médita- 
tion sur la morale et la politique. 

D. Pons '.ar '•kUin. 

Un récit très complet, chaleureux et nuancé. 

Laurent Theis Le Foirj. 

La plume du romancier à succès^. Le plaisir 
du récit et surtout le geste politique. 

Laurent Joflrin, L 

nus et mieux qu'une deuxième entrée au 
Panthéon de notre Jaurès. 

J.P. Liégeois LUn.ie. 

Ce qui frappe c'est avant tout le scrupule de 
la méthode, la pudeurdes commentaires. On 
suit Jaurèsjour aprèsjour, c'est de notations 
innombrables que se dégage, en fin de par- 
cours, sa figure complexe et véritablement 
attachante. 

J. de Decker ''U' Sn;r de BriKcHe.'. 


Une biographie qui rend à Jaurès 
sa jeunesse et son actualité 

ROBERT LAFFONT 
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La situation en Nouvelle- 


AL EIsard PbMi MMifaC» mrS 12 ftfiier 
ce 0R e nitMc» dftwiiin 6 â pow wi nv la dtear- 

cke dm la^Mlle ^ eoafiMtë^ lôtf k ^cadar 

tic par M MCfaag»» va coape eoart à toatas lac 
m dUTCif ai eatic le e o c a tma i cHt et 



Le haat ««■■■li—b w ÿcst ■oalié lito ffcn ae 
ftgaid éaa ■arifcstaaas erf dokai le ceByie 4 e â f 

d ^a» dapaia r hwtaarati oa a fêtât :■ 

rnJèmVpgÊéatimti’I^tmtitm ée U$9er3e 'eàmt^- 

a arr rrr ma ii ff riTtMf f rrr ^ " — r*~~ i T iii if i j '* — 

kotc ft p artir a aiardi 13 hona, bem de 


P^); M. Pb^ a <«oqid la paariblUd de nodHicr 
«daaa aa aaaa ee daaa av «oêc* las ■odalHCa 
dbppHcatioà àt coortc-ÜM, sabaat'prt serdtoa 
ÉaiBfcyctéparlesliabifaatBdalCTitBiia. 

La Fhiæe a ollick e aiBWit dria a a ê l aa Ceasefl 
de PEarope me déroeatioB ft rappBcatlon e .la 
coBfeatiea caropécaae des Acte de a&a 

■ te tedr Gapapte te nartamtea de fdtat d’areeDce : 
CB Nocfslle-GalédoBie. 


oat apprit la pop jatiaa da 


Mardi 
SPCR, 


ib d^apris-Biidi,. .le prêsldéat da. 
aæ «les 


apcR 

fias m a f irr r afr an idpte db ceanvfAa*. 
eaaffeÂeaeflH.dit le RFCR,, da jB,damr àacaar 
orreirfiat mm iflfjif de 

iijiiiiafiiiipni.iaifi fia'dii piiaVrrfnfr i h 
eappKSsiaa te eoanc^te pA tea es edffcièteaM^ 
mârtaeée par ia pr êafte a f te poaicraeareaS». 

M. tJkcliid s prddaé eall aeeeptenft.te 

M. Flsaid» 2 la eodfiçioa eae ce dcfalér J 
plaa ea*B a pccpeaë 2'là trteaa.dà Sêaati'-De 
c6lPM> Plaani a ré$à adidaB da auàiuàraâar djé 



prtriiiert -da 

ccï£dcteeâ M.- UKÎwé^k'^'pi^^ 
cairt^lès dcàât tcrifiiibck-liM. Fièâid a JajÉeid'aüç 
r-^ -Tp—cUtfi trtf y aîf jfinf Wrtalr ri nitlriaijil' ' 

laljoaaall^ 1et ea*A san:dS6i£e-«teBS impao^. 

; fe^rdtii.Hil^ adaiklftmtlf 4-IÇ 


Noamêa. — Chargé de réalîaer bd 
inqKMiUe grand écart, M. Piraiii 
n^ güère peogreHé jBcqB'i présent 
dans sa redierche dîne majorité kh 
cale favorable h son plan 
dlnd^teadaneocssociation, seue is- 
sue qui puisse, selon hn, éirtter le 
pire en NouveUe-Calédonie. Le 

StS etmwMiit. 


Le grand écart jusqu'à <|uànd 7 

De notre envoyé spécial 


• Les damées da proUSn^ oa Je 
nh, sont complexes. Comment 
CTfigilwr éqotebiement les demt K- 
gjrimitfc en présence ? Les diri- 
gasms dn Front de libération kanake 
et sortaUate (FLNKS) fondent 
ien» reven di ca t lans sur la l^ttimité 
Idstonqne d’une mmmaiMnté mâa> 
aésfeMie victime de la créari i atio n, 
■oavent dé p o w édé e de set terre s , 
cu nc en t i é e a natédear de réserves. 
Ble souffire d^mtett jrios de oette 
foncière que la perte de 
t er r es ancestrales — dont le rfile est 
find am e nt al dans la vie contnmiètt 
■> Ta conduite i one perte de mé- 
moire collective. Elle dErontei an- 
joard’hoi le handicap électoral 
devoir été dâfbérément nhcée en 
srtnation dinfénodté nomeriqae pu 
mie] 


Le * dédie da mentalités» que 
KL Rsam eipMt le 7 janvier ne 
s’est pas prwbiiL Bien an ccmttaire, 
les divages qipanûssent tout aussi 
importants et con sti t u ent déjà d’une 
> üif nia leçon un échec pour la star 
de ftnwwwiiinrarina vndontiers 
provocatrice du dél^né da gouver- 
nement en NonveÜ^CIalédonîe. Le. 
FLNKS complique sa tâche 
-kasqall envisa^ des actions de dée- 

**fc™**» «i" <m*aa»« aanaintiuy iaa 

da teniioiie, tandis qne le refiu da 
dîalQgne soir rSndqmndance manH 
festé par. le RPCR peatccndtee le 
hanbcosnmiBiaire à Rn^eme. ' 


Dans ces cai d i tï o n s estrO conce- 
vable, comme le scohaite M. Fabius, 
que le plan de M. Pisani demenre le 

cadre du « plus large accord possf- 

t Le dfl^né du gouvenemeat 
en' reste peaudé. U Fa répété en 
sdttHgnant mardi à Nouméa que la 
. lettre que lui a ad ressée le premier 
min iit a fait c x pr e srémcn t l é l é re n ce 
à ses prqxMÎtians du 7 janvier. 


te années 70 pour 
nmBT les Mélanéiieas, alan aotODo- 
— , dans une populatioo enca- 
drée par les partis natNaanx. 


Les représentants de la comoin- 
nanté caîdodie fondent leur résis- 
taneesnr une anta légitimité Qabih 
gne, les déportations pblîtiqaet 
après la Commune, an^ella se 
soin ajoutées te dérartatra 
vottés kabyles lors de la conquête de 
FAlMqne du Nord) qui leur permet 
d’iqipaaltre, pent certaiiis d’entre 
CVS, comme victimes de rhistoire, 
conAtâni que le FLNKS ne lear 
cu ntot e Jiillwirs pas. Entre ces 
deux princqMdes communaiite se si- 
tuent diverses minmités ethmqnes : 
Wallisieas, Javanais, 'Retnamiens 
réftigiés du Vamiatn, etc. 


M. Pbam ae dédare oonvaîBea que 
de fortes convergences eristent en- 
tre . son propre projet 
•dbdg>endiiioe-aisoqation» elle 
coBtrafirajet d *aat ioiioime interne 
ékrgb préconisé par le chef du gon-, 
vemement territorial, M. DÎck 
Ukmwé. Autrement dit, M. PSsanï 
pense que les q^Moebes de ses difi!^ 
renis înteriocuteurs ne soit pas ansri 
contradictares qu’il y paralL n mile 
aussi sur llofhieiice de M. Niddhfa 
Naissdiiie,ranîmateiirdnLlCS ÛLÎ- 
bération imwaifg et socialiste), qm 
niifite poor l’indépendance daiis le 
respect de la hti pour jeter des 
« pontt^» entre sonptmne pbpi. te 
rOTendroatimis te FLNKS et te op- 
tions de la partie autononnste te 
RFCR. 


L'avenir du plan PIsanI 

(Stiitedelapmiiirepage.) 


Londraa na dérée pn a ce droit 
par prinopa, mte an eubordonna 
rexBcioa à une déciaion mqori- 
tatra. Avec un niBkin da prnîna 
tanta détendant rappartenanco 
au Royauma-Uni contre cinq cent 
nsHe eathoTiques qin regsniam* 
vars Dublin, I est peu probable 
qu'un scrutin démocratique per- 
mette dans un avenir prévMbte la 
réunification de ririanda. 


la France, «t tes phis redteux 
(fentra eux ne cechant pas qu'ils 
sou ha itent, avmit même le scru- 
tin, le départ d'un grand iximbra 
cfEuropéano. 


Recomulftra le ' droit de te 
NouvafleCaIddonte à rindépan- 
danee, mais la aoumattra à un 
vote, C’est vouhM'r résoudra la 
quadrature du cateia. D'où la dé- 
marche de M. Pisaiti : préaanttr 
un prqfat qui satistessa les Cma- 
quae iruMpendantiatac et des ge- 
rantiaa qui rassurant les CaWdo- 
nierw attachés à la France, pour 
essayer de trouver une mgiorité 
an faveur de l'indéperKlmca- 
easodation. Son dlacouia du 
7 janvier éoét une balte conatruo- . 
tion intallactuelle qui n’avaic 
qu'un sauf déteut : alla était pra- 
tiquement inappHcable dana te 
cond M one prévalant sur la c Cefl- 
kxf », car aile supposait on tek 
r éa olua la quaetion fbndamantela, 
- r a eeep ta tion de Findépan-. 
danea — ac a'attaehart'plua I an 
préciaar te modalités qu’à r^ 
charchar cTautraa sokiiiens. 


C'ésraxaeteirtant le prooasaua 
invaraa que préconiae M. Pisani 
<tepte la voyage éclair du pr éei ' 
dent da la Répdilique à Nouméa. 

H lui faut des garante a priori 
négboi te avant la référend u m 
sur rindépanda nc e a s ao c i a tion, 
gag ée s par la p r és ence d'un fort 
contingent fiançais. L'équtfibra 
même du plan . Pisani, pramiàra 
mootuiâ. s'en trouve dngufibra- 
manc boutemé. no uniaaa nt te 
inq u i étu te te indépaiwlBitiBte 
canaqte; -^‘-y born^ de caioi 
qui bdntinuam à négoêiar avae la 
délégué te gouvamamsnt 
sans raWar te caldochea. Laa 
delà p0te qu'a a'agteart d'ama- 
douer partagent la même hante 
d'être floués. Et M. Pteni n'a 
trouvé ni dans un camp ni dans 
rautra te modéréa cipabte da 
teha Bitere te extrémianiaa. 


La piaa avait-il vécu dèa l'ina- 
tant où M. Mitterrmxl demandait 
à M. Pteni da la seonteAar» et 
detorrp n é ete araP 


En voulant répondra aux rnd- 
ganoBs cte Canaiquee et te cal- 
dochss, M. Plaani risquait da par- 
dra sur te deux tableaux. Afvèa 
la congrès du njflCS et la mobRh 
sation te Européens contra la 
Gouvrateu, la causa samblo en- 
tendue. Lee Canaques, nôlflsé 
Isa variations d'un modéré 
co mm e M. J ea n M a rie TjlWM, 
sa méfient d'une indépendanca- 
croupion, d'un Etat qui exarcarait 
oartas la aouvera in eté sur la aol 
mte ser ait lié à un Etat tutéMra 

par des traités imposés dès * 
avant sa con atit u ti on, d'une pré- 
sanoa pofidère et ntifitaire fim* 
çaisa Bmit a nt la Riarté do ma- 
noMwra du ftiiur gouvameman L 
Las dsi g u am» indépendantisias 
sont prêta à négocier te garan- 
te pour les «résidenta étran- 
gers», e’a8t-è<Sre pow te Euro- 
péens St te Polyoésisns, mte 
après l'ndépandancs, quand ila 
pourront pMier d'Etat à Etat avec 


Son mérita aura été cFobfigar 
la m^orfté néfro al édonianne - 
étrohomant fiée à l'oppoaition 
mécopoSt a îna — à sertir de son 
fntrmfàiguneo, à a eea p f r ta 
prâiripe- da Fauiodétannination 
qu*aita rafiisrtt et à propo aa r , par 
'ta voix de M. Dîek Ukaiwé, un 
pl«i qui na répond eartas pas à 
la ravarNSeatîon fbndamantala 
te. indépari dB i tiaiaa mais qui 
prand 'an eornpte te partieute- 
fiamos athniquea et euhurte de 

nta. 


M. Laurent Ute vient (Tinvl- 
lar Mi Raàni à «'an ‘ m ap irar dana 
te propontiont qu'l doit ramafe- 
trè avant ta fin nwrs. La gouvar- 
nariianx espéra ainsi as tirer du 
. mauvais pas do» lequel â s'ast 
ta rgement mis luHnima, après 
vIng Mtaq ans tT a v augla r o aiit da 
la p récédanm ma jorité. Ce na 
sera jamte que ta tro W ème pro- 
jet pour la Nouvaüa-Caiédonia an 
moina de six rnoia, inais Fotijsetir 
prsmiar n'aai piua da asuvsr la 

fsoe. 


DANIEL VERNET, 


M.^anipfidie-lwlparop timîBn eŸ 
Le FLNKS ooitiiiue de négocier 
sivec luL La décisian prise par Je bi^.' 
leau politiane du FI^IKS de délier 
désormais M. 'Ijibaou de rm^ca- 
tion de la ligne iadépeadaprisre tend 
è Im doimer-lec- coud é e s plus &an- 
fhn v Si In mîBtinti dr biir rTp m - 
nent i’ofTensive sur lé terrain,. 
M, l^beion ne seca plus .contnnit, 
ccinniB pm le pâmé, de téme ai per- 
manence un double liàgage i te an^ 
bigonés du FLNKS ne sertait pes 
dissipées pour utant ain yenx de 
leur* adversaires, qui risquent an 
contraire de voir dans cette nouvelle 
redistribution te lêles la justifica- 
tion de ko» propres ^qaébensions.' 

I D’autre pert, fl aemble que les dk- 
enssiona pourraient s’engager, 
confonnément à la volonté dn pre- 
mier munstre, entre -M. Pisani et 
M. lAmv^sm le cbntre^xxriêt'dé ce 
denner. Lés cettaboratews rcqwo- 
tifs dn. délégué du gouvernemént et 
du dièf 'dû gouveenement .territorial 
0 ^ eu des contacts -pour prépoixer 
cette rencontre. : 


Lm basas d'in accord 


Même si le Aalogne se noue enfin' 
entre les deux bomimea, en quoi Hs- 
sne'de la mse serait-elle fadUtée ? 
E'csâste en eflet des bases d’aeeorà 
poasibleB entre M. Ukteré et M. Fi- 
«ani dans la mesure oè, sur'plurienn 
points, les p ropos i tions du-cluti' da 
go u vernement ter r itor ia l lepramenL 


pour ressemieL certaines des dinxi- 
ritioBs' du statut da;^ 6 septembre 
1984 entrées en vignem dqnis les 
den n ê r eg Sections territorialesi no- 
tamment snr les com p étence» dévo- 
hiea à l’Etat et au te n i to ir e et ea ce 
qui concerne L^nstauratkm d'un S6- 
3Bat coutumier. Pour le reste; le nou- 
veau système înstitutiomief préco- 


ILFABUSï 
redmcfier 
le plus largo accord 


ii. Laurap. FaUus a adressé, 
basdiilf6nia,àÈ£. Pisarri,UtUt» 
tresaivaate:, .. 


« Mbnrienr k délégué, 

»Le gonvonanent a dimsi ea 
NouveDfrCaiédonie une ligne dé 
conduite : l’ordre et le diak^ne. 
Cesr cette figae raisaimable qu’il 
convient de maintenir, malgré irâ 
difitcultés -et' lea snrénehm^ de 
toutes sortes. 

• Déporitaire, au têrmé de la hn, 
des poBvoi» de la R^bliqKvoas 
disposez dans votre tâche de la 
terne confiance du g o u v ern ement 
oelaFranee. 

•Freaant en oonridératioa vos 
proportions du 7 janvier do^er, le 
résultat des co n v er sations que vous 
avez condnites, le contegu des té- 
cents dteti pariementaires et les 
coneinrions de votre rapport intéri- 
maire du 31 janvier, je vous de- 
mande; snrla OBse de voi praperi^ 
tions, de poursuivre vos entretiens 
avec mures les forces pdiriqoes, éeo- 
nomiquBs et sociales dn territoire, 
afûi de pr^iarer votre xapport défi- 
nitif. 

» Dans mi esprit d’onvertnre, voéa 
rechercherez le plus large acotitd 
possible et vous vous attacherez à 
prendre en oempre les plus intéres- 
santes te piopcûicions avancées par 
les diverses parties. Je souhaite que 
vous paissiez déposer .pour le 
31 ma» les onncnirions de cette 
conversation à partir desqncite a^ 
cent pcéparées Ira dispasitioos. 

• Dans Je même tôi^ vons v^ 
tarez an jtspuot de l’orore par tas A- 
veeses commonautés, respect indis- 
pensable â la solution des inoblèmea 
calédoniens.» . 


• <Ai nouveau cnorrioiiffalenr rie 
la potiee aatUmale. — M. Raymond 
Démattsis, caiaêteur génénl, et 


._..i.deIaséeuritépubli(UKà 

ta j Mé f ect nr e de pdice de Pa^ a 
été nosnmé, tanta 11 février, eoor^ 
dorme tour des services de ta priiee 

— ma» j-ffT 

■anêlé dn min i sire de llntéDeur et 
deladéccntraHaation, 
n4ita3EdéOBmbrel931 àBeatipity 
gUate^SanqDB), M. Demanats a 0011 ^ 
anncé sa cwriin dans la police en 1 P 93 
eoems gardte de ta pw n a été en 
Mste oixmne Gomniissaire do police- à 
naiWBsy le rnmtf . (Vendée), Vemon 
(Ente) et M o ni e aan l ei M ine» (Sotee* 
esLoiie), avant tnne affecté à la For 
fice de rte et des fr oa tièt e s (PAFj a 
Orly, Le Beuraet et Rote. Directeur 
des services ds ta'PAF àMissy depuis 
mars iMO^'il avait été nommé a la pié- 
AemndapeHee CB i^tambre 1983.J 


nisé par M. Ukehré, insjâr é da 
« mçdèb ». fîi^en, pareil tnp s6- 
plnstiqaé pour être viéUe dûs ta 
contexte talédomen. Sans de 
sa compatibilité. a,vee la Gdastitn- 
tion, qui nbâtt pas éridûta. '/ 

A défont d’mi consénsns^ la qnea- 
tSon deviendra ata» de.aavQÎ£.ooiik- 
ment empêcher na aflhmtaiMnV 
tant il est vraî me la Nbnvdl^ 
CalédoinB qijpairaft M'.^et^hien àîH 
jo^*hni comme un temtoaé ootipé 
en dûx : une zone «,Manahâ » fitaf-; 
tée à une partie de la efite cpestjEii^' 
touiéc <TÛ teriîtmré-'* eolr », nwlar 
Désien, sous oontrêta du 'FÛIKS ; 
cettepuüûoa de fai^ acceatnéeptr 
Fexode mtatvena’afKta ta Ig Bove p i- 
tRO, laisse mal angurer'de çe que se- 
rait cet afiranteineiit, en cas d'échec 
deèlPiniiL ' 


ALANBOLLAT. 


• UMRGertil^M.PiansL^' 
Ml Erançôis Doutan, .prérident^dn 
Mouvement des radicaux de gaadte, 
qui particqjeit, tanifi aoir Ll février, 
à i’émisskiB de FrancoLnter .«ter. 
aù public», a explimé que -la- 
méthode suivie en NoavélLe- 
Calédonie par le. ponviKr ne lui 
paraissait pas èn -»Jd'meiH«ttrâ». 
.Après avoir' estimé que Fordre.snr.ta 
temtoire est .tctuellèment 
i apivojdnuaif » , :M.. Dbutôra 
indiqué qiue ta rSlrde M. Edgard 
FÎsa^. « e'Aab pas de fdrè des 
posifiàiui ituds de pnparer. d’îas- 
taurer, de faire w se dévelr^ppe le 
dialojgiie' entré les dffféretaa par- 
tta.m. 



r>wem»ê vift» . 





De nàfre 


' Notanéâ. - Ebéir sal-drâxiÛie 
' coofé rehee’ de- pressé, -'et -sô^ 
de md é i p e' ' TÛetegyoïû' . désonnàis 


hûdbmâdâire; «véc lA jonriialiséésii: 
BC-Ed^r^ PkÉm.B’r paé caché'isâ 
détef8unatiov...jl^ .‘Peêrsttivre '.gpsil 
action sana ried momfier è'aoa-cÂ^ 
initial; ..%• J'.« Jqdiip.ond.ÛAcn- ■ 
asaoi Mti o^..^|te dn'gouyeiÿ 
nemcî|kt a ffuDeuta été conforté 

a. jBiHHiVBiee luqu, ivL faonia, qur 
Ini 'è^demmâ^^ r e nie t nr'.pw ta 
K 31 ma»' aês cmtiftebim 'eà tmah( 
oompta ^ ptâMitiam. * les phù.: 
AfiDsjWàrâi -jr'te-Æv erâ cs ppntiei. 


Le-pitete n ti a â liti t- rexdtit àhei- 
Févûndilité d*oita'aession ertrnoitii- 


aaire'de FAssemUée ttationale pbnr 
dAattre dapipj^ drîdi sur lectini^ 
lin iraalriihUi riiiiiniioii 
M. Rkani à 'déclaré-:- -*-5P /e- 
n'avais pps fait* de. anpositions 
eas^a^lqilk^ et P ;la ^t^e :^ovo-. 

■eessus dé tèaüm. g^.rexfsntir^’ed^ 
asd^ààdmtùte. et .je .a’rarrtds pas. 
proâotpd lès anare-propoaütons- 
fsùiâparif. Ükdwêlet'^ eesemt 
que .ia 'réponse â: ma. prôposi* 
riaa La errinfasàtlon n'edt-. 
mréit td d’iaàBtinl de.-l'autri,-^' 
iiy a Mte» un' tratsUme cûti.' Bp . 
e^ les édiaiqps de-vues qaémnit . 
eamù eue eveà le FLNKS .ont- 
permis de prograser dans L'aeeepi , 
uaiànptveeluiréid’un oatrdn nontr 
bré dé ermdBions m’esqnimaient tes ' 
populations ealidoniennes non 
iuilinériei\ner“>r. :. - 


'jPârun. «'iro/siêmé c6ii 
' J^'Pfsahi .foit alfosioii- âa- LKS 
i.»sbèhrii6n kanêlco ét -aôcialtstè);.. 

' »IK^ais;»/te-'(ta-dief de filè-da. - 
LKS^t^à dit M. raànL 'ne cesse, d . 
^deeommeki;-S‘esntÿàd^ùnâà- 
ter, . initre lea'^ posit io ns xàmroaici- . • , 
toùee, des ponts, da médiations et ■ ; 

- ■ÿes\'rencontres::!'po.ssiblée.’’^*i - 

'MiPnûi a poursuivi: « Gonceréte* ^ 
iét'^Üb^yré :'èt le-StFCR, ■f^ldSrx'> 
bqaiés.r^eàiù.deaoire qu'une raé. j 

- eontre.'èhtre 'lui et .mai t 

s'àjpssad’d'an^jfsa avec lui- sa prxh • 
pre priqHi^Iôn';‘dU nie pardU éii 
tf^-intéréssante, 'mais ne setnblé ■ 
.pa'ri^tdréàTous.laprrMèmes,:' ■> 
» Enire.une autonomie tdlattt au ' 
ÿout'de éa'lô^qùè. a dît M. Piûù, ; 
ét nnd^rénaance 'foréanerd 'àsim 
^'eiéeA lo'Frwice,'ay àfêtnoiis'ie. \ 
.déttiomrotts^Jbn.peude'ii^Wtned n- 
Lepreè^neéd'aeavoiroùl'onea 
éüue dont- tet ùttervàlle. qid-:- est s 
«xmAnoneiir dtrett. » <' 

- Interrogé- sur le reapece da caleii^ ; 
.ririer. devant aboutir:- un. sctuiia , 
ÆamodétecminatioD,-. M^ . Pkam. .ai , 
jprécisé.qn’aa'éventnri changement 
■de date ne 'pourrait intervaur qae 
poar -des raisons 'techniques' i-, 
*.^*04401011' dés délaie, peut a 
conduire. à décaler de fuétqna .r 
senudea la date du çcnaùi d'auto- . - 
' 4Ut€rmir^on;-,lf est.eneqre-üppoe’' ^ 
■siblè ru dire qùèlle pourrait être 
cette dosé: eüe me.piutdi devoir.se ' 
situer avant lé millnidè Pété: » 

Fi F,- 


r LE COMPLEXE 




dàlnfimcé 


Le Complene'rtAatérix, cTAlain 
Diâiamel. est un essai sur la co- 
•dMpoÂiquafrançaisai^ Il renoue 
■ ainsi avec un' ganre poUticOr 
Nteénira fort prtaé sous te Uh et , 
IV Mpufafiqucc ê revnhdtaue 
hiHnlma une filiation avec Jao-': 
quaa Fauvn^ autaur, voici trente 
ana; rte k firetme dtiMMa * et-. 
tomW dteta in désuétude. W uat 
vrai'qu'aii tout début de la V* R4- 
pubfique qualquae autours et uM- 
va rai to ii n a angta em cons, fort bien - 
inspiréa; paratiieiint avoir (an 
1962) épuisé le iniist (1). Au 
resta, te de véritaibtarnèni noya- ' 
tour n*a..écé éiertt.' depuis eûè 
date sur le sujet. Oèia lors, aeula 
te auteurs étréngera. oiit été été- 
dhtSe da la .eapacité..À s'abetraire 
de Texanpéraiion du débat piAific 
finneo^fiançais. Ils ee. sont vu ra- 
connal U re ta rhonopola. du raeul ' 
néc essa ire et dé Faculté du , re-. 
gard. 


font léa délices '«ta caitiiina . 
congrès. Lw datérm'naptâ du 
çomportornént étaçtml eoqt Ici-. 

. rnsthuéa êtes ûa qamptaxito qri 
noi» ékilgM ctandû d'nrwà mth 
JorM.eooioloaiqae s youie è a1i»r . 
-eamar an nne e mepnité podri ^ . 
qmjii'CommaoalalütarMioiicéaà . 
début de Factuel septemar; Alain: 
Duhamai rènvota jf afltoure Fao- 
te û|ê Pi’^eédent aéptormat doa 
I. dois s l'un et .rautra, spçtaliama 
Gommé R)éraKÛw,:pnt~éGhoita'è 
aortir la paya'da ta.afita. 


rours soctalite.. 'tf gof' h'e «rai^ 
ment aSgné' qu'un, é^s, iEnfin, 
Alain Duharnel -confbiid m peu 
vite chtao ii tisètiwi ' -, dont, per- ' 
aonm na parta :-!• ft'.rajat jeta la' 
ctaMw italite^' qâ êtt ite ' 


cL%miirîcaiinphàrfti 


La pramiar mérita d'Alain Drih 
hamai .use d'avoir rivaâad avec 
auK.Hyi 


Son essai (rTaccèa fodta opr K 
court.<runa pluma aiana ét viva, 
avec ta goQt da la formulé - 
ênaga propra aux horrandt daté- 
lévision) est fondé aiir FatialyM 
te contradictianiB multtate' et 
variéaa du tom p érament poMtiqua 
national : e butediuure et ptu- 
deata; rHeurs et ginéréuK lépftl- 
mieta et Porideurés, été. Sraf, 
en c’y perd un peu. 0 iMvetaréa 
um tiièaa, et une aéula: notro- 
payn aac surta vota de-tamodami- 
sation pofitiqua, tandta que pro- 
greaae en profondeur . un 
conaanouB. sur l'agesmlaL Cane 
fois, on C’y ranouva miaust.- 


II- faut égatamant ranger parmi 
te rléveloppfmanis btanvanua 
celui que Tautour conaacre au 
Parti oommûntata, erqui.-8oit «fit 
an pasaam, -rarxl tiéil io ira a car- 
tainas attaques' dont â estTûr.i, 
jet (2). te ddrouloment du yingt-_ 
einquièmé eôrig'rèé dû 'PCF ' 
conforta te analysas d'Alain Du> 
hamaL -ragrotipéai .aéua lé titrb : ■ 

rEntarmamant du PCL et c|td s’our. . 
vrant par ces phrases sans ambi- 
gufté : e Le PCF e eette armés 
eoamda-ànq ana ; tige de le re- 
traiie oMgauln.' Tel semble bieri 
éon, an effet, déeermm soà dee- 
tin.» 


D'autras pomto forts dé ce livra 
auscrtant.oapmctant <|uelquea ré- 
serves. Pr és en t er e l'effet. .Le 
Pan» comme un affist-quasi mé- 
eaniquaac somma rauto banal de 
farrivés da la gauche au' pouvoir, . 
n'asi-ee pas aous-asdmar la gra- 
vM d'un phénomène dont te 
o'indtauéqu'êaottandécfué? • 


Au-dalè de cés;questiorta, â y.a 
' le fond, e'est-è-dra r éHi i mate r 
' — étaÿée.' et nuartee — r|u'â - 
exîsto an Rânee uri consonaué, 

. une rnNorité. dépassant te ■ dî- 
vagas partisans.; .que ..ce 
con sofw u B , malgré te otypaitione 
entra les gauches et te droités, ■ 
qui paraissent parfaitement sté-. 
féotypéee, a'eontinué da ptogi<^ 
aer; at'fiju*>î te b stane d*uha 
modernisation dé ta vta polîtiqué . 
qié 'va - enfin, espère Fauteur — 
nous 'ccindwra è hauteur, de. nos . 
voisins ét alliés. Ma démocrate 
anglo-saxanrias. Il va de soi que; - 
ta oh AWn Duhamel voit uns mor 
damtaation, d’autres, traduiront : 
banaSaation, mise an oonformité 
idéologiqua at politique «Funa- 
Franoe intégrée dans e remérice- 
noephètas (3). D’ailtaura, .an assi- 
nxlapt modernité, politique et mb- 
dèta anglo-aaxon. ' Alain DÛhûial ' 
ae atue paifortamam dans la tra- 
di tibh des auteure précités, qui 
donnaiarrt la reeharehe du 
oonsehsus comme vataur ngté- 
riaura fie la démoerntta. 


. Maie avant même efan. venk au 
fond dû débét,. Fauta» développa 
das idées qui pouvant- ~ la 
s uocèe. déjè aasuré, du évra air 
dont — on dtasterd’autrsa. Ainsi, 
du chapitre oonsacréê la elum 
dès eastos A qui montra partaito-. 
ment que ta Francia da 1989 
échappe ta igo i nw n aux schémas 
s ociologs q uas aim p u r ica te ure qui 


- Data mima façon, Alain Duha- 
mel fw a'attaAe guère s» te lâ- 
vtatafta de le droite dasshpie, 
ménié sTI sbuUgne, au rtaqûa 'da 
déplaira à calta-ej, qii'àfia prend 
parfois ta chentin d'une rarfiealfaa- 
tion qui la rapprocha ds ta c drefta 
aKüénMJs. Trop aévère po» te 
c i ta i ta s s fenêoue du eenpis m a », 
car oaHéa-d sont davantage le 
produjk parvara de noa inatitutions 
qua.ta résultat da Fineapadté te 
carar ta tea aux-mêmas, U vand 
paui-itra un peu vhs la peau de 


D'autres préfèren t limttor caBe- 
d è certaine mote da régiamant 
teconfiito. 


(1) . A jàmrkmvhedeta prwsee: 

Stûetay Hoffosan er iyfl, 196Z 


' (2) ‘.De ta part de Philippe Rp- 
briêex'.dsas.soa rtrniiei ouvn«B la 
5Sfrér(taJ/oadcibi 12f6vrier). 

(3) Ejq>re8te chère à Gérard 
Vincent, Us Jeux français. 
Fsysnll977. 


* Alain DohaiiieL te Comtexe 
d'Asiélx. GaQhnanL 248 pages, 
75 f. 
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Kphèrei 


L es 10 et 17 mafs proclttln, les conseHs 
gênénox soxMit rcsoBVdës par mritië. 
Ce scrutin cooce m ew. tons les dÊpar- 
leme i rt s de la aiëtropole — . Paris excepté — et 
d*outre-mer — Saint-Pierre-et-Miquelon 
excepté — ainsi qne la oofleetÎTité tetritoriale 
deM^otte. 

Les cantons -sonnis i- PHection sont ; 
1* les cantons appaitonuit k la série 1979 
(c*est-à>dlre les cantons reoonvdés tm 1979 et 
les cantons créés en 1982 <|n!» après tirage an 
sort» ont été rattacbës à etote série); 2 *' les 
cantons oéés i foccarion dn récent redécon- 
p^; 3* les cantons appartenant è b sbie 


1982, qni, par snho'dn décès on de b déniis- 
rion dn coeneffler général, sont racants. 

La loi de déceatrâlisatiôn dn 2 inars 1982, 
qni transfère de' nondnenscs compétences de 
rStat aux communes^ -anx départemeals et 
anx légioas, a attrîbiié.aa conseil ^nêral des 
poHwdrs é tebdns et.a fait de sm prérident te 
▼éritabic « patron » dn départaient. Les 
ejrienx de ce scrutb sont donc importants, à 
récMon dn départem e nt d*abord, de b rêgiOD 
«i^tcÿ prisqne bs contrite généraux dési- 
gnent des r eprésent ants anx conseite r^o- 

—M ’If- 

Mftnf 1 T fHn nr r n n rif m rn t pm Pr nf m W f 
dn corps ébetonü, ces élections cantonales 


sont normalement b dendère eons nh ation 
nationale arant les législatitos de 1986. « Le 
Feadew-vous de mars sera ausef le Jeter «le 
rideau des élections du aaoia de mars de 
PàaaÉe proebaine», a dëcbré M. Jean Leca- 
nnet, président de nJDF. 

Elles ont donc ralenr de test pour tes 
observatenrs et tes états-majors politiques : 
pom- Je PC, qm a ebotei de laïre cavalier seul ; 
pour te PS, isolé et non assmé d^ bon report 
des v«x coDimnntetes ; poer PUDF et te RPR, 
Gonfrtmtés de noavean an problème d*ime 
aiBaiM»* avec te Fkont 

Lenrs résultats, «Titrés te dernier sondage 
BVA~PÉris-Meteht seront dêfaTonUes à b 


En attendant 1986. 


Le omsefl génénl cet né de la 
Révolnlk» de 1789. A cette ^XNpie, 
le gCDverneiiient "owimg pour trois 
ans, chaque dépatteanent, des 
conseUlers généraux chargés de 
r^Mitir et de coOeeter ks impéts. Os 
se léonisient une fins par an, pen- 
dant quinze jours. Leur nombre 
varie avec la taille des d^Mrte- 
ments. 

En 1833, Us ne sont jdus «««méK, 
insis âus an suff’xage censitaire. E 
faut attendre 1871 (loi dn 10 août) 
pour que les conseillers généranx. 
soient âus au snflxage nnzveisel 
pour rix ans. Entre 187L et 1982, de 
n o m b reux textes aillent un. peu la 
tntelle de l*Etat, mais le véntaUe 
détentear de PexéentE dé p artemen- 
tal demeure le préfet Cest lui miï 
instruit les dosriers, fixe Perdre on 
jour des rénnkns du conseil général 
et exécute les dâîbénaions. 

Cest avec la Id du 2 mais 1982, 
« relative aax droits et UbaHs des 
eommuaes, des départements et des 
régions», que le conseil génàal 
accède à PautCnMIlie «ftfwîntt raiiw» 
et finandèxe et que son président 
devient f eapennabtednd^p a rtemcitt. 

Les âecrîons cantonales ont long* 
temps été -considérées, tant par les 
élertenn que per ks goummements 
en place, comme des âcetiom essen- 
tteHement • admimstratives », ESlea 
ont hxigtemps battu les reogrds de 
Pafasteationm&ne _(pbis de 43 % 
d*abstentioas au premier .tour des 
cantonales de 1961, 1964 et 1967 ;; 
{dus de -38 % en 1970 ; pins de 46 % 
en. 1973 et pins de 34 % en 197é et. 
1979). Un abstentiomiisnie souvent' 
lÂiB fort en nùGen urbain qnli la 
campagne. Si les ëlectenra rûianx 
connaissent parfaitement leux, 
conseffler génm et les ihmtes de 
leur canton, il n*oi va pas de même 
dans les grandes villes, oè les habi- 
tants (Tune même me peuvent être 
âecteun de deux camoBS.diffétentB. 


Destnjeux 

è réchdon dépvtgmentaL 

An dernier leaouvetlemênt de 
mars 198^ les âectenrs se scrâ 
davantage (31,6 % d*ahs-. 
tentions). E s'aÿssah des prennères 
éleetîons ^uèsra'c«iilon 

de la ganebê aux (dns hariés fôoo^ 
tiom de PEtat. L*anàeinie majori^ 
qm, kxsqu'dte était an pon^, 
oooridénh volontiers les élections 
cantonales comme des âcettens 


« aptdUlquMs », avait smenchéri sur 
ie caractère politique de cette 
consnltation, la transfarmant en une 
première étape de la reconquête. 

11 n*en va pas différemment 
aiyounTliiiL L'opposition, qni est en 
mesure de renforcer ses positions, 
détient actueOement cniquante-neaf 
présidences de conseils génénux. 
Elle est m q jorit aii e dans soixante et 
une dés tisemblées départemen- 
qni jouissent dérànnais de 
poov ri ïs GonridéraUes. En vertu de 
la loi de décentralisation, • le 
conseil gtàiéral ri^e .par dilibira- 
tion les t^càres du dép artemen t ». 
n cesse donc d’être cantonné dans 
une fonction de contcAte. Les com- 
pétences déjà transférées, on qni te 
sero n t è 1986, de PEtat n 
d^mrtement, sont étendnes dans 
tous les .qiill s^igîsse de 

Pamé M geôie n t rural, de l’action 
sanitaire et soctek^ des tran^orts 
coUeetiüi, et notamment scolaires, 
de PubsuDkme et dn.logeine nt , de 
Fenvimnianent, de Péducation et 
de te cultnre. fOur foire face è ces 
nouvelles l e ^ xmsabiKtés, le départe- 
mem a besom de moyens financâcars. 
A te dotation ÿobale de décentrai»- 
satioo (DGD) s’ajoutent te doiatiao 
ÿebalc «Péq uip c i nent -(DGE), 1a 
dotation ^obale de fonctiounnnent 
(la DGF n’est pas liée an transfert 
des compétienoes) et dès ressemrees 
fiscales : la vignette antomolâe et 
les inqiOts locaux (tato d’hrintaiioo, 
taxe fondère sur k biti et k non- 
.UQi, taxe prafctâomidk) . 

- n logique i|ue ce tranricft de 

ponv ar s des fooctiamiBires mix Ais 
modifiât k rythme et Porganîsati«r 
du travail des assemUées dépaite- 
zoentales. Avant la loi. dn 2 mais 
1982, el les y réunissaient en scs- 
rions ordînniits deux. fois par an 
(une searioH de piin tenips de qmna é 
jours, une session d’autonme _de 
trente jonrs). Le nombre ainri qiie te 
dnrée-de ces sessions ont cerné d’étre 
limhés. Aetnellement, te conseü 
génM de chaque dépurtement, qui 
établit hbeement son règlement inté- 
rieur, se réunit ordmaiicment an' 
mrini-une fms par tri m estre à Pim- 
tiative de son présideiiL n pent éga- ! 
lement étre convoqué à te demande 
dm m e mbtet d&mn bureau (com- 
posé du'prérident et de ^pitre à «fix • 
vice-prériâeiits) ou du tiers de ses 
menibres (dam ce cas, te durée de 
la sesrion u’encède par deux jours et 
rordre dn jour est déterminé).. Cest . 
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lande m pre m ière réunion de plan 
droit,' qui a lien le second vendredi 
suivant k premier tour «le scrutin, 
qne sont êtes te bureau et k prési- 
dent du conseil général. 

La ki de déeentialisatiott fah «te 
ce denner Phoimne fort du «léparte- 
ment, Aux termes «1e son article 25, 
- le président du conseil générai est 
duir^ de préparer et d’exéatur les 
déUS&ratfons du causai gân&al. Il 
est Vordtmnaieur des dépensa du 
département et le ehqf aa sendea 
du dépatemenL II gée le domaine 
départemental et, à ce titre, il 
exerce la pouvoirs afférents de 
cette gestion, nMamment en ce mif 
oonoenie la ptdiee et la eirew^' 
tkm». 

Elu pour trois ans, après rinutoe 
raMoveOeiiient cantonal,- par les 
membres dn oonseil, k président est 
• /'«Vga» exécutif du départe^ 
ment» et se snbstitiie donc an pré- 
fet : n omivoqne les réunions dn 
gQwÿiMt général et en fixe l’ordre dn 
jour, n préride ses séanoes» pr^iare 
et exéeme ses dâibératkms. O güc 
le d^xutemtmt dans k cadre des 
«léceaom prises nmjàritairem^ 

5«m cciiiiscâL n et présente k 

budget «te * département Chef des 
services dé pa rtem entau», fl déddc 
seul des pmïiîn**vy** aux ^nypi»»* 
créés ^ les délibérations dn 
'poos^ Enfin, fl reptéseme le «l^ar- 
tement en justifXL 

Pour sa part, k préfet, <pd a pris 
Pappellation de oonmûssaire «k la 
R^mblique, est c le rqtrésentant de 
l'Etat et de iduuam da mùtfiirer 
«four le d^tartement » (artick 34). 
n pent assister aux réuiûons dn 
cotûcü général dans des candhkns 
«léfimes par k-loi et y piaulre la 
parok soit avec Pac«x)id du pr^ 
dent, soft i la denrinnde dn premier 
muâtre, soit pour jirésenter k rap- 
port «n«w»»i de Pactivité «les services 
de l’Etat dans lé département 
Cbsigé dn reqmct des lois, il exerce 
un pcMxvoir de çontrfik de la. légalité 
«ks «lâibéintiobs, d’une part . (il peut 
MÎW1’ k ad m inH Ow irif en «9S 

de riobtion), de la l^alité des bn<l- 
gets, f antre part (3 pent saisix k 
chambre r^onrie des comptes ins- 
titnée par la loi «lu 2 mars 1 982) . 


^ et àtéchelon régional 

Le premier aÿeu des éketioas 
«ifitrtiiâw est donc un jeu "de pou- 
voir au niveau dn «lépiyte i nent l.e 
second se sitoe au niveau de la 
r^on, dotiéé élk ausri de reqxiosa- 
Ufltés ac cru es. Les canseifls répo- 
nanx, qm, conformément aux «léela- 
rations dn gonveniement devraient 
être âus' an suffrage dnivend, et è 
h profwrtxbniielk, en 1986 — aptès 
rac hèto ft i ent éomidet du transfert 
des co m pétences «le l’Etat aux c«fl- 
kctivitéi keaka, - sont composés, 
depnis te ki dn'S jnillec 19*^ «k 
titascatégdto de conseillers;-!) ks 
doutés et sénateurs de chopie 
département qui sont mem br es de 
drrit;. 2 ) des rmésemants des 
wwMiiripaihfei-' \) dcs memlmsdéa- 
gnés par.les.GciiiB^ généreux. 

L’^ntentMO, prêtée an'.gdaveni^ 
.ment «k pnbUer, dlci k scrutin, nn 
..décret visant A ce que cet «krnkrs 
phis an sc r**>*" mqj«^ 
ritaire mais è k propo rti onndk, a 
snSrité' la' r^robâtion de certains 
âus de Poppositâôii, bkn sûr, cl «k la 
majorité. Avec le Système en 
vigueur «kpoù nn décret du S sep- 
toi^re 1973. un «kuseil général 
«teni lei{nri kdrahe ^«m là gauche) 
est nuyoritaîre est assuré d’ètre 


représenté au conseü régional exclu- 
sivement par «les élus de droite (ou 
«k gauche). 

S’A était l’opporitîon, 

«lui dcEvrait à l’occasion «k ces élec- 
tions cantonales conquérir quelques 
départements, pourrait dn même 
coup devenir nûjoritalre dane cer- 
taines régions dâennes jusqu'ahMS 
par k- gauche, telks PAquiiaine, 
l’Auvergne, la Picardie, k Poitou- 
Charentes ou la Prorênee-CAte 
d’Aznr. SU changeait : » Il ne serait 
plus question pour nous d’avoir la 
moindre eéutnee de reprendre la 
direction de la région [Àquitaine] », 
a déclaré M. Jacques Chabân- 
Delmas, avant d’ajouter : « Je vois 
mal si ce décret sortait comment on 
pourrait évita de parler de triche- 
rie. » Pour. M, Jacques Ttniboa, 
secrétaire géné^ «ht RPR, ce pn^ 
«k «lécret modifiant la «lésignatioa 
«les représentants des eftn«Mle géné- 
raux est « une nouvelle démonstra- 
tion de l’extraordinaire fatiliti de 
l'aprit de magouille da soeia- 
lista». Les sénateurs de l’UDF ont 
(PcHes et déjà d^xné une propositi«)n 
de la tendant au maintien d«s règles 
en vigueur. Et les quatoze prés»- 
«ients «k conseils r^iknuiuc favora- 
bles à l’oppositkw, regroupés à 
PANER (Asaoctation «airiniMk des 
élus régionaux, présidée par 
M. Michel Oîrauo, RPR), ont 

dénoncé »ee change m e nt capital». 
Ils ont annoncé leur intentiai «ie 
déposer no recours en Conseil 
«TEtat, si k pretjet était poblîé. 

Tons ks âus socialistes ne s«xis- 
criveot pas n«m ]dos anx intentions 
<iu gouvernement en k matière. 

. Ainsi, pour M. Maurice Pourchtm 
(PS), président dn ctmseil r^ionai 
de PAuvergne, ce praijet «k «lécret 
instituant la proportionnelle est 
• une stupidité ». « Il n’at pas 
sérieux de prendre une déctsUm 
comme etdleJà à cinq senudna da 
élections eantonala», a-t-il affirmé 
(te Afoiirir du 8 février) . 

Si la • signifleation politique 
nationale » «k ce senitin échappe à 
nn Françak sur trois (selon le der- 
nier s«>n«lago BVA-Àirij-Afareé, 
54 % des personnes interrogées 
consklèrent que ces élections ont un 
intérêt local, 1 1 % leur donnent une 
signification peflitique natxmale), il 
y a tout lieu «k penser qu’il n’en va - 
pas «k même an son «ks étata- 
nuûors politiques. La nisao en est 
rin^^ ces cantonales s’inscrivent 
dans la p e rsp e ctiv e de Péchéance de 
1986. « Nous devons faire de mers 
prochain encore un succès. Cat la 
dendère marche, et en quelque sorte 
te tren^in, qui nous mènera ouaé 
élections législatfva », déclare 
M. Loàinna. • IM succès créera ou 
accélérera une dynamique de vic- 
toire etmtre laquelle la gauche sera 
fnqvutSMitfe », renchérit M. Jacques 
Chirac, qui nonte ; »Qui tient le 
temdngi^ierEtat, qui tient l’Etat 
sans nudtriser le terrain perd la 
deux. » 

Un avertissemea et une façon «k 
rappeler que la gauche, avant 
d’a«âoéder au pouvoir au printemps 
1981, s’était trillé de beaux sneob 
aux élections cantonaks «k 1976^ de 
1979 et adx'âections munidpaks «k 
1977... et (pie P«qipositi«» a déjà 
reconquis k terrain perdu, aux can- 
tonales «k mais 1982 et aux muttki- 
peks (k mars 1983. 


Oosskrétriifi 
par NÀDINE AVELANGE 


vous VOULEZ ACHETER UN lOGICIEl 
DE TRAITEMENT DE TEXTE? 
L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYÉ 
ET COMPARÉ LES CINQ MEILLEURS. 


gnnebe (54 % des Ftonçate estiment qne ee 
scrutin cauroiwl sera nu succès pour Poppori- 
tiou; 11 % ua succès ptMir te gauche : 35 % ae 
se pnmoaccBt pas). 

DS peraiearoirt, qnds <|u*ib soiart, à dm- 
cm des partis de ron»oritk» et de la oiajorité 
de m esure r avec -plus de imécisiOB Paarioice 
dont Os béaéfirieiri. Si te vodict des araes 
a’est pas de natm i iaflêdur te Ibæ poUtkiue 
dn goorernement socialiste, il fournira une fois 
encMO, à un aa «Tuae échéance capitate, une 
indieatioD précte as e sv h manière «tout one 
partie de ropiaioB rappréde. 


Le mode de scrutin 


Les ctmeellera généraux sont 
âus pour six ans, au scrutin un^ 
ncxTénal mrioritaire é deux tous 
et renouvelés par moitié tous les 
trois ansOl. ils peuvent soHieiter 
k rencxivrilarnBrit (k leur fnan(kt 
autant de-fbk «)u*ik k dérirant. 

Les éketeure de chaciue can- 
ton dérignant un seul oonsekar 
général. Pour être âu eu premier 
tour (k scrutin, 3 faut obtenir k 
ma j ont é absolue «ks suffrages 
valablement exprimés {las votas 
bknes et nuk ne sont pas pris en 
compte) et k quart des éketeurs 
inscrits, eoncûtion pertkuliàre- 
msnt iSfRcik à rampBr loraque k 
taux «ks abstentions est très 
âevé. Au second tour est éb 
eahii «|ui a recueilli k plus grand 
nombre «k suffrages (mriorité 
relative). 

Pcxir Sire eancàdat au second 
tour. H faut s'être présenté au 
premier ut avoir obtenu un nom- 
bre de voix égal à 10 X des éke- 
teure inaerits. 

Loraqu'un seul candidat 
répond à «ras erigences, k «antfl* 
dat ayant obtenu après celut-ci k 
plus grand nombre des suffrages 
aii premier tour est autorisé à se 
présenter au second 


Lors«yue aucun candidat ne 
répond è ess exigences, les deux 
eandkkts ayant obtenu le plus 
grand nomtee da suffrages au 
premier tour sont autorisés à se 
présenter au second. 

Le contentieux ksu des ék^ 
tkns cantonales est du ressort 
(ks tribunstK admi ms t ra ti fe en 
prennère instance et du Conaei 
d'Etat an appel. 

Le Conseil de Paris est è k 
fois conseil municipal et conseil 
général pukciue k loi lui confère 
efss attrSmtions dévoluBS aux 
eonaaBs généraux dans les eond^ 
tfons du droit commun a. Il est 
élu tous ies six ans en même 
temps que ks autres «xmseik 
munkâpaux. Le mrire de Paris est 
donc aussi prérident de Tassem- 
bléa départementak. 

Dans k département de Saint- 
Pierre-et-Miquelon, le stxutin 
n'ast pas unincxninal majexiteire 
i deux tours. Le rsrKXJvelkmem 
se foit au scrutin de liste à deux 
tours avec possibilité de pana- 
chage. L'aciuel conseil général 
de ^int-nerre-<rb-Mk|uel(Mi a été 
élu an mars 1982. Il sera renou- 
velé en 1988. 

(1) Paris et Saint-Piore-et-Mi- 
qnooD sont des cas particuliers. 


Le redé«M>upage 


Las radécoupages cantonaux 
se justifient par l'évolution démo- 
graphique du pays. Ils ont pour 
«éqaetif essentiel da corrigar les 
anoinalies de la carte c a nttx ïa k 
que constituant la soüa- 
représentation des cantons 
urbains et k sur^epréstMitation 
dos cantons ruraux. 

Us sont presque toujours, «gnl 
que soit la gouvernement «)ui en 
prwKf rinitktivB, dénorasés par 
l'opposition comme des opéra- 
tions «te c chsrcutage v poTiticiue. 

La ramodskge «k 1973 avait 
abouti è k créetion da 318 can- 
tons dans 73 départements et à 
k suppression de 13 dans k 
département de la Corsa. 

Celui da 1976 eoneemait k 
région parisienne et portait créa- 
tion «k 41 cantons. 

En 1982, 166 esntons ont été 
créée dans 56 départements. 

Le radéeoupage eantonai «k 
1985 a concerné 50 départe- 
ments da la métropole et 
3 départements tfoutre-mer. 
Dans 7 départemânts, l'Aude, 
rEure-at-Loir, k Gers, l'Indre, k 
Mai na et-Loira. k Morbihan, k 
Vaudusa, ks Smites «ie cert a ins 
«tentons ont été modifiées sans 
«lu* aucune créatiCMi intervienna. 

140 c a n t ot te ixit été créés et 
6 supprimés datte 46 départa- 
mante. 

• Dana les Alpas- 
de-Hauia-Provenca. un canton a 
été créé et un autre supprimé, ce 


(|u laisse irtchangé le nombre des 
«tentons de «te département. 

• 7C démrtements comp- 
tant un canton siavéémentmra : 
Al&er, Aube, Calvados, Cantal, 
Corrtea. DrOme. Héraudt, Lofas, 
Lot, Lot-at-Garonne. Meurths- 
et-Ktoselle. Pyrénées-Orientales, 
Sadne-et-Loire. Tarn, Belfort, 
Yvelineai 

• 8 dê pa rtaments oomptant 

2 esntons siqip/énenaéas : Aài. 
Allège, Loir-et-Cher, Haute- 
Loire, Mante, Mayentte, Nièvre, 
Somme, Haute-Vienrw. 

' 7 départements comptent 

3 cantons siqvdémentairas : 
Eure, Hnistère, Loire-AtkntKiue, 
Haute-SeArte.. Savoie,. Seine- 
et-Mame. Guyane. 

• 3 démrtemants comptent 

4 cantons supplémentrires : 
Indre-et-Loire, RhAne, Val- 
d'Oise. 

• 3 d^tartsmsnts comptstA 

5 cantons supptémentairas : 
Alpes-Maritimes, Moselle, 
Ha«rts-da-Seine. 

• 2 dépa ita ma nts eongrtent 

6 cantons sufgrlémentaires : 
Ch ar ente-Maritime, Guadehxipe. 

• 3 départama nt s comptent 

7 eanttms supplémattakes : 
Isère, Pas-de-Calais, Essorne. 

. ' • Un dépsrtamanr «xxrvna 

9 cantons supptémentairas : 
Martinique. 

• Ut d^tatamant compte 

10 cantons supplémentdras : 
V al -de Marne. 


La rémunération 
des conseillers généraux 


- Tiaœ'iléteMédeleinè. Paris 
PCXIR GEÜX Qtfl SAYBHT CHOISIR 


L ORDinPlTOJR 
P6RSOnn€L 




La prinripa da k gratuité du 
martdat de coneeHkr générai est 
inscrit datte k loi de 1871 et 
pandam longtemps ee matKlat 
n*a donné lieu au vareemant 
cTaueurM létributiorL 

Aujourd'hui k cohseB général 
attribua à sas. membres des 
indemrâée da dtokeentent, de. 
aâour et da mandat spécial, pré: 
levées sur k budget «ài départe- 
ment. La taux da ces indemnités 
«Ite ne som ni fanposabks ru sou- 
mises aux cotisetiona soekks 
est fixé par k conseil généraL II 
est donc varkbk «f un départa- 
meiit è Pautra; 

D'ap^ k minktère «k i'inté- 
rkur, ces indemnités sont en 
augmentatioTL Réporxknt è une 
«luastkKi écrite «le M. Jos^h 
Piiwd (député P$ du Doubs) du 
22 août 1983. k mmistie de 
rktérieie' 8 an effet in(S(|ué U.O. 
Ass. nat questions et réponsas 
du 5 mare 1984) que ks motv- 
tants au plan natienal (eroapté 
Paris) des sommes irigiutéee è k 


rubrique c Indemnités des 
consens gértéraux > ont été de 
plus de 131 millions da francs 
pour l'année 1980, de plue de 
162 miinorte de francs pour 
l'armée 1981 et de plus de 
236 millions de francs pena 
rarmée 1982. 

- - La communicatiim foite (à par- 
tir des comptes admiiéstrétifo 
1982) par le ministre de l'inté- 
lieur sur la montant annuel 
moyen des indemnités versées 
p«xir l'année 1982 à un corweil- 
kr géntel fait apparaître des 
variations très importantes «f un 
d^rarterrtent è l'autre. Ainsi k 
coiseHler gér^l le plus forte- 
ment indamnisé, «telui du Val- 
de-Marne. a^l perçu 160 090 F 
en moyovie. et celui du Pas- 
de-Calais 147 389 F. Dans k 
même temps, l'âu «te k Gèonde 
recevait 67 382 F, celui des 
Hautes-Pyrénées 35 183 F et 
celui de la Saône-et-Loire 
16 782 F. 
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EXPOSITION 


BRÏTISH EYEIS » . au palais de Tokyo 


Photographes anglais grands ou petits 


Le 1*' décembre 1863, la jeune 
JuBa Cemaran a une idée a anâ a 
tfonnene pour fêter les queram»? 
huit ans de sa mère, Jufia Marga- 
reL ffCe pouirait voua emusar, 
Mèn, d'assaÿer efe pho t ographier 
vas am^ pour inimper votre soff- 
tude à rtea h vfatar », lui dît-elle. Et 
elle kii met entre les mains un atti- 
raH complet. Julia Maqaret n'a 
jamais touché un appareil de 
photo : sa première image <ori sup- 
poee qu’eue a visé sa fiUe, comme 
pour testeir immédiatement la 
cadeau}, elle l'effeee an bouchant 
oomplteeinent l’objectif avec sa 
paume, lifaudre mieux s'or gwis ar. 
Depuis 1880. la famille Cameran 
vit dans nie de Wight, dans une 
grande beHe maison fréqueméa par 
des peintres, des poètes,, des 
savants. Ce seront eux les 
mod è l es . La pouMIlar est trans- 
formé en stucUo, la cabanon è diar- 
bon'en chambre noire. 


delL qui avait été le m odèle de 
rhéraftie du Pays- des marveflllss : 
caaadbléscantas ^étginales ont an 
même 'temps.. quelque ehose de. 
fatèb on les sent toutes prêtes à se 
tr a hsioimer en cBabîooeeir. 


. -.Les photos.. d’enfants de. JuKa 
Margaret Camaton ont la même 
trouble affiage d’asncenos et de 
cette menace. — par l'éclat yidble 
da la chair — de la dégradation de 
l'évidente .pureté. Femmes et 
enfants s’assemblent pour former 
des saintes fenéfles. 


pectueuae. JuEâ liltogaret Cam^ 
ron se derme ainsi pendant dom 
ms à la photographie, avant de 
retoumar vivre à Ce^m où aUe 
riMurt, en ' 1879,- ayant choisi' 
comme darhler'mot celui de 
«bseutés. 


Ceixm bit donc vite èmbdàlt datié 
le ad e r o saint rh iB eu p ic tor lalls te.-et 
la revue Cbmere Word pubBe son 
trawalè partir de 1904. 


P&T Mcèi de finesse 


Ju6a Margaret Cameroa baigne 
daim la po ési a mythotogique ou 


Alvin LangdÔh Cobum, rauire 
mSltte de cette préasn 

tée au palais de Tokyo par le Cen- 
tre national de la photographie, 
collectionna un grand nornbre 
d’épreuvaa oritfnales titréoi ou 
Wgendéas à la plume pw Jiéia Mar- 


Cobum résts' aaeas méepnrw; 
peut-être per atccèa- da f inale. H 
photograpMa peu, et des çhoeee 
de peu, de canes qiii'orit.d péutfa 
forces. matéfMles apgprantes que 
Cast comme miracle qu'eNee. per^ 
viemem è être rettnuee- eis tsi#' 
peiKctée sensible : des fiiméru. dae 
hÀ», des vapsin rTsaib iàà gréfh 
de bramer tous cee événernan ta 
in ra na s que iaa tarages platine pu 
charfaon rendarit.gcan di ôsa s . 


Julia ' Margaret .Patda est née 1 
Calcutta en 1816. En 1838, elle 
épouse Charies Hay Camaron, un 
haut fonctionnaira aitglaia. En 
1848, ils viermant vivre' an Angl^ 
terre, sinstallent .à Londres, puis à 
rresh v wi ter Bay. Un por uah de 
JuBa Margaret, exécuté m -1860 
par le peintre C.^. Watts, mon t r e 
uie jeixie femme diaphane; Tcei 
large et vague, un peu ofite : B y a 
quelque chose de d éa incam é dans 
cette figura très l argement éma- 
dée, maie, surtout, la peau sembla 
ne plus avoir rougi depuis long- 
tempa; comme si la saiig rêvait 
déserté Ses photos auront les 
mêmes iangueura exsarouss. 


Ses modèiss las plus coutu- 
miers, avant tes . hâtes de marque 
St da passage, sont tes siana tes 
plus proches : ses miea, ses nièoes, 
ses servantes, leurs errfant a . Avec 
une économie d'accessréres, une 
pivoine, un vEtament un peu fi^te 
ou archaïque, eOe leur fait envisa- 
ger St andoèser la pose d’arché- 
types picturaux, romanesques et 
religieux : ces graciles et chif- 
fonnées. è peine sorties du som- 
mai ou de reeu froide de la toî- 
leRe, sans fard, deviannent ■ 
nymplMs, aibyflea, vestales;, vénûs, 
pharaormas. Ce sont des tac» de 
médailles, de camées, eOee ont des 
épaules de statues. JuBà Marg a ret 
défie leure dwvBux et lés voBa. 



Inveraameat, Cobum. peut, choê 
air des objets moraanent a ux, un 
grand canyon ou ui énorme pont, 
pcw les réduire i de vaguas eppe-. 
ritioris qui. an sont davantage 
l’empreints, spiritualié. que la. 
preuve de taur réaBté impOMnte. U 
n'y a ainsi pas trap -de ihÿatàre à 
voir Cobum abendonnar te phoft^ 
gréphte pour roccùltisme.;- Lss 
choeee céchéee ne innT tilei pas. 
oaBas que te pho t og ra phia est la 
plus propre St je.pto.désirauaa è 
•aisprendra 7.- 


. On a la ehanoa, 'pour m deux 
expdritibns prEtte par. te .&rfdih 
CoundI at la Royal .Ptiiotographiê 
Sodaty, de pouvoir coriteinplar lés 
épreuves origi ha les, souvent 
ab î ifnées. merveillauaemant -fre- : 
{piea. lointaines (tout es qu’on voit 
a d^ eu le temps da mourir phi- 
steura fois}, .mais d’une praxMté 
da aurfaca abaotenwit vohiplsuse. 


'«Tattendb (Jidte Margaret C am aron, 1873)- 


CM deux véndrâbtoe Angite 
sont encercl é a , dans, là conligtea- 
tion da eetta axpodtion du pateit 
de Tokyo; par uta sarabande da 
neuf iouRies, pas toiéoure gais 
maia puissants. On cêsceme bten, 
dans es pesaage dés aShés aux 
cadets, comment' fart photogre- 
phique peut être perpétré, .raexx»- 
vefé ou atrophié. La photographie 
sociale fait raremsnt msryatHe \ 
trop souvent usuelte st prévisfcle. 
elte n’an;finit pre de répéter les 
mêmes con s t a ts, les mêmes «ofi- 
tudes. Les «antantsv de Tony Ray 
JoTMS ont bien du mal à cauvrsr ta! 
long des jetées da Br^ihtan. 


Cas portraits de jeunes fe mme s 
font penser au travail lucBque et 
aa tyrte u e qu'accompBra un peu 
plus tard le baron de Gtoeden avec 
tes éphèbea siâliera : on retrouve 
le même goflt du déguiseinent et 
de l’antiquité, la mêma attention 
vénér a ble è la beauté. Ils font aussi 
penser aux portraits photographi- 
ques de Lewis CarroJI, at pas seule- 
ment parce que JuBa Margaret 
Camaron fit une photo (TABce Ud- 


léctiraie; sas voisinB sorti te poète 
Tennyson, le peintre Dante Gabriel 
. Rossetti, doiît elle va s’in^irer 
innombrablement, copiant les 
poses et tes compositions de leurs 
fobtes et de leurs gravures. Maia si 
Jufa Margaret entrattent avec ses 
modèles feminés une oompUcîté de 
(^uchotemertts, d’étourderies, 
d'efftemmsntSt, da bouf fé es de 
chaleur, da siestes, posant l'atelter 
antre h cuisina at le boudoir, elte a 
avec tes honunea qurelle plxitogra- 
phte, et qui aoot oHèbres (Derwrin, 
Carlyte)* une distance un peu rea- 


garet Camaron et en fit don è la 
Royal Photographie Society. ■ 

R est lié è Boston an 1882, trois 
arts après la mort de JuBa Margarét 
Camaron, et a vécu fort vieux 
puisqu’l est mort an 1966, dans te 
Pays de Galles. Pourtant son 
œuvre photographique est très 
rédiâta : c'est d 'i’êgs de ssîse ans 
qu’il rerttieprit, dans te' fomiBarteê 
de son excentriqua cousin, F. Hol- 
land Day, qui était réputé i Bosfon 
pour se foira erucifter par tes pStrae 
de son domaina après avoir ptenté 
son apparsB photo devant sa croix. 


C'est souvent la réiorôgfophte 
d'une simple aw te rition funênèuse 
qui sauve te vMteur de l'erviuii d'on 
excès de réafité. Plus bn •fréqueme 
la photographie, sans doute, pkis' 
on réaserit le besnn de latesar év»- - 
porar sa . sùrabondanta tntalKé, 
comme une safine, pour pouvoir 
racusillir la quartz te plus secm de 
tavtei 


HERVÉ GUBERT. 


■èCentre naticaslids te.photogn- 
^lie. - Mab'de Tol^o, 13, avsane " 
da Piraiidem-WîlMB, Paris-16*; — 
Jusqu'au l«atiriL . . 


■ OK6UE ET CINEMA. - 
Lteqnirai a^ris Robi 

t c ou c te t csmacfê 1 


les 


rorgas éa aaviBsn BaUaié, 
~i Csmair ~ 


cSttacs sas 


24ram,iUha 
374-68-ML 


B FESTIVAL DE BERLIN. - 
Jean Marais présidera le Jary da 


. . la Eteaec^ ai is 
dememrm^ 4e Michel ' Derillc, 
les AMbM de Mafsaerile Dns, a Jé 
reaemfoeJIfiuiik de Jssa-LacCaéaM. 

■’M ^CONTREAVECCRAHAM 
SWnr.i- Le ]cMe éorfTate-britaaal- 
qae Crahaa SirifL amesr da Pvs des 
(éMoae Rôitert Laüaae^ paitaa 
B Bm aa Brid M CaaaciL ne éa 


aan Hea da 15 aa M ftrricr. 


Coasteadae, à Paris, le 
13 nrrfer, ê 18 hem (rete 
dés Inet » da S 


(leMoade 


296.10.20 


'OmUft. 


enattamance 


TRISTAN L*HERMITE 


LA MORT DE 8BIIEQUE 


Mise en scène de Jean-Marie VILLÉGIER 
le 17 février é 14 h 30, >ee 21 et 26 février è 20 h bo, 
le 24 mars à 14 h 30, les 3. 6, 12, 17. 20 mars é 20 h sa 


LOCATION T.LJ. de 11 hè 18 h (Ûuichéts, Téiëphoné, Correspondance) 


BUUEnN DE RÊSERVAtlON POUR 

lA MORT DE SÉNÈQUE ^ 


NOM. 


PRÉNOM. 


ADRESSE. 


.TÉL 


Ci^oint un réglement de. 
Je souhaite rérerver. 


.plaeeséQ33F Q48F OeSP OOSF 


pour la représentation du. 


Retourner ce buHeUn è COMÉDIE FRANÇAISE 
LOCATION BP 266 - 75021 IVUUS CEDEX 01 . 


CINEMA 


• ROUGE GORGE»» de Pierre Zucca 


Un chat noir nominé Jekyll 


Pour avoir, bd fabsence de son 
père, Louis DneasM, ouvert la porte 
de son buréaa et fouillé ses tiroin, 
Rdne - elle a dix-sept ans - est 


' plongé dans un myst^ n a*y a pas 

coez 


de cadavres de femmes comme) 

Barbe-Bleue — entre antres 
choies - une cassette vidéo révélaiie 
les bizarres activités de loobaids i 
mota 

En 1975, le premier long mébage 
de Visas Zneen, Fmcsmt mit /'dw 
Jûtis tutpri, iwft n trah nn addescent 
fu n a mb o le sqne aux prises avec les 
maes de 


è ce dmt noir nommé Jd^ et è ce 
.qu^ signiik. Rmn» pr^iuê l*Ëcole 
des chartes, étudie les meem» des fli- 
bnstieis, rêve de navires toutes 
voiles .dehocs et de trésors cachés. 
Elle va d'aflleurs voir l'Ile au trésor 
au cinénia. Lea romans 'de Jules 
Verne sratt entassés chez elle, et 
Marguerite (Victoria Abril), la 
secrétaire de Louis, trimbaDe ua 
petit sac plein de pièces dfor 




X prises 
père. I 


Le ton de 


oentédie poétique, lé jen des simnla- 

ftiwapÎT 


créa, de nmaÿndze, revienneiit ki, 
es beaucoup plus soutenu. Des 
indioes, des si^ies de piste sont 
p l acés, 1 nntentioD des qiecteteuis 
et'des penomâges. 

Rdne, demdselle bon cUc, bon 
genre, est interprétée par Laetitia 
Léotard, fîQe de Philippe Léotard 
qpi est Louis Daeasse. le 

loubard entrant la vie de 
Rdne, par la volonté de ceDe-c^ 
c’est Jâitaie Zncca, fils du réalisà* 
teor (et jeune acteur déjà lancé). 
Fabrice t -»«*«"■, antrefds 
cent», se préaei^ en. jaloux jacas- 
seur c omme dans tes Nuits de la 
p/rinir /vfiA «TEric Rduner. 

Zuoes Ghe justement Rduner, et 
ausd Jttcq|K8 Riyette^ pour l’atao- 
^ifaftre'de nntastiqae socül dn Paris 
quttidieB. U s’abuse pas des réfé- 
rences; 0 en drane joste assez pour 
qu’on sé inque d’être aussi maifo qire. 
lui et de démêler réchevean dont 
Rdne tient les fîls. embrouillés. Le' 
TQUge 8MSC du th» n’appaitient pas 
1 te (hmilte da oneaiDL Et ttteotioa 


. L'btiUsntion de . conleun très 
cnics, très cinixes, ite construction 
des ca dra ges, la mise en ecène de 
labyrintbe-an paroonn fléebé, font 
■ de ce film une et les comé- 

diens, tous épatants, se promfaient 
an pays de raratture et da ebehaii- 
tements. 


. JACQUEESICIJElt: 
ér Voiries films nouvesuL 


O n PRO CES INIENTÊ PAR 
UENI RŒFENSTABL. - Au IribMl 
^ TV teea il, (U l ra mp i g i ^ ) , pSa- 
rion sfomtea riiaaent ^Éêfinair nae 
Lrei RMcasteU, ciaëMto offidBUB ^ 
*IVoWteH Itakh, mit chsM 
sa IMi éi 



la léalsalriee Maa Gtadha- 

ê Brawi e t s I ii -dWhet à M «Milsn es 
1983,:^ arek eoaMt Fisjier dre 
JMnar* sesdh aqfeardM Ifle de 
— — -^-Hleux aaa, i bd tmeeser au 


Daas m firemtet ^ 

allkm Vêtta 

cMr'aiaic eheea^^lm.w.Ji 

iMMÿqaeleflhiSéN^ 
selCflBiinjete. 




THÉÂTRE 


FEMME 



^age 


X^uniéà 1892 ftt .HBU'aâiifo'dè' 
- IBtiinM' et d!épiàêaâio. ti^':SOamDr. 
.•rTyphâs et choléra. . dpét^m- 
. Aigxm TcUAov f’qa fitt comBaBBc. 

Mm de Voronq). Apcèa quoi;' 
dins te villaaé d»Mâ3diofo^.ir mit 
SOT pfed un d apenaire vohm^ pqtf 
'' enreyeirle’ ~ ‘ 

' Tdiddiaiy^'u’eat ;dooc . aa^^ 

. annéojà, ^lè- temps* de: bemfco ^ . 
écrire Jike 'déix'^aouydks^ 9ôm; 
'. nme^'iiTe Jf niira;^ r ifiinfn lin Tsi^ 
«T^idémiê*. 

danaJeviU^dePeetrovOL . 

' ' 'Extrtii^' caria habitants dè K» 


'4rttS||Mrie ou aadoneenr. ILy.m aoQ*. 
' liBtt' id où tanxiM rioleia; 
sMeetfon, us- qynteme^.'et de . aoni- 
bj^x. j^ec.tfrJdé -déyintîou. 


peyêUqnë. '.‘Alors que.' Jêe'^demi-! 
unUtewsda. 


trova qm cievaient de fmm, ont- 
bnsunlein ' 


imaisdiiB, béinfl, moinlier-et 
oçtDa, pov ee rendre eà groupe vers. 

. les eraray jle‘:ïoinsk, moinB fote- 
cMÉ'phr fa-criie^ et gh Ton demn» 
dah-de la mamd’cBuvres Mais .ka 
plaça élaieat d^ 'p i ' i jjci, et ite eont 
levënMda n Sileu r prca u e r villagUiOêi' 
Ds **«*"r*** è'-dix fonuBes dant- les- 
'-quelqua .■oasuies acoessibie^ tefl- 
lant les portes' pour se ch au f Ter , 
arncliafic le cêmûme da toite pour 
fiiir mànarr ba rhimrsni _ ' 

J o u i B é ér tfhontiif,net nos' 
feo. loBip^-iiiaiR-cciie 
dédase .: «'Chte; isrrihe; iMtiv »■ 
«ttese ne rioft pas. le riferÂc « . 

Tdiddioyjsaiait là k-piétexte de' 
fiùre^ cotte itetiMi- lepOTtrate iTd^ 
femm^Xtateha 'Oàvrilpviia, qn xéu- 
'Bh )œ .ôrapriétenei et lea fboction- 
.nfires 0U- ffistriet,- et' ocgftnae tes 
eecoarsT II ne' s’agit pu!' d'une 
• dnine d'œuvres», mais 4*unê-' 
femfné^dJaâkiii, douée de p t êi eaM 
dTïMriC, et à plpigne. . 

Màréel CnVelîer,. qni..dëpuis 
tteiito-cinqjàim''seit on ne.peÀ. 
oiteaxTaïf dn théltre (il' avait mis 
en scène ët jdaé^;cn Inh b pR^. 
mi ère p i tee de Toiaeeca le LeçotÂ, 
préiènte aniourerhui, w Thatie de 
.Pode, ime.teknnq|iiaUè adaptation 
dsMoftm ms. 

■ Ote fait^cés tenqipci, s^gtstarit 
deTcbeldHv, en dieiigMasmt de cap 
salutaire : des éqn^Ms de théltre, 
phnéc qM de joute . une foô^ 
hme de sa pteCea, préfè r ent inter», 
prêter sa noâvdtea 
. Or, te Tdidâiov. des xécîts est 
faeanooiq» idns .vîvut, vigo ur eux; 
Ævecs, infetiateif, qisê du théâ- 

tre. ' 


de théltre eoid 
vnt phnAtrin d eh ors, asMZ s«wwmL 
ittnteiiL^ôit^.MenjsQr^^ 

- teè^ cariîhoBS àvions, dè Tcbd^ 
' Ikrii^la pièces deihéltrè Motn^ 
'• nMef'hy .-^teriolm qqe-'dés Çfiefih 
tfSnovteî''''" ■ "îi'V 

r. % Bvêt^'éBifiniit, ces rmifoes ci de 
L'féèner, •devocnçaier te r e pré e m i ie- 
-tion <te,léa /efHÎRe. pte Marcel 
'‘'fuviStersoteM'depêâ M mate 
. ridiê de talent, diinagiiietion créa- 
trice,: et note ffdsant araroite, 
entre Natelia<3avrilovnB; .tenstenrs 
• cânetètes »— **—■*!■ et très altà- 

- rihauts, avec les mises - en scène 
d’Oade.KmfB àSàmt-Denis et delà 
Moisetts. au.- Théltre de Bpulqgne- 

' BfibnsoDXt .. 

. -Jée/nNificstea,]K»r]ioeÂee de 
spéctateuxs, .une révélation, • une 
méditation, un . bonheur. Onete' 
Krnèr ct.in Mouette ne nons sppqe~ 
tones pes^fgasMSéobats qpsaaas nn 

Ce n’est pas que cte 


denx qmctnda sciete sam asalitéi, 
La tradacticn 'bunsaise d*^- Cnieh 


Unlwiibur.ïiiM 


Èu « anparai eon dte, femma et 
des hommes (et des eofuts) des 
récits, qui se ii ouve nt très pnitîque- 
aettt'jiîaéB «K.aeadents dn pays, 
aux uigoKKS de te joctété, tes per- 
SQimsta da eflèbres inèca sont 
dte être* en fin .de opase, inrivilé- 
jdés, dmriiroé», tournent . entre eux 
dans tes cacemtee de -tenrs vieilles- 
prMriétês, phis eu inoiiis hors ^ 
monde. 

D’autoe part, tes mouvements de 
la ccosoeiicc da . femma et dm 
bonubte da récits de TebddxMr sont 
étudiés, fouillés, en profondenr, avec 


’FMn, due l;.Siimne Sént»M>^tel, 

. estdêkfinXp^ hdk'teadnétion de 
cetté'onmé, te.plns;fidtie,' te idns 
MnsOite, :.^ -.iioas ait été damée. 

la nuM en seine de Pn- 

der nudntiént.fiyiténtetiqMment-tes 
comédtem dm» nne.abeencg -une. 
datractkÉi; une nciHffeetivitê. 

En leraiM^ te nwtteiir én.icèiie 
de te Mrnfciis; JesnOande t 
su transmettre â sà comédiens, 
entrei 'aatra-OOks Stel, Rangois 
pnrbon, Robert . Rimosnia. Cnth^ 

. rine .Seltete.'.'da voix assez, sfÿn- 
hères, des. prétenea pe ra o nn e D e i ; 
mais, U, ch serait plutat la tradno 
tien firançaiM qui pedie, due I hte^ 
guteite Duzaa Traduction .Ken sott- 
fte certes, hiea .* parlée.», et qui ne 
manque- pas de cette reréhution et 
de cette poésie propra I.Maiguâite 
Duras, mais teuioonp moins fidèle 
et précise que ia .traduction 
d^AntôÉue'nK^pnr'ennv^^ * 

Marguerite Dotas noiu .avait pié- 
venns : r Pourguot une, ad qpt e ài oii 
de Tdùdkkà», de te Mbiictte en p<a~ 
ticuB^'? Parce que c*at sans amœ 
te ptMe de TchdAov gtit a le plus 
vieilU. où, St t'as veut, q»a a Ujpbu 
de retard sur le temps oaueL U me 
ùmble que la pièce» teUe qu’elle est, 
estr^mereûsemagiJ^ouade,- • 

' . Dtaoin qite hforgnerite Duras sê 
lame nn petit MÔ eimortec, mais le 
fàit .cst que da ira» Tdiddmv joués 
I préaemt I Faris iatra dt'extra 
muros. c'est Ma femme qui offre te 
Hdutfiiitérét ' 

. RêKhéB.COUIttlpT. 

ir-Ma femme : Théltre de Bodie,' 

20h3a 

1^ Onde Vanta : Théêtre Gémd- 
PhOtae, SeintrDcais, 20 h 30. 

£e Jkfcuetfe : Théltre de BouhiMe* 

BilleiiGOiirt,20h3a 


LOVE », de Murray 


Un amour plein de coups et de lu^es 


Dans Lave,, de Mansy 
Tamour rewemble I une bête non 
domestiquée qui retrousse les 
babûia ; un amonr d^peaaiflé où la 
sentiments, hérissés en pelote d’épin- 
ÿes. sont exprimés par trois merveâl- 
teux comédiMis : Catherine Rich, 
André Dussdier et Patrick Ches- 
nate 


.jihysiqoe.et nxnaL D « pr im e «a 
donlenr en longna incantations déli- 
nnta et infantila et, sur son insage, 
tics et grimaça font da ravages. 


- Entre un point de départ et une 
fin nrtis tiq uem e nt mdét wm inés, une 
femnré est aimée per dtex loqueteux 


du cœur. Le premier, Hai^ Bmüii, 
isa de nnitfa 


a da crisa de amtisnie,' de surdité, 
de panlyrie. A la moindre oontra- 
riéié, son organisme ec bloque. U 
'derient alon bwid commeun sac de 
ptena et, se laioait tomber dans 

ITliidsoii, 3 coûterait I pfé. Telle est 

du reste son intention quand débute 
. te^rectade. Un ancten camarade de 
coll^. Mût ManviDe, le récupère 
an bord du - parapet et, pour fui 
rémonter te moral, lui. vante tes 
mé ri ta de ramonr dans te.bien-êcre * 
quotidien et dans la réusrite sociale. . 
Mais ce diseoon s’achève soT nn 
Goostat d’échec. Milt aîwie une autre 
ftenme que te rienae. Cette dcsnièié; 
Ellen, vit, anx cOtés de frustrations 
divena et variées, nn drame de 
l’mtriUgcsice. EUe donne da com- 
p l ex es dlnfériorité «««: hommes gt, 
par effet de boomerang, suint leur 
mauvaise humenr.' 


èfflt (André Dussdier) est plus 
digne. Il a te veste et la cravate dn 
cadre prospère, mais ce ne sont qoe 
- da apparôices. Inerte an bonheur, 
te cœur en zig zag, c'est un 
qui verse da lanna de e meoriae 
son traÿque destin. Le jen d'André 
Pinsoïlier est -oertainenient moi«« 
roectacnlaire que odui de Patrick 
Chesnais mais tout aussi comique, et 
son personnage crertaînemeiit pins 
Connexe; {dns pnrfbod. 


Ü 


. Eafia EQea (Catherine Ridi) a 
une'lttcidhé hiquiat«mt». hq enwjpf y. 
tement qui oscille entre l'abandon 
résigné et l'agitatiMi fébrile. Cath^ 
rine Rich est brillante daw ce rOle 

où elte Incarne tout I la fois te sœur, 
te mère, la femme et te maîtresse de 
ca deux individus. 


Ca trois persaÎDaga dot.Ie mal- 
Iwnr dans te sang. Ce gofit do pathé» 
fique teur vieiit de leur jeuoesM, et 
c’est I celai qui aura été le |dus tiau- ' 
matisé. Hany (Patrick Chesnais), 
himite, hoqueta^ bnlulaiit, se cœn- 
ptait dans un état dé détebrement 


■ - MQchel Fagadau nte reculé devant 
auenne supercherie tbMtrate pour 
mettre en scteie cette pièce de Mur- 
ray Scln^aL^D aiqmîe sur la effets 
jDsquI larndre parfois gnignoles- 
. ques. Mais ioîn île choquer, ce parti 
met en évidence Porteinalité de 
Love, cet amour bronillon, ptein de 
coups et de bosses, qui s’exprime par 
un dîalogMc étrange. Un mUangifc ^ 
b a nali tés sur b w quotûtieoDe. tes 
^**™*te rapports bomme-fcimne et 
^ propre plus grava sous leurs 

écailla de diâterie perfide.. 


CAROLINE DE BARONCBJJ. 


ie HiéAtre Gaîié-Montparnasse, 
20h4S. 


•MrnsmmmÊÊgatBadSSSmmm 

1 t> l.aa| 




%oüUaux 


^^8 Cotre 


l^jal!£ssub^^SSÊ 






ÿiîTj. 3i fe 30: Il èunnlfl 


gSuv- 


ytjtANDlStS D£ PJ 


2û i ■ KsiiSree* } 
^ucr- 


^AnSHÉBESTOT 

arib-.Assodée. 

ISIELI£-TH£aTRX 

r AiniEE (60649-2 
d:Dcr. 


rATHÊNÉE :-42.6 

18b » Vfl-j-ajtair 


rBAsmJüE 
•B. sa SMI, de P 
Uc 

rBCUFFcS PARIS 
:ib Ti2!«r?c:r 
«.TABD ca- 


rCABTOLafSsm 


Taise 

20 b ?0 L« 'JXiS . 
rk.Sb)<? 'ïPTu 
COMÉDC CAfVU 
21b RrnTS-ic-ro 
OOMEDŒ des c 

rOOMÉDC DE f 
a b y.tsBss 

22a W Lü. 

rcaaîs. 

WCHASCEL-fiS ([ 

Tciîo, L - wg- 
i-C cïasu 

H^HSI-EES :£C6. 
“pas M frrjje ; 

BtS2|- 

vOEN-THÊATRE 

•Ar:i:irïc 

nwARD.\-n j?4; 

CbiEî.-- U 

^CERŒ ir :.zs-4 

iua 

SUUES D^s ^s 
tesâaaL-spc 
®PACE DkOS (31 
“=•—«*»' 
Mar 

“««ON 

r;n ^. 55 , 


^lEss *3: 
iAUnde?b**" 

-la.n , 
t* Pupille VS-. 

- n > - 
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!gwie «B en douceur n 

Jtt un humour vio].', 

^ nn cjTÙsae. 

1* aspects de I > 

hioue. Ain» . 


pifcceç -ji iiB 

;*ü&dii debon. 

sat.Smtdii.bicn,^J«a; 

«.car si BOUS 
ï« pièces de 

vcrrious que ^ 

est êdiTiam. ces s»m.- 
ies, de comçirtT 

e de laleiîi. c;rr.^gjngff»*t 

î. et nous aÏL*^ 

e Nata ^ ^ 

sctêres inartsr.dus 
au. avec ',e^ -niK 
mît Vema ê Siini-Dei^ J? 
«erre au Tséà-.-- 

aoCOUTL 

Ma femme sera, pour uooih.. 
BUie^, une révélaïS^^ 
iitaiion, un bonheur n."^ 

pas qui 


de kHD Ï3 plus ^iiîTrSdîJSt 
se œuvre. La plus ndêie feiJ 
flble. qu: reuf iii «ê di£ 
as U mse c= scè^s de FèÈ>. 
••naûntient sîr.êrr.auqMmsB; 
addiens cUbc ’-^c sftsexe. « 
tEractian. ucc roiffenivitj. 
garevaacts. :e t'.zv.-m ava 
!a Moue::t\ Js&r.-CL-üde 
irarsmeiu'e û ses cornidï^' 
■JK aures G.ür; SêgaL Fra» 
fboa» Reber: Rur.bauti, Cs® 
e Se!!er&, âs« vcia asse 
!9k, des prê&ecL'es pencondki 
âa» «à. ce vsra.'. p^u'-ôi Va 
a fnnçsue au! pécas, duîM» 
IBte Duras. T-ïsucuon biam, 
'.celtes, bies «pariee^.n^B 
iaque pu CS cs'.ie respirain; 
eemfi pocs» r-":? ^ ^ Mâ.'pis 
lins, duj» Kc.:i:v<:p T.oiuf& 

précise :3 ’.r^dteiiK 

iUttiiBe Viîri. ?i? îTsffiplc 
Utfguer.'.c noustniip» 

)btf : • «V 3i:fa? 

>'Tcftcfchi7k , it ;i Slo'.tVifl:» 
P:irc'f : 'uitsaia 


: mmfm ** 

mMeçve - . 

Irtfiwr^isene':: • 

Tüm qü: M-r^ueriie Osast 
àK un pîîi! ?«'- e~.50nr.PSJ 
,ftes: que <isi'.ry'i Tcatfkàct^ 

frdeest i f -y 
tnirs. s'»* .'frjse qu: «ï* 
lUd'istéré'.. 

IVÎJC«£L COUfaiOT. 

* Mafa^ ■ rwi^etîîc 

Saacücr^. -C i -■^ 


trrav 5chi--ga l 

îoups et de boî!^ 


...^ Os •■ 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TCÆYO. UN BAS, UN HOTEX : 
Thaoe dei DéchuBcm (23MKM12) 
21 L 

LES MerAMOBPHOSES DB 
BCnNStM : Tbéltie du taGeoun 
(544-57-34) 18 h. 

RENSEIGNEMENTS CËNft* 
SAUX:A.D^»t (887-97-M) 21 b. 

L*ASnE i»s tropiques s Pt 

RaadAns (2S6-7D«)) a0fc3a 

LES NUTES ET LES JOURS : 
TMiOe 14 (54549-77) 301i 45. 

CHARIVARI. COURTSUNE 
CmSOB : Osnm cslnxe! 17 (227- 
6Ul)20b3a 

HALO : PUmmb (3204KM6) 

20haa 

MA FEMME : Poche Moeipsih 
MMC (548-9247) 20 h sa 

LE PETREL PULMAR OU US 
PAPIUXE4S : Hi£ltn trab nr a» 
n e (327-09-16 ) 20 h. 

TCHEEBOV, TŒESBOVA : 
lllélM MflBtpnÎMK (327-77-30). 


■aMdonii fw h O* du 


Les salles subventiotmêes 

«•OOMeDO&aANCABE (296-10.20), 
20 h 30 : h Mort de S 6 n» 4 K. 
wOLAOE gr (7 27-81-15), Gmi ThM- 
20 h : HenuL 

PETtr aaSOS, ruàm de rBnpe 
(325-7(»2), 18 b 30 : VeSKe îriudiiK. 
CASSÉ SILVIA M(»(FOBT (531- 
2844). 20 h 30: Il lOmudiira, de 0 .p 
RS biir. 


Les autres salles 

vADEIAZSr 


vEDEFLlBÉATSE (3SM4J7). 21 b : 
Aiddmia • 

EDOUABD-Vn (74M7-49), 20 b 30 : 
ChipiiielL 

ÉPKXBIE (2722241). 20 h 30 : k ZM- - 


LA BBUYËBE (874-7649), 21 h aOMri- 
SOB amérieiiae. 

vLUCStNAIRE (544^-34). L 18 hi 
Le pimiUe «eut 4tre mtenr ; 21 ta 45 : 
Jdns. - n. J8 h ; ici Mteawiphaeee 
de RoUnoa ; 20 b : Poer Hkhiim. - 
FMRe sde, 18' h : Parions fiûçiH 
- a* 2 ; 21 h 30 : Coeiaia Bloody M. 
»-LYS4i(HnPASNAS8B (32748-61), 

19 h40 : Ued^ (kbtei 21 h 30 : la 
FlnEoite- 

p-MAWLEINE (2650749). 20 b'45: 
fOaeW,la«i«L 

MASIEGTUABT (508-1740). 22 b: 
Savage Lm ; 20 h 30 : Hold «PL 
MASIQ4Y C2S60441),20h30:M9> 
16». 

>-HATHUSlie (2654040), 20 h 45: 

. Ua drtle de cadeau. Fadt» nBa. 

20 h 45 : ka natameada beeeber. ' 
purwgf. (2^502),21 bl5;OodlKn 

aalit • 

MKS01X£BE (7424542); 20 1 30: le 
BtalÏBDr. 

^MONIPASNASSE . (320454(0. 
Gnoda ssBe. 21 h': Bœ pan hbb 
‘ «linr rrfitrrtaBi 21b:Ar biû»deWe. 
NOUVEAU m KfOÙPPSTÀS» (331- - 
ll49):18b30:Tbatn|kinodeL 
NOUVEAUTES (7704^76), 20 h 30 ; 
Louhniia . 

PALAIS-SbVAL (297-5941). 20h 45 : k 
Dindon. 

FLAISANCX (3204006),20b 30: Bda 


. 2 t b : S» 


AMANXHEBS DE PARS (36642-17), 

20 b : Pfedigmta; 21 h !■ Tin rinr 
denoct 

nAKIXnNE-SIMONEBEXSIAU(208- 
77-71), 20 b30: le Sabbr. 
vASlSflfiBEBTOT (3474343). 15 b 
et 21 b : A au ttdé e . 

ASnÜ£-1BËAnE DD m* (23l> 
3543),20h30:VMSdL 
wAmm (6064944), 21 b; kDaaw 

vATHEnEe (7424747), Met 19 b, 
lSfc30:Vomeiirhf«er. 

■rBASniXE (3S7-4M4), 19 h 30 ; Ms 
viey ma BOtt, de Ikeokd; 21 b; StiH 
Lifo. 

n-BOUFFES PABBB21S (29640-24),- 

21 blTajOcarpoof damee. 

BOUVARD . «d(-P011NdSB ' (261- 

. 44-ld),2lhiTli68tiedeBoinsidL 
»:CARioi]CXBSiE,mdak1kniplia- 
<328-36.36), 20 b 30 s Sk«B. 
ent DnERNAinMAUUNIVEBSIL 
TAISE (589.3049), La. SesMira. 

20 h 30 s Le tnm ftsA b rhcafc ;>GabN 
■K 20 b 30 : le Plas Heama: des trais, 

GOMEDIE CAUBIASTIN (7424241), 

21 b : Reekos daniir à rObsée. 
COMÉDIE DES OSAMPS-ÉLYSfiES 

(7254741), 20Ï45 slAocsdk. 
vOOME3»E de fais (28140-11). 
20 h 45 : M es riear i Iss KMdâdMdr; 
22h30:LaL 

DAUNOU (26149.1^, 21 h :k CtmiA 0 
Fanage. 

DfiCHARGEUIS (2360002), 21 b ; 
Tokyo, Un bar, Ua bOtof; 19 b ; 
J/C. ^Ikt Aaaie Victor Bo^ 
DB-BEUKES (6060248), 20 b 30 : 
de kmak: 22 b : Sotaei de 


BerAiJga VOB 023-15.10), 21 b: fc 
kfisanthrape; 

EffiAŒ KBON (3754025), 20 b 30 : 
CœSaa on Peafast dn aqntkc. 
wESPAU MASAB (271.10-19},. 

18b30:leeHlTCniaiils. ■ ■ \ 

ESSAKM4 (278-4642), L 19 b*: ]EEto.' 
■Mme moo ■"»«»" • 8S;.20b3a éui.' 
17 b : Un hibit ffbcroiê. H» 21 -b : 
OBBâéo^ 

vPONrAlNE 074-7440), 30 b 30 : 
Oqk6e aux enetA' 

»-GAnt4M0NTPABNAS8E (322- 

16-18).20b45:Love. 

GALEB1ES5 (3264541), 20b30:Fiak 

Tlntndecbnd. 

GRAND HALL MimnMtGOEIL (296- 
04-06) , 20 b 30 : les Piteeass etfoeés. 
BUCHETTE (326.3849), 19 h 30 : k 
CsBtaiciee d»o«s ; 20 h 30 : la Leçoa ; - 
21 b 30 : Offooba^ ta eraniais ? 
ir JASIBN DUVEE (255-744(D, 21 h : 


POOSE MONTPARNASSE (548- 
9247), 18 h 30 : Denièie iettn dbae 

mère juive soviétieue à son fils : 
SObSOsMsTcame: 

POSTE- DE -GENTILLY (S80402Q), 
20 h 30 : Toi et tes ■"■gi.- 
w-PORTE- SAINT -MARTIN (607- 

37-53), 20 b 30 ; Den boamca dsas 
naevaSse. 

QUAI DE LA GARE (5854848). 

20 h 30 : la FQIe de Rappacena. 
RENASSANCB (208-184a 205-71-39). 

21 b : Uae dé penr de»L 
vSAlNr-GBORGES (8784547)^ 

20 h 45 : On nbppcDe Enaie. 
SPIENDOOSAINTMARTIN (208- 
2143), B>b 30:Toa an abfk. 
STUDIO BERTRAND (7854446), 

20 b 30 : Du SU8 sur Is «au da «bat 

STUDIO DES CHAMPS-CLYSÊES 
<7254642), 20 h 45 : De d leadna 
Sens. 

v-TEMPUERS (27841-15). 20 b 30 : 
EvashaL 

THÉÂTRE' IPEDGAS <322-11-02). 
20 b 15 :lesBaba»«BdieB:22h:Nont 
on fob «b en bobs <Bt de faln. 
THÉÂTRE DE LIU SAINT-LOUB 
(6354845), 20 b 45 : ks WWsan 

A Vmp tt w 

vTBÉAlRE DU MARAB (2780543), 
20 h 30 : Andradèi et k liaÀ 
THÉÂTRE 13 (588-1640). 20 h 30 : k 
RBden. 

vIHÉAISE 14 (54549-77). 20 b 45 : 
kl Nuits et Ica Jom. 

THÉÂTRE DE PARIS (2800940), 
Périt» saBA 21 b : - Gkwde 

sbBa 21 b : ks Bcoaes. 

THÉÂTRE DU IbMPS (355.1048), 
21 b:Lgntesta. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
0^16), 3) h 15 : Sattn^ktempA 
«-THÉÂTRE DU ROND^OCNT (256- 
7040). Ghaade sale, 19 b : Oaq NO 
m c Mfccnet , — Perite «Isk 20 h 30 ; 
PAriiK des tfopiqaesL 

THÉÂTRE DE L*UNION (2464043), 
20 h 45 : Ks 0 k kae qeblk «kanei: 

TH. ne LA VnXA (54240-72), 20 ta 40 : 
Onde Vania. 

TOURTOUR (887-8^48) 20 b 30 : Itn 
Blilk et Une ; 22 h 30 : Cannen 
cm. 

TS15EAN4BSNAIID (S25O840). 

21b sCbecna poarnaL 
■> VARIÉTÉS <2350942), 20 b 30 : ke 
Tem ps dtfBeilflL 

VINAKSIERS <24S -4S-M), 20 h 30 ; 
Dmr SOBS pour les pceséeA 

Les cafés-théâtres 

AD BBC FIN (296.2»4S), 2D h 30 : 2 000 
BOiat 15 ; 22 b : Baby oc nat Baiqr. 
JBSANC&MANIEAUZ (887-1544). L 

20 b IS : Aienh ■ MC2 : 31. b 30 : ka 
Démoaei Lodou; 22 b 30 : ba Saaés 
Monstres ; IL 20 h 15 : Si^wr Lucette; 

21 h 30 : Oeax pan le nia dkn.; 
22h30:UnlMf 

BCHMm Ût754^~» Sl ï LS : y B ■ 
matr-jeavauT 

CAFÉ DE IA (|784240, 21. h : 

CAU KEDGAB (32M14I2) L 20h IS : 
Tkas«gilàdeexbaiKlins:2tb30:lla»- 
geeKi dbooBDea : 22 b 30 : Orties de ie> 
oenrs. H. 20 b 15 : Çi balance pas a»l ; 
21 h 30 : k_CbnoiOBane cfaawedkax ; 
-22 b30tBUa j »B Bi « e nknt tantes. 

PEUT CASINO (278464Q).21 h:Fgn8- 
ne tnreenr; 22 h 15 : Le prtiident. 
FOUNT-VIRGDU (278474)3). 20 b 15 : 
Moi,je'cnM «h ptrenn nqnaet; 
21 bio : Bomoar ks cS^ 

SENTIER DES HALUS (2364747), 

. 21fa'30:UsfBhannpni«ailL 
TSNTAMARRE (8874542), 20 b 15- : 
Phèdre; 21 h 30 : Le-carelnbile'anrefr 
deebemée ; 22 b 30 ; Dédd^tiR. 
VmULB GRBLUB (707-6093), 20 b 30 : 
ks Irenks de rsBenr, 

Leschansornders 

vCAVRAU M LA RÉPDBUQUE 
(2784445), 21 b : La india mat i 
droite. 

JKUZ ANES (606-1046), 21 b : Lea 

TinirftiiffWîiè** 

Ladœüée 

TAÀIRE-IS (2264747). 20 b 30 : M. 

.SailBM;22b:FiBteDUÜBL . 
wPALABMHS-CXAiCRS (607-4993) 
'21 b: CisA. GcraiBi& 
re-TH. PRÉSENT (2034045). 20 b 30 : 
CSe ne Mdabkn. Ck S. Roeban. 

‘ Opérettes 

n».nnnenft (24U1-4Q). 20 b 30 : 
.BoonaPape. 

Lemusîc^âll 

CAVEAU DBS OUBLIETTES (354- 
9497), 21 b : CbnMBB bangaisH. 
DÉŒARGRUBS (2364)002), 19 h : L* 
LCaiDat 

CYMNASE (246-79-79). 21 b : Tbktiy k 


Le Monde InfoimciHofis Spedodesl 

28126 20 

Pour tou» renseignements concernant 
f ensœnble des programmes ou des salles 
Ide R h à 21 h ^luf d manches et jours fëriési 


tcloCnteOnb 

Ptourodhêinr ou Qub du MonckckaSpadodatafivoyez le bulletin d-daa gws j 
ou iewnd Le Manda imice pidridtd 45 me des bdiens n009 fkris. I 
Ja désire recavoir In Caria du Gub du Monde des Spadories et je joins j 
1(D F français par dièque ou mond^klire à l'ordre du journal Le Monda, j 

Vi«e 

N* 


Brete. 2* 0456643) : Mentpenas. 14i 

. (327-4247) ; IP 

(828«47): Pttb 6 CHdqr. XP (522- 
46411). 

U Dfin DD TKSE (A., «£) ; Gsll 6 
BonktMri, > (2354706) : Gdt 6 Ro^ 
cbeaart,9> (87841-77). 

DESPERATEUVING :Actkn 

nuiitînn.ri-çimnn) 

DIVA (Fÿ.) : RnaU D ca nb e ai fc 4* (27^ 
6442). 

DON GHIVANNI (O^ VA) : Stndk de k 
Ikrpe, 9* (6344542). 

-EL NOBTR (A., va) : 


.Rue 


-Cbdepodcd. 


N* tel 


■- fr fTflTiT ffant nni lipas fwirprimniei rigide fit irsnnrlni gté ^lTnl M rinnf iks 

aaraiosesCkbduMondsdasSpaetadssSb . 

MF0RMAH0M8 : S7S48A8 et B7B47147 
24hsere e e ig24 . 


Mardi 12 février 


Parte da k Sdaaci 20 h 30 : GfiRM 
(Bniktt). 

vSdk Gewee, 20 h 30 : M.^ <Srad 
. (S üa v iaièy .dTady, FaBfc.J. 

SACEM, AndttotiH bLteid : JJ. Kan. 
tannv; Th. PansUveaeo (Debna^, 
bfgait, Sebamana..) . 

Jazz, pop, rock, folk 

nrZCARALDO (236-15-14), 24 b : 
F. Soaredey, R: Ibndee. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 

22 h : Ray La^ ; 0 h 30 : J. Bonard. 
MMTEANA (5489548), 22 b : R. Urne- 
ger. 

MUrUALRÉ (329^1299), 19 h : 
ILSetanbe. 

«•NEW MORNING (5254M1). 

21b30:Z.WiiKberg. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
Ch. Btoonâé^ J. VanaasB, Saidi di Briana 

ARonmok 

SLOW eXUB (2334440), 21 b 30 ; 
RWatea. 

En région parisienne 

AS94dRBS; GM Tbikn (7356946), 
20 h 45 : Ordiert» des Jeencs FNA- 
CBM d*ne-do-Fnnce (Stnvinaky. 
And^ FaSk Daknor), 


BOULOGNE4BLLANOOURT, TiéltR 
(60544.41). 20 h 30 : h MoasOe; 


ŒAMPKSNy, OC (886969Q), k 12 ft 
21 h : MlBe fiaaci de idcoo^ieaaB. 
CBELLESL CC (42X4646), fc 12 i 
20 b45îCh ariffieCeatnre. 
vCSÉIRIl, Maison dea Arta (899- 
9440) . Parité SbHsk 20 b 30 : ÉtA 
EVXy. Agan (077-»40), 20 b 30 : Cyb ' 
fane da Betgenb 

MASSE. OC (9204746). 14 H 30 at 

20 h 30 : fc Chevalier IkfksL 
MONTREUIL, Ecate aaWnMh de 

nask le 12 i 20 h 30 : M Biv. Yves Ro- 
bert, Geacgti Lewis. MIC DMUAny, 

21 h : CoaeErt aiômliaa. 

NEUnXY, AMBeebart ÏVbniiy Rreü 

047^11-40). 20 b 30 : JJ. Ifontorew 
(violon), Th. Paia chl i cace (pisae) (D» 
baaqr. Meesn, SAunam, DeFaO^. 
SiUNT-DENB, Tk (243- 

0849), a : 20 h 30 : Tbékn Mb Ge- 
licM :20 b 30:0^ Va ' 


SARTROUVnU, TUika (91443-77), 
2ïh;UrelBBBponrkailfobWtfi . 
SCEAUX, Lee Chaman (6664544), 
21 htrAmareddBetreniekniiceL ' . 
VERSAnXSS, Tb. MiaMillIf (950- 
71.1g),2lb;CLLBiec: 

VINCBNNBS, Ta» da V&ffs (365- 
6563), H h : IRndeoMear poankanc. 


cinéma 


•Lm Bkré BHies6s<*)i 
Mkn de trrire MM, (^ MB reato da dfas- 
kdtBi. 

La Cinémathèqm . . 

CHAIUjOT (794-24-20 
;16h:QuîéceiidcRiccettadMM? (Not^ 
man Krasia, « cé a aijsle) . de G. SBdaty; 
19b:LT)rientatfDQgeifeWaiigPing (» 
néant <ridnoia). opère GfanA en ria actes; 
21 h:7DamfU»«nal,vacaneesâFaris, 
de BkkeEdwaids (va) . 

BAUBOURG (2T84S47) 
Rdide. 

Les exeluHvités ' 

A1SD4QY EL CONDOR 
VA>,DeMcrt,14i (321AI-01 
AMADEUS (^VA) tVenddoBP (742- 
• 9742); UOOOdéce. és- (225464(4; 
Oaunent (Tbampe^yiéas, 8* .059- 
0447) ; aeafcl. 1> (707-4844) ; Can- 
nent Cniivtaiiini, IS* (I28-42-27); 
Cikpn* 17* (38630-11). - V. t Rb.» 
(23643-93) ;^fa^^>_042>7M2) ; 


LA CORDE RAIDE (A.. VA) (*) :UGO- 
OdéoB, P 02S-163()> ; CeBsée. P (359- 
2946); U(K:44»inudfc. 8- (563- 
16-16). - -V.r. : Richelieu. 2* 
(23256-70) : UOCMcvaid. 9- (574- 
95-40) ; UOC-Gobeliu. 13* (336- 
23-44): bCnnlar, 14* (32049-52): 
UGCConventiaa. IS* (564954Q). 

COnON CXDB (A-, va) t Gawwnt- 
BaOes. 1« <297-49-70) : SafosGerasin 
Hncbelie, 5* (6326340): Hantefoeilfc. 
6> (6327948): Ambawadr.. P (352 
194C) : EkaiiBl. IP '007-3204); Par- 
* ' 19i (32840-19); 14JoiIkt 

“ 15* (5727279). - VX : 


UGC-RctoB^ 6* (5729490; UGC- 
rhaminftlyiéM. P (565j»^ ; UCC- 
Gobte 1> (3354544) ; Convendea 
SaretCbarks, 12 (5794500). - VX : 
UCCRonlevard. 2 (5749540). 

SMMANOTU£ IV (Pc.) : AkMm. B 
(235 4448) r G eergs V .» (56241-46). 

L'ÉlC PROCHAIN (Pr.) : htamoant- 
Odéoe.9 0254283) ; PaamouasCiÿ. 
2 (5654276) ; FaniBMatGpén. 2 
0454641) : e, 

14* (3323840); Convenrion Saka- 
CMrkn 12. 079454()). 

GLAMOUR (R-.) : UGC Bfcnta 8* 
(S653840). 

CTEMT-fNS (A., ta) : OanyMaee 
(rasr.. jea., vea.). 2 (35447-76) ; UOC- 
SnnitiiB. 2 (5621216). - VX : UGC- 
MestpamasBe, 6* (574-9294) : 
ParamooBt-Op^B. 2 042-5231) ; 
UGC- OobefiiB, IP (3364544). 

GREYSTOKE, LA 1É6ENK DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ab-, VA) : Geom-V, 2 (S6541-«6) ; 
VX :Capii. 2> (S0»l-6O- 

L’HISTOIRE SANS FIN,* (AB., va) : 
UGC Maibenr. 2 (S61-944S). 

BORROR DD (A, ta) : ft iaïuuun t- 
Oly. 2 (5654276). > VX : ParanNaal- 
èBrimx. 2» (29640-40); Fanmcnat- 
ITnntnamiv 12 (ÙS-3840). 

IL ÉTATT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., va) : Gkoeba SakAGoaiaiB, 2 
(6321442). 

INDIANA JONES ET U TRMPU 
MAUDIT (A., va) t Macbenr. 2 (561- 
9495). - VX ; Capri, 2 (5021 1-69) . 

JE VOD5 SALUE MARIE (Pt.) : 
Gamnoat-HaOes, l-(297-49-70) ; UOC 
Opère. 2 (5744540) ; Lagoad. 2 (352 
4544) : Studio de k Harpe, 2 (632 
2542) : lAJuiDet Panasse, 2 (322 
5840) ; Phgode, 2 (7021215) ; Cdkée. 
2 0522946); 12Iuafct BretOk; 11* 
(357-9841) ; (RynipieMarihrn, 12 

' (544-4214) ; hida^esDM. 14> 027- 
5547). 

KAO6,O0NTeSSICIUENSCIt..vA) : 

' FomiD, 1*' (297-4274): 14^lnaiet 
RadB, 2 (32219-68) ; X2lnniBt Par- 
nasse. 2 (326-Ü40): 2 

(3S9-92-42): 14-JBïUet BasdUe, 11" 
(351-9041): PLM Salahlaeqaes, 12 
(5894842) ; l2JnBlat BeaesreneOB, 12 
(5727279]^. - VX : Impérial. 2> 042 
7542). 

LOVE SIREAMS (A.. VA) : Fanun. I** 
(297-4274) ; CRympic Ssxâl-GennaiB, 2 
(22540-23); lAjuilkt Panasse. 2 
(^4840) ; Oerage-V, 2 (56241-46) ; 
12 lBilkt Bretaie, 12 <3574041) ; 12 
JankcBcea g ren alk , 12 (S7279-79), 

MARCHE A LOMB8E <Pr.) f P»»- 
moniit MariTaux, 2 (29280-4Q) ; 
Geaege-V. 2 (56241-46) ; Bergère, 2 
(77277-58) ; Montpanaa, 12 (327- 
5237). 

MADAH LOYERS (A., ta) ; UOC 
Opéra. 2 07493-50) ; Onoy Booka, 2 
(354-2812) ; UGC Ratmle, 2 (572 
94-94) ; UGC Bknilz. 2 (5622840). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BrîL. va) : Me te Bafc. 5> 
(337-57-47) ; SM-Ambroke (EL^O, 
11« (70889-16). 

0M CA-, TA) : Epée te Bck. 2 (337- 

S747)i 


'-S547). 

US ABCANEB 1TRRDUS OPk-J : 
P Art Beanbenift 2 (2784445) ; Olyn^ 
pie lJBBfc^M^|^^(^i0597-7^ ; Par- 

. L*AMOUfcAMORT Tlniniann T~ 
(6327948). 

AN01HBR OOUNTRY (Oltrire dW 
inkMO (Bdt^vjü .’GanimtHalki, 
1 « (2974870) ; SâfrOemam. StwBu, 
2 (6n-^20); (Ryaite LBcaibonig, 
2 (63347-77) :Iitiifiia11irite. 2 058 
' ' • ' 05819^); 


36-14); Aabaanda. 2 
Dknwale MonQwinana, 12 (544- 
2542). - VX : Impéckl. 2 04272S2). 
A PKKJS US GAMSONS (Pk.) : llkfaD. 
Bsn. 2 (235587(0: CbUaée; 2 058 
i: Maawanaaaa.Pafoé, 12 (328 


1 

A T TENHON us DÉGÂTS (lu vX) 
Nenndk, 2 (5621816) ; Ms Oné. 
Ï2 07821-71). 

L*AUK ROUGE (A, VÀ) 


Cby, 2 (5654876) ; VX 
Oplîa.î 


MARlE«niAK (S08154Q), 20 b 30 : 

• L.Deia. ... - 

re-MOGADOS (285284Q). 20 b 30 : 
h jii T Ijii rïl Min n i r - -- ' 

OLYMPIA 0452^, U h 30 : G. B8 
cafl. 

PALAB DBS CONGRÈS (7521444), 
20h30:M.SudM. 

WPALAE DES SPORTS (828489Q), 
20 b sa 4»'I6 b : M. Jaaasc. 

■-1HÉATRE MS CHÂMPS- 
fCySÉES 02247U77),2O h 30 : HaQp 
üoodPÉn^BB» 

THÉÂTRE DÙ lÜÙSÊK GRÉVIN (248 
8847).20.b30;‘D|ag(iiaqi6fkK. • 

Les corùxrts y 

Sas P fcÿsLTObajO tD-B âwte ehB (Ba»- 

tbOTcn). 

Sde Cailnl, Zl b : 0 i4bR* te'Anabre 
Vaîllermez, dir.. P. Reebelaud- 
VnflkfiPB (pPugcBreX. . 

% 7akr Ênrlrr *** b 40 : Ordntre 
cals d’oratofio, dir, J/*P: -Lom 
(VîvaldO. 

FgBm -ahi Ciiireala ifci nfit Ttl b Tff * 
' A. Lj^rÿa (Vivaldi. GinUani, Toi^ 
laba-M), 


_,„_,2,04M641).- 
*AU-DB880US DU VOLCAN (A.. TA) : 
Breaee OsB6 12 0279594). 

-ROY MEBIS ŒL 0.) : Saiat- 
AiwffétksAfB 2 0288825) 
BROADWAY 1MMNV.B06E (A-, VA) : 
daed»SM80maiB,2 (63218^. 


CtanrP 

<»K, jsa,v<nj* 2 (35447^ ; B6a^ 
^aa, 2 058»2^ : Fkanwk. 2 <778 
3549 : Ni^ 12 0420461) : UOC- 
Gare de Lyon,' 12 (34341-59)'; 
Mvetia. 12 0314880; MkMl. 14* 
1); MsnÿaiBBarePathA 12 

i; J^?12(651W5>: 
rathé Wepki; 12 (S2M641); Seert- 
28,12041-7599!). 

CAMIEN (bp^TA) :BafteàaeB,l> 
(6224421). 

CARMEN (Rnne»k).t .Pnbfiek Miti- 
. gBoa,2(3S931-97).. 

LA COMPAGGE DBS LOUPS (Ang^ 
va) : Gaamn a l l» (297-4870) ; 
. HairtofiMIte. 2 (6327838) ; Oolifée. 2 
05M846); Pddfck OnmiieagFaéea, 

2 (128760); 14Jnflkt BreupoMlk, 
12 (575-7879). ^ VX ; Barte^ 042 
6833) ; Rkhelka 2 (2325870) : M- 
velte. 12 031-56^: GBncotS nd , 

12 (3228450): Mnmai; 14* (328 
' . 8952); GaniiBn >Canwa ri BB, 12 (822 
4M7); FUbéOUy, 12.(3224641): 
GannioteOBiAetta, 28 (6381040). 


CONCERTS 


Radio France 


jmtBLmmmmmmL 


Tb.aiaNPS 

&v8Ëee 

VmdradI 

ineiNriar 

aohao 

ft.:IM[JAIK)WSKI. 

• J;-Ji rkutifiéf «O - 

IWDEMETH - R. STRAUSS 
SCHUMANN 

TtfcOIMMi 1 

mysMs 

aéckdtepkn 
Iferia Joao PRÈS 

HOZMT-ICHUaT-CHaFN 

*1Sh 

msn 

BKHECTÛ 

GEDEUWSI» 

[lUTIONilLIIEFRMCE 

RAUEFiaVB, 
g— dl 
leCforfcr 
àaeh» 

arBaMUEE 

MunsoDUEaii 

k|k 

MB-MM . 

6UIKST1H 

IMTHnULKFIUW 

TiLCMAMFr 1 

avitcs/ 

ADBMNA ' 
Meterarisb 
erJauril 
aifivrkr ' 

* 20 hie 

i^iVacfnlSDlIUUni 

BiriRrntfl 

.Bwzzo^praso;. 

ChoBHrs et Mateina 
da RADIO FRANCE 
.IUIIBI:28|aFhate 




OKOESra 

EUTHULBEFIIUIGE 

SAllEFtEVB 
owdin . 
aobw - 
Oefc'nMrerréi 

sr.:GMK»IIAVMHO 

aristaUIBWI6,MBi 

YonTESOROV.fMi 

.intir-Htiia-iHiimM 


Lea. : RAOn FRANCE. 


ftQAflCSS 


DERNIERE SAMED1 16 



AbbOéMérenM* 


iec262.5a49 




Seo»-l 


aJbôin 


Bagnolet - 364.77.18 


DELMAS - BtERRY 54S.92.97 


Dernière lettre 
dHtne mère juive 
Soviétique à son fils 

d'apres "Vie et dfstin" 
de Iti.v.si/j Orossman 


MA FEMME 
TCHEKHOV 

odapTofion fhcôtrale et 
mise en stêne de Morte) Cuvelier 




Ojtc M K STK K 

mRÏS 



Direaeur : Oaniel BaFenbcêin 

MUSIQUE SVMPHOraOUE 
San» PInyril ■ 20h30 

13. i4ftvïïier 


imiDT, piano 
nmiijos • OUFOURT (cMahoni 
TCHAbcovaev 

2a 21 «wriB 

AlRki LOMBAHD. dk. 

HbHij SmCOVHTSKY, 

violon 


a 7, 8 mars 


6ET 7 ; RAVIL- OnntfBy - 
■OlRAVOL 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
SalleQiopin-Pleyol-IBhIS 

14 février 

■AOl : WrdGRALE DES sonates 
ET PAETITAS POUB VIOLON 
SEUL |2* CONORl) 


SAUR FLOTOL OU 16127:00 


GâLERDUBl 
m iUMONimAintts 


THÊAT8E 

DELA 


1216«mIm- 

ÉHiaB 


JKSETVttUIIIMS 

lunilinu» 

IFFENBACH 

I MteMtelMtEBIIOISM 
Anaw-rikriteCOl TAIir- 
Db. nan. t Fmrea FBOET6I 


eetie 

FlEVa 


161 

è20bM 

kAKkiiinl 


fKBMmtÛmU 
mmmKm 
ir.:MeJinu 
kÉimmm 
L^innzEr 


HÉA1M 

OEL'AINËNM 

iHrilgffiifcr 

AMblO 


SCHUBERT 

lehniirHKr 

B MKRAUSE 
VIN GAGE 


lEl.raatelMl 


ni 

«2Ota80 


SMIE 


niiwkr 

iSOhin 

■me» 


nSAim 

madoiim. 

OiUOf tR A 

8A11£ 

flWMT 


HAHSROEIDFSBI 


jMisumiouim 


COUPBBN, BEETHOVEN 
SCHUMANN, BRUCH 


mijusiiiBkdnpknieie 

RUDOLF 

SERKIN 


NtMrigiie. Adkea. Bkbrii 


GONCEITSBIlGli 

AimAa arenpéamrë 
" ' -dakmoNqire ‘ 



HOVÉLEFLOCH 

«toknooto 


Cifi Daniel BASENBOIM 

tJJI BEETHOVEN 

p,és«n,e INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 

5 CX>NCBRTS - 29 jasTier/22 avril 1985. Salle PLEYEL 

(12/2 - 18/2 - 28/2 - 11/4 - 22/« 

Loc. ooToia SaDe PLEYEL - S63.88.73 et Radio France - 
324.15.16dellhai8h.DMiant8nrdeniande-524.ï8.18 


\‘ 7 - (f-/^ Une création de LA SALAMANDRE 








v'^ ^0^ v'V rx w fa IX I w IX a« _ 

eu .'PAREILLE AU memEm de MANFRED KARGE 
Mise en scène Michel RASKINE - avec Marief GUITTIER 
THEATRE GERARD PHILIPE- SAINT-DENIS - LOC. 243.00.59 


m YY 
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SPECTACLES 


ÏM MOMEIfT OE VÉBUÉ vX) : 
OpÇnNi|iit,> (29M»6). 

US KIANAS (Ft), Oai BenbooK > 
mi-53^ : bi£tette. $• (63S-79^) i 
OMise-V, 8* (56241-46) ; •• 

. (35M24Q ; Sliaridaie Pbimier, ^ 
0874^} ; Fkuçiii. 9* (TTOOMS) ; 

‘ Athfaa, IB 


l^foo. 1» (34M1- 
E w wdB , 1> (331-6&-74) ; Atamcnt 
Sad, 14i (327*8440) ; KeaveaDe lioafe* 
15> (54445412); GMBwat 


PASIS^ TCZAS Ol. ta) : IX» Opén. 
B (574-93-50) ; FntbdoB, » (354- 
154M) : ainbAndié 6 m Ail^ 6* 02^ 
48-1» ;UGCBi»mlz,» ( 5 S 3 M 40 ^ . 

PABGUS ET MD5IQUE 
Sm. B (23M&70) ; UGC Odéom, «» 
(225-10-30) ;.AnbmfMde;,S* Ï359- 
IMM) ;Mlnmar, 14- (32049-52). 

U PAYS OU RfiVENT US roUBMB 
VESTES (AIL. ta) : COMwiWinw. 5*' 
(325-7847). 

PBnADELPBIA t XPE B MPCT (A^ 
*À) : Fonm Orieat-BypCMi (233-. 


I^FHJIS NOUVEAUX 


L'AVENTUBE DBS BWOlS. fÜB 
■inériciiB de John Xofty, ta : Fo- 
ram, J« (29743-74) ; QninMtte. 9* 
(635-7S38): Maàoui. B (359- 
9242) ; Goofifr-V. B (56241-46) ; 

■ “ " 15» (575-' 


79-79). VX : Françait. 9> (770- 
33>«8) : hfaaariDe, 9* (770.n46) : 


C^, IB (5224641). 

OIANTCMS SCA U DON, 
(10 fiiMi uMricanx), fAccoriioa, 
■n CfaB a oriétiqne de Ipr San- 
cSenke; Vo||n-Vo||a, na nbn laTiB 
tiqae de G. Aknaadror; le Pi h 
tfnt. nn fila MTiéüqne de 
G. Akaaadrav; ko Lwia rea, en 
Qb a or i é riw i e de E Lotianon'; ka 
- .^VMl*,nn 


IB (331-60-74); P aaa c ea Oe- 
- kaei IB- (Sn-1843) ; 'Ganaaa- 
: Snd, .14* (327-84-50) ; UGC 
OeovaitkA IB (82S42^ ; Vic- 
Mr Hngo^ IB 

fwwiiit HAilWie, 

' Faxh6W«pler. 
otea. IB (241-7749) : GhaibMtB. 
2» (636-1096). 

LES FAVOBIS DE LA LUNE, flm 
. fiaaçak'de Oar loMeSani: CW 


Sm w eiftinB e de G. ChengneUa ; 
Éik leVielaB a le CUa PML 


rjma, 

ma Stan nn6ti(|Be de R. Bjfkov; ha 
lUBaH HHÉal an dcL. en film 
j owwigB C de E larianoe; .Jaa 
Baad. an film lOTiétiaae de 

E Cbdchnia ; Ne «il p« 

an fihn aifMtiBae de G. TWniaU, 
T.O : Onaui. BCS444SS0). 
DUNE, fitai' aaidriean de Daiid 
ta: OaanioBr . l* 
. (29249-70) : Haatefeaille. B (633- 
79*38) : RuCdi SunoGennaai, 6* 
(222-72-80); Marinaa, B (359- 
9202); PnblîGb SapeEI^fa. 
B (720-76-23); nnwMi», 14* 
- (3352141) ; K aiop aa oiiaa, 15* 
(3065050). VX: Gaad Rex, B 

^643-93); Berlitz, B (742- 

6053) ; BmaM B (2225797) ; 
Saiariaara raâqaicr. B (387- 
3543) : Bamükrn* (70021-65) ; 
Natioaa, IB (3430457); UGC 
Gare da I^ea. 12* (34301-59) ; 
Aibte. IB (343*0055) ; Eunetie, 


SastOk, 11* 
aieaa, 14* (3350101) ; IdJaüht 
-- BeantianBlh. 1> (575-79-79). 
soua àaaGE, sim imn^ de 
Pien e Aicca : Beriltz, B (742- 
6(^) ; •SdafrOeemma . Vnhàe^ B 
(63353*20) ; Ambaiaade. B (35a- 
1908) ;Olyiiipje. 14* (54443-14). 
ISANCHES DE VIE, film fiaacah 
de Fmacaii Lateenw : 

EUka, 1- 09749*701 ; Ricbeliem 
. B (233^^ ; Béâs, B (742 


6033) ; (Jamtede, B.(633*79*38) ; 

--- -M943); 


FRamooat Odfaa, 6* (32S59C) 


GeeiBe-VjB .(5624146) ;LeFa»; 
B (359<»-99) j'SdnriaaK Rm- 


Bier. B (387*3543) ; LamRK. B 
(246490^ ; Mné*^ 9* (770- 
7255) : BwtiBB, 11- (70001-65) ; 
Nattena, IB (3434H57) ; Fnmue. 
IB (331-5656); Pananaat Gè- 


hxie, IB (580*1803) :3ataL 14* 
(S3Bâ-43) ; ' ■ " ' ’ 


PnAA 

14* -(320-12^ ; Rnmamit Or> 
Item. 14* (5404591); «-""y* 
CaaraatiQB. 15* (8284207) : Pua* 


aMeat MaiDal, 1> (7580404); 
~ ' Cficto, IB (5224601) ; 
Gambetta. 20* (636*1096). 


PatU 


HEDMAT, film aDeond de Bdam 
- - . (35*- 


Enta, TA : Char Palaca; 5* 
07-76). 


OfTiiWlnil. 15*-(8284207) ; ^ , 

IB (52707-06) ;PKtliéCBelv, 1^522 
4601). - - — 

NI AVECTOB NI SANS TOI (Fr.), UGC 

LES NUITS DE . LA PLEINE LUNE 
(Fr.) ; OniaietiB, B (633-79*38)-: Reflet 
Bahae, B (561-1040). 

LB OBGOÉS DS CALS3ULA aO 
(**) : VA : Bnidtaae. B (563-16-16) : 
VP.:FtaiaoiiBtC^£a,9* n42*56>31) ; 
Far a aw i iB t Galaxie, l> (580-1803); 
Pammeant Moatpainane, 14* (335- 
30*40) ; Faiameeat |gi 

(6069405). 


PALACE : B (236-8393^; 


iu-3u> ; UMv; 

16-15 ) : tX : 

' (574^4) ;l; 

^40 ) :txk: 


PanaeaBt Odtea, 6* (32S-S9-S3i . 
Fhi a iatw i it Chj^ B (56245-76) ; pbnr 
moBut Optea. B (742*5601); Fttn- 
Boaat Biiaiiiâii—. 14* (335-3040) ; 
GBaraadOB Satet^Aarlca. 15* (579- 


33O0j ; Panunonm Mflllat, |7* (730- 


2404) 

LE PAR DE CSEENWKH VlUAGE 
' ta) : UGC Marbeaf; B (561- 




POUR LES SALIES VOIR UGWES PROGRAMMES* 


2 GÉANTS DE L’AirENTUlE ET DD GRAND SPECIACLEî 

«âpete le OMM^Cam de 

JULES VERNE 


WIET DISNEY 


aaooo 



MERCREDI 



wnjMDaMCHEL DEVALE 

A^ËMC)^E / RCMARD BOhRTJGm / ^ICCXE GAR^ 
CHRSTOPHE 


U5 SAINTS INNOCENTS (Bip. ta) : 

. Fonan OrieatFfiqxaa, 1« m342*26) ; 
Otyamte L a xembo ar g. 6* (63397-77) ; 
riiiiiiiiifni 14* (320-30*19) ; Olyii^ 
EanpOt, 14* (544-43-14). 

SâXJVAGE et BEAU (Fr.) : Fammmat 
MBrifaax, B (296504(9 ; Pariiiiwiiit 
Odéoo. B (3255953) : liOBteCaikL B 
(2250953). 

LA 7* COU (Fr.) : Emtagae. 6* (222 
5297) ; AmbaHade. B- (359-1908): 
Ptangaii, B (7700558). 

SOSFAMTOOilES (A**ta) :MubeaC.B 
(5619495 ) ; tX : PuaaMaat Opéra, B 
(74296-31) : Puaamaat bfca tparaa M W , 
14* (3350040), 

SOEURS DE SCSNE (CUaaii, ta : 
.AetiaoChrhtiBB.B (329-11-30). 

STAR WAR. LA S^ (A., ta). LA 
GUERRE JffiS Erofüs. L*ranK 
CUNIRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEU LEacatial. IB (707-0604) ; 
EmmeOaSA IB (327*9594). 

SIRANGER- IBAN PARADGB--(A4 - 
ta) : UGC Opéra. B (574-9390) ; 
Oaé Beaabaaii, B (271-52-36) ; Samt- 
AadrOdetoAitt. 6* (32648-18) ; FioadA 
7* (705-1215) ; Elÿiéea B 


LIMPCRTANT CTBT VADMER 
(H) BoRe 1 fitam (Bip), 17« 
4401); 

INnsattllONS (A..-TA) iCbnnpAS* 
(3S491-60). 
jfSUS DE NAZAREm (It) : Gmad 
PkKBp^S* (5544655). 

JOIAIHAN- UVINUSTON'IE GOt- 


lAND (A ta). CiBOcbea, B (633- 
1052) ;MBbaiL8^ (561-9495). 


LOULOU (AR, TA) rLepoi D, 5* (354- 
4254): 

3llAFBM>8BBSrinU HHIH2f«Bi (A. 
. TA) :ANknEcalai.B (325*7207).. 
MERUN L'ENCHANmiR (A, rX) 
Napoiécai 17* (267*53*42). 
lUDNIGBrEIFRESS OÛtX) (*^ 
Cb^B (508-1 . 

MONIEREY POP (A., ta) : P te te he 
deaAitirlB'(322779S). — ■■ 

XA NUIT DES MORTS VIVANTS (A. 

VA) (•) ClaDy EeGles.5* (35400-12 ). 
ORANGEMBCANIQDE.CA,va) (^) 
Dealbft, 14* (32141-01) ; Bete A fSa*. 
I> (6224401). 

PASJIE PRINlBkfPS POUR MARNIE 


(359-36-14) ; Actiea La . Fe^eCte. B 
(âB7959);~ 


FanamieB*, 14* (332 
2101) ; Ohmpie Eadapet, 14* (544- 
4214). - - 

ELEMENT €¥ CRIME (Daaah. ta) : 
fùtam, 1- (2979274) ; Baatefemlk; 6* ' 
(6327998) ; Actioa La Fayette. B . 
(329-7999) ; Olympic, 14* (544- 
4214) ; PifiMiiîrai. 14* (32000-19)4 
tX : LmaRre. B (2464907). 

U IAjEPBONE SONNE TOUJOURS 
DBUaC FOIS (R:) : Fonm Ofieai- 

- BmceM, l** (233*4206) ; UGC Daatoa. 
6* (222J090) ; Oease-V. B (562 
41-46) ; Matignas. B (3599292) ; 
FïaimB (7709258)TMuteOlB,B 

- :(770*72S6) ; rirmiiTaiMWn Filbé, 14* 
(320-1206) ; UGC Comeafio»;' 15* 
(ST49340) *, Imagra. IB (522-4794) ; 
1110^(8,2» (36491-98). 

IRAIN. IPILNFU ; (Ft.) ; Hei.B (232 
8393) ; Ciaé.BeanMaig, 3* ‘(271- 
5236) ; UGC Bhirit^ B (562004(0 : 
UGCBonlevarde, B (57495*40) ; UGC 
Gare de Ljiaa, IB (34201^ ; UGC 
Gobdm. 1> (33223-44) ; Mhtml 14* . 


‘ (A ta) ':‘Aeth»'Cbrittîne bh, 6* @22 
l-KWQ)..* 


(S32S2-43) : >*"■**«■**—» Fatbé. 14* 

020-1206) :r - 


4205) ; Geage-V, B (56241*46y; Fuw 
naaflem, 14* (33221-21). - V.t :. 
LnUBike. B (247-4907). 

PRENOM CARMEN (Fn) : GraM 
PavohCRmO.lB (5544655). “ 

PROFESSiCm MAGUARI a ta) : 
Raflet(ÿiaitia.5* (3265455). 

QULOMBO (Bi65liai.-TA) -: Dutet, 
14* (3219101). 

RAZXMUBAOC (*) (A. ta) ! Fonm 
OrioBt^tepraa, 1*> (2339226) : Rm. B 
(23693-93): UGC Damaa. 6* (222 
1230): UeC NonnaBdtev .B (562 
~ : UGC Moi^iatm«e. 6* 
:UGCBooievaidi.B (572 
C Gare de Lyon, 1> (342 
01-59): UGC GobeUuv 13" (332 
2544) ; Mimai. 14* (5399243) : UC» 
CaneDÜoa. 15* (57493*40): Iman, 
IB (SZ24794) ; Seoétaa. IB <M1- 
77-99). . 

US RIPOUX (Fr.) :* UGC Opéra. B 
(5749250) : UGC Danttn. 2 (222 
1030): UGC Bhrritz. B (5620040) ; 
Paramoiuit Matiparname. lB-(332 
3040) ; Fataraoent Mdat mai t r e. XB 
(6023405). 


; Imagrt, IB (522-47*94). 

LA ULUMA CENA (Cnb.) ; UpnMic 
anéma. Il* (8059193). 

UN DDEANCBE A LA CAMPAGNE 
' (R.) :Laaaaiic. B (54497-34). - 
■UN Errfi DTOP BR (R.) (•) roalté 
. ReUevardi, B (2325706) ;Fmb Oaé. 
10* (77001-71). 

.UN E11M<R.) :Saô4AMi65ea*Aita, B 
(3264211). ■ 

URŒNCZ'(R.) : Rmm Odenf-fluKa.' 
1** (233-42219 : FanmeiBt Mativau. 
B (2928040).. 

LA VENGEAlks DU SRSPENT A 
FUIMES (R.) ! Ambamade, B (352 


1908) : Sabit-MIclKA B (3227217) ; 

i3Sî 


Farameitiit Odéeo. 6* (3259993^ 
Geoige-V, B (56291-46) ; Rnauem' 
Mncny. B (5627590) ; MaxériDe, B 
(7727296) ; Fuamcana Opéra, B (742 
5231) ; Btatüle. Il* (3079490) : Fm- 
vette, .IB (331-6274); Paraintnuit 
Galade, 13* . (5821803) : FaraamiBt 
MontpainaHe. 14* (33530-40) ; Rzar 
monaOiléMs. 14* (5424591) ;Funt>- 
siem. . 14* (335-21-21) ; Cairâitioii 
Sdn^OmlM. 15* (5723300) ; Fm^y. 
IB (2889234) ;FbratiKnm Mailla. 1> 
(758-24-24) ; RaaiHeiit Mbahoartre, 
IB (6063405) : RtM GBdty. IB (522 
4601).' 


Lès grandes réprises 


•AOCIDSNT (A, TA) : Champe, 5* (352 
.51*50). 

ALL-THAT JAZE (A.- ta) ; Chttaht 
Vktaâ (Hzp), 1- (5089214). ' 
AUEN (A T. a) (*) SainbLambât. 15" 
(53291*58). (T.f.) Arcadm; B (232 
5498). 

L*ANNËB DERNlfilE A MARIENBAD 
(Fr.) xlbapten. 3* (2729256) ; Epée 
teBoii,B(33797-47). 

ARTHUR RUMN S T EI K L*AM0UR 
DE LA VIE (A. TA) : Rafla (Jaerthr 
Latte, 5* (326*8265). 

LTAVENTURE DE M" MUIR (A, 

' ta) : Action <^**«^ bit; B (329- 
11-3(D. 

RARWROUSSE (Jap., va) : Satet* 
LaaÉbeit. 15* (53291*68).. 

RARBV LYNDON (A^ ta) : Grand 
Rwâ, 15* (5544285). 

KAT S TRE E T (A, ta) : CSabm Ptf* 
•ent.lB (2030255). 

LA RDU CAPnVE (R.) : DWtet 
(H.^), 14* (3219101). 

BLADE RUNNER (A, ta) : Stndlo 
-Galande. 5* (3527271) ; B^aceGflié. 
14> (3279294). 

RL ANCBE rOTOMSE ET VILAINS 
. MESSIEURS (A-, ta) : Acdon Cbri^ 
line, B (329-1X-30): MatvMehiw, 17* 
(3800281). 

XE CHAT QUI VENATT DE L’ESPACE 
(tX) iNapnléan. 17* (26793-42). 
UCHCMXDESOraiE (A.TA) : Tcn- 
pfien,B (2729256). 

CÜOPAXRE (A. ta) Péoiebe des Am, 
IS* (527-7795). 

COUP DE OŒXJR (A. TA) : Ranehfh. 
IB 12884*441 

LA CORDE (A,'ta) : ^ de Beh. » 
(3379797). 

LESDAMNBS OtT.a) (•) DWarÂ IB 

(3219101). 

DELIVRANCE (A^ ta) (•) ; Lee»- 
nan, B (54257-34). 

LA UACmiAU DU FOU (R9u 
V40 : Laitea, 4* (27197-16) ; Rdhl 
Bahncb B (561-1060). 

U DERNIER TANGO A PARS (H, 
va) i Salnli Amteniiu (R H* 

(70099-18)- . ' - 

DBRSOU OUZAIA (Sot. ta) CbUetet 
Victoria, ' l" (5089214) ; SaînV 
Lambert IB (53M198) ; Rialie, IB 
(607-8750. 

US ENFANTS DU PARADE (R.) : 
Finrhib XB (28854-44). 
EESAFOmN (Ava) :RefieiU6fleb, 
B|»202 ^ ï Relia BbIzm, B ( 561- 

L>EroFFE DES HEROS (A V. r.) : Ftah 
LoiihsBsnB^ IB (6065498 ). 
EXCALDUR (A. tX) : Optes NÙtr B 
(2965296). 


LA nUTO ENCXLW^^^^I^a) : 


Refia Qnàtter Laite, BJ 
LES HOMMES PREFERENT 


LES 


BLOra»S (A, TA) rPéntebe des mm 
-77^. 


1B(S27 

INDIA SONG (A.) : Épée de Boii. » 
( 3379747 ) : SflabAjnbidK, 11 * ( 700 * 
0-16). 


11-30) ; Rafla Bnlaae. B (561 
PHANTOU 0E THE FARADEE (A. 
TA) (•), Cfalteia ^aon. K (502 
9434>. 

RAONG BUIL (A, wAf Stadte Beê^ 
tmnd. B (7839455). 

RASHOMCm- (J^ TA) SrimLambea, 
15* (53291-68). 

ROBDf DES BOB (A, tX) : Rax, B 
(2364393); UGC Rntraate, B (572 
S^JrF^oMan, 17^(2679342). -. 
RUE CASESNEGRES (Re) ; Grand 
Fnvete, IB (5525285).. 

U SALON;DE.MUaQUE (bd., va) 
Boôaparta, 6f .(3221212). 5iin2 
Ambnise.ll" (TdOOP-lS)-. 

SUDDEN IMPACT <U RETOUR DE 
LPINSPECTBUR-aARRY (A.ta>-. 
Rialto, 19* (6028791 ). (VX)PuîsIa- 
: ifaaBowBnt,lB (60694^. 

TCHAO PANTIN~ (F0^:*SiTCE Bten- 
bou rg, 4* (27353^. 

THE SERVANT' (Ân^ ta) :Cbanme^5* 
(3525I9Q); 

UNE tTOOÆ, EST NÉE (A. ta) 

' Cal7pM,lB (3805211): 

28008 UEUS SOUS US MERS (A. 

' T4>.) Action Eve GanAe, 5*. (329- 
4240 ); (tX) Rm, B (2328393); 
' UGC Optea, B (5749390). UGC Dan- 
ton, B (2221030); UGC Mon^ 
mme. B (5749494); UGC Enoinse. 

. B (5621216); UGC Benkvaid. 9" 
(5749S-4in. UQC GoboBBa. 1> (332 
2344) ; Mnâml 14* (5399243) ; UGC 
Convention. 1B'(5729340) ; Muât IB 
(6519275): Napoléon. 17>-(267- 
•6342) T Images. IB (5224794 ). 
VICTOR VICTORIA (A, ta) Sates- 

.bfkfaa.S> (3227217) 

ŸOVO (Ft) Deafot lB.(3219Un).- 

Les festivals 

COMÉDIES MUSKAXES (ta) 
i t Votai 


rAooocdéoa. 

C EASTWOOU (tà)| Actioa Rbe mn- 
- cbe. B 02244-40). . 

C GRAW (TA). ActiooÉcoles. 5* (322 
72 07) ;C Mria.jeinomaigpedmt:' 
a GUITRY (u), b Latim. B (272 
4 7*86) ;Tk«bsmnv6 la rie. 

A njRC»AWA*(TA). SatefcLanteert. 
IB (5329198). 16 h 15 : Démon 
Onnte; 21 b: Raihâawn ; 18 h 45^: la 

19 h 10 : Tea: 22 b 10 ; b FStee; 
ROBB-UOLLEr / Emmi . 
ROUCB / RESNAB ïLci Moi « R en 
nmni m FR. RépnUioCînteu, 11" 
(8QS9193) ; 16bTchrariqaedhm6l6. 
HOMMAGE A IRUFFAUT, Onb de 
rBbik, 17* (3804295). Jabe a bn; 
Studio Cnjaa, B (3544022) ÿnresnr b 


.nx AVERY (ta). QaSBembonii. 3* 

• (271-5236), Eamaatens. 14* (332 

• 21-21). 

FESIIVAL INTERNAlXmAL K 
- L’AVANT-GARDE, Stiidb 43. 9* (772 

6340). 20 b 30 ; Aspects de rfevüfr 
garda (iaiicuie - Carte de vaax - k 
Songe inme miflté- b Révdbtmr; 22 h : 
Sflectten France 1980/1984 : Eaox. 
mcés - ^oïdae - D y anra! teajona dM 
'finba i'brflkr - P o m me a pour les 
petits hwMWM vona - AlBnces - ka 
Cbiaté. ' . 


Les séances spéciales 


EK2UEFARRÉ (Fr.) -CXyiqfe. 14* (544* 
4214). 18 h. 


UBS CHUHJTS DÉ FEU (Brit, ta) : 
H), 20r 


Bolt ebfîhm . 1> (622 f 44*21), 20 h. 

LES CHIENS DE PAIUE (r) (A. 
. VA) : C h telet Vieieria, 1 * (50894-14). 
16 b 15 ;Taa4Îbn,B (2729496).22b. 
ET UBU CRÉA LA FEMME (R-.) : 

Rbho, 19* (607-8791), 16 b 12 

TL'fiVANGILE SELON : SAINT- 

MATlHIEU(lL,TA):ChliebtWete* 
na. 1* (50894-14), Il h 20. 
FARREBIQUE (Fr.) : Otympic, 14* (544- 
4214), 18b. . 


LA FEMME PUBUQUE (*) (FTO : 
:ia6ina, B (80591-33), 


RépsUle-Ciadma, 
22b2a 


JOHNNYGOTHISGUN (A va) :St- 
Ao ^toiie ,ïl« (7004210.21 b sa 
MEURnE DUN BOOKMAKER 
^UNOE (^-va) SatetAmteriM^ 1 1* 
- (700 9216) . 18 h. - . 

IX MURE ' (F^.) " OiviBUb 
■ Laxan benig, B (63297-77), 24 h. 
MBSroiG (A. TA) : CUtekt -Viaorb, 
.1T(S0894-I4),l5b35. 

IX FONT. DU MMD (Ft), Olym^ 

.. L nzembagig,B (63397-77).34h. 
42UERELLE (*) (AU;vA) tJUvaSBmn- 
bMii.4’ (27293-32). 18 h la ' . 

•TAXI ORIVU (••) (A, va) Bifle » 
■■ igm i.l7*(623449l). IShJg ' 

<7,3. 


*— THÉÂTRE 71 
DEMALAKOFF ' 

LAPERUE 

PE LA CANEBIERE 

dtlAaCHE ■ 
^PtormASCAlUDIB , 

IliidHe Hi ÉEi. A ■ PR asipir' 





Mort dirfbmai^^r^c^^ Detraz 

La religion', 


' X*£criTain JValEise "Mg/Br 
■ Cobna Detrcx .iE 'M&it^ ce 
■HÛdi .12 fMeCs'. â napital 
TeMS-à Pimiaÿ des oidtes tae 
'' losKseBalsae.lltiTiftéftfi'ho»** 

' pitdÜ fe 24 junte. ^^ 4 .dai 
47 an, Connd: I)Êi«x'aâiÿ. 
■irfcrrf mb /ugate- jibtteiM 
. caltariM . à.-l*âaifciie»a!diô. jg . 
fVaBce aa. Nka ragaa. ma 
teadbredente. 

Goand n^te‘peÀiDOrteç lêaMO^ 
ne cerne pâstde tourner. Cninÿ. te 
vivant, dans le eiriir 'de ses àmîs' 
belges,- alg6ricna.-latjno ninfiririmi 
et français:-^ Quand b-tiODveBe pù*- 
viendra, daaaqoélqiiè faveb-igame • 
de XHett-eés .canwiades suniTante 
des lottes' perdîtes- Éroquerant ce 
petit bomne gn regard, dair et bleu,. 

ri mtytvfafwâiMwr, ri havMvi, 

débondé d^tôm^pabnon tcô> xetea^ 
Le monde .ne césien pas de .tpoE-' 
per i ftipeîpA.ïa oà'l^ reaséntûart-ni . 

erarnn * *»*» - 

- Xon'rad -Dëtréz dit né^-he 
l"' avril 1937 à Roclengefixr^eer, 
daubprimncede'Li^e, en BeJgi-- 
gue..Doi^ A lÀmberdie de. b 
grtce, il va an'coD^p eatbdtim ét 
à I\inhfewôté.d^LoQyaïn..Bacndie r 
«ithéofoelit itraioncé â-^trer dans, 
les ordres, et^.â. viiigt-qiiatre. ans, 
part pour -b: Hp^L un.de ces 'pt^ 
où, cnat-él, se fait nâstdire:da âè- - 
de. 

. .Dêyenn profeneiirili’i^ ÏT y à’;'. 
paaséM iiçencë de letbes, 3 se mélê 
aux mobvemfcnts ‘de 'libération: . 
Arrêté, loitiiré. bonune .c’est' «lois 
rutage^.n te eptidamné A-deux afis 
& prison et eaq^iisé.veiil*Enrope. n ‘ 
pirmg p» AMM les; .événements pai2 
siens de mai 1968 et' iéjoume 
ensuite en Algérila di-tànt-qu'eoseB . 
gDBnL| • • 

De rAmëriqnei-latine, il. à lap: 
ixirté deux esaais pol&iqaes, l’un en 
GolUriwratîoB.i.àFM Mari- . 

ÿielâ,' Anir la libiratiM du Brésil ■ 
(Seuil 1970) , qu smu intei^ par Je 
ministre de niitérienr,'M. Raymoiid *. 
Marcelin, et rautic, les Mauve-, 
matts révoliÂtitmii/drès en'Améiqùé 
latine (éditions Vie ouvrière, 
Bruxelles, J972). .11 traduU des. 
auteurs bré^ens (Jdrge 'Aînado, 
Autonio Callado, dom' Helder 
CamaTa): 



dü . 197^ et 

' anrticmi7’^gi*fe--^ te-àlg*- (Qtfaiamm. 

' Xéry.-'IP^),' qiili lui' vaut*Jé prix 


jeuntefr.dans une Bë^que 
.^ffidiirée pbrtt quêstion n^aie^iaoB. 


Amézîqne - du'. Sud.'- Gonsidésée-- 

iJetiei 


comme-Ie tien dte cmnbat rédeâqir 
/.jtepir,;-ioiit^^‘éy^û -dans -une 
Jittnièfetiiiiâi^é^ue- où sé-';n»^' le 
bditi^.fteôand. ' 

-Eu i9S0..'%^qiii^; Detm.î 
'Inv de te Bsmleun iédts;.'b'‘ 
JBiald (Bâllânâ), qui iconte le-paii’ 
'cours? cbcaSscÂét èruel dé "dénX; 
' !« loqueiteax »i d'un bidonvffle brib2 
-.SenèfAIgteie.'.* 

’. Amnistié u '1980 pàr lé 
memiqaiittn: BiésîL n iete™n' en 
«pèlenmii^«'dü& CBpà;^^ les 

tratef' 4 e.. 7 là'gén^fntio&-''dés- tiers- 
'nKXKfiUëS -qu'îl évoquera .'dans. 'ter 
'Mmisde/ap^ i^çt^lSSl).; ~ 
:'*Cteàd'.Det!:u.pubilte'' ensuite 
Guerre bïane^ ' (Calmaniy-jL^, 

' 1982 )« satire dans .la^'ueUe Q-reime' 
. 4 es démléé. .d’un, écrivian eé 
de silence, dans- Je. vacarnM -idv 
monde' modm et .un ’/Mudl- .dû 
poènte'te..JM‘dfe -flpdDig (éditioQs. 
-Perrâià). En. 1982 , iuuiée pend^ 
.bqiielle il- obtient' sa- natunlisatioU' 
françate, 'il .rÔJoM ' rambastede' de 
Fiance' \ Managna;-an Nicarggùa« 
où Q 'te nomné attaché.cnltnieket 
sdentifîqiR. i; . ' 

De réioîif'èn J^ranoe en 1984, Il 
publie ün noeveau'.rôniüi là 
türe de feit ((jalÉteâ^* év^üe 

‘sous;1e couvert u te. fiction' un' Nicar 
ragna tumùltnénx, teublc, pas- 
siamé, eà pltee guém ôvile. -En 
- contrepmnt de cette ritrience, de te 
.dérgisop des .révoh^onsj's'épanoiiit 
te tendresse, dé. J’amoiir, id. homô-. 
sexneL . L'œiracë .de'iCterad' Detrez 
ne s’ékMgne gnte St ibèwoi v 
te'religkMi, Eâeiê « te pditiqoe. ^ • 
Ltefam mÿ$tiqiie..qa’eGfte.yàient 
lés mains conréites de sang de son 
père boncbe'r,. et -qne i^voltait 
nnjustice de ravéagle société, a tou- 
jours, recfaercbé ,lés Toîés-d^un 
SÙâdis mqxteUé peuplé dé 
sérapbîns. 
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filées*- 
^ Al doute = 

> ^ »rrc8 popj.. 
^ a taiscn de racluelte.l 

de Tonte de ^ 
ffjnoaaard de franct, UM 
fjl du retard frunçAJ* 
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L nue • /« «sKWMtfdiM 

Jbf rftfac provundrem m 
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autres ressourvee»t 0 


l£ GROUPE 

D(|cDAimiÉtJBÉRÉ.ïl 

léXIiïSONABOlilBBi 

AL'AR» 

{De notre corresp onHmt . } 

Grecobie. - Le gNM^.; 
pme le Daephiné libéré «*’ji 
a lartie du groupe HcoMlBt 
2 privera, à panir du 31 - te 
teaiu* d'une l^rgs pHtSt -C 
ônnations fcanucs ^RkéMîi 
par r.\g8see Fteat 
ime. L'AF? ccnticucfl Gif* 
m de iransmettn scs 
biographique. 


'mcier aux quolidiens 
libéré. L\on mati 


àv mtin ei Lcire mati 
iQKiuiàne litre du gn 
M qwnJsen Rkàm 
le tirage n'est i 
exemplaires cou 
‘XOOO du Eiauphifti lîb 
Actkn du groupe a deia 
bénénciêr de U 
*semccAFP 


un cosi.iiQajquf 
« n fé\Tier. les respi 
liDeupkiné libéré déclai 
Jfjvfl/onrfr rinfot 
vnue et traiter i'in/e 
et inierftationa 
*^ique régionaliste 
^ « de eommentalrt 

«itere estiire très ( 
*^del'.^FP.^a‘ 
& ‘'année 
de francs. U 
Jb^cre quotidici 
à l'info 


« •* d juu 
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"Jinations comme IV 
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*teLM *** 

BUoc. 

reste 

''C? jmencaine a 
iT.e pourrai* 




, Wftctoire. 
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^ M. Roh.« 


Robw 

L'ouïes 

Æ'*.Premières 

franc 




mrad Detrej 

fe poliîiquQ 

rpre&d alors s-în . , 
hulluctr.êc • 
a-Lêv>-, 

(Caimanii-Lé'.'. ‘ 


Hérbeâ hrùi^r ,r.i^‘ « 
'78ï. qui Jui 
ï. Son enfance rur'.J';'^ 
mitt&sc dar^ lp- r 
per la ûuesî-o’- - .. 
ae du Suc 
î lieu d*un eorr.b-*- 
JX»l cvpqLéc. dâ^ "'P- 
piccresqu; où sr 
riamM? k 

'80, Conrad „ ,, 

s i&einéurs rsc;-. 

er. Î96C a- • i.. „ 
du Brésii. 
agr- dar^^, 

* la _gene:;i:;,,n " 

«ternfta i^cûi; ^ 

id Deirez plc:i= , 

aiire daas :.ju.;ic .1 :,u^ 

des d un ccr;-. ; -n ;n 
ace dans ;e •..L.rmed* 

'=d;i!«s 

); En -T.r: f*-ndin: 

il ûîKWni ^ 

a, U re;o:n-. 

â Manazuj. s .....,^ 
fnciBn:ê ,ul:j;c,si 

:que. 

:iOur en Fr;.r,.: jr jy^,; ,\ 

an noii%cju .j f,„j! 

/r^ iC^ 

jju%cr.-4c :- '..■. ■: ur.\r.. 
îwnu!;uai.\. 
eo pîeir.î .....c Et 

#rnt lis •if.’.c . ,.î-^j. cï!i 
a âcs :sio u’-.w--,', , îr:roui 

îOSSÊ Û4 '.'i'..;''.- ,;i 

L’ouvre à.* î.' '-.c D-.’.:« 
Kgce ÿuirr c-: '.:. •. i^Cl?n. 
»o, » u?«s r. :,: eu; 

fjnî my^'. --.' .,'-'î''‘rj-i'jr! 
:as couiisr.? t:.: c; 

M>»cder. ï' --Ï 
«a? de iJ'-ï-t.r j'-'A- 
feeF.rj.-l-'tf ,: ••■n-. ae: 
ïÿpposs:?:? ?;-? : A 
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COMMUNICA TION 


LE DÉBAT sua LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

Les agences de publicité souhaitent 
que le marché se libère totalement 


Satisfaits mb prudents, 
confiants mais incides, les 
pABchaires français lé^ aa 
sein de PAACP (Assodadon 
des agences conaeib en psbB- 
dté: 150 soeietdiÿ 75 % da 
reeenn) Tiennent de faire 
emmaStre lear poihioii sar la 
qnestton des tfléTMea i pririu. 
Une tacervendon importante 
dans le débat en cours, les 
piddidl^rcs c omm e nt le gon*- 
Tenement de «ne pes tmovft 
ier üt iXebense expdr/eace 
i982~i984 des ndbn Jtocafes 
puTsfer». 

pas de doute ; pour ks puUic»- 
taires, ronvetture de sonvelles 
TisiOBS prÎTées eonespond rfidlo* 
ment à on «AeKdff impérieux». 
D’abord, en nisoâ de ractaeüe Uini> 
taiioii de la pabBdtié tâévisfie (en 
vohime et en secteurs), qui cr£e un 
• regrettable phénomène de file 
d’etterae • : sekm l'AACP, la tdlévi' 
ston se {xivenh en effet actuelle' 
ment (Tune masse d^vestissements 
publicitaires de l’ordre de 700 mil- 
lioDS à 1 miUianl de francs; easohe, 
i cause du retard français en 
matÜK de pnUieité télévisée. 

Et PAACP de prodamer la néoes* 
sh£ d’affinner net t e m e n t, dés main' 
tenant, que •Usressoureesdes nou- 
velles cheSnes proviendront de la 
pubHeité a non d'kypoth^iquee ou 
obscures autres ressources». D’on 


deux ea ûg eacca absdaes ; «Fat de 
eontir^emanent eu vedume; pas de 
Umitation des secreim», l’exemple 
dm radios montnat seh» die au% // 
«y a pas, à l'édulon local et 
iûi, de mareki pubiieitaire suffi- 
sant si le commerce et les sen’ires. 
en partieuli^ la distribution, "’aat 
pas accès à ces médias». 

Lm pubEdtaîrm sont toutefois 
hteides ; la crise aidant, « les capa» 
cités de fi nane emaa des entreprises 
ne sont pas telles qu'elles puisMent, 
dans rimmédiat. eonsidirabtrmem 
développer leurs investissements 
dans le domaine de la publiciré», 
dédare rassoeûtion, qui se risque 
tout de même à les clümrer autour 
de 2,5 milliards de firancs. 

Attention. prévient^Ue ceoen- 
dant: •L'imqrtion des nouveaux 

médias ne doit pas créer de déséqui- 
libres brutaux il est essentiel 
que la détisiori prise permette un 
surcroit d'investüsemeuts et pas 
seulement des transferts de, 
dépenses d'un média vers un 
autre. » Cela implique de la part des 
nouvelles tdévirions « «ne politique 
eonunerdale claire et profession, 
nette», tnçossat sur l’établissement 
de tarifs stables établis sur les seuls 
critères de raudienee. Encore 
faudrait-il qn’eoBste «afin un instni- 
ment de mesure d'audience fiable et- 
moontestable. Cela zmptiqDe ausû 
• des règles de concurrence intangf- 
bles». afin d’éviter rétablissement 


on le renforcement de positions 
dominantes. Une allusion à peine 
voilée à quelques puissants groupes 
de presse et é Havas, principal 

A.CO. 


UElETTREDEH.FAnUS 

AKSFEZ 

Le pranier ministre, M. Laurent 
FalMus, a duugé le Ooasefl «ttîrtwi 
de la audiovisuelle 

(CNCA) d’une misMOn d’étude, en 
haisoB avec M. Jean-Denis Bre^ 
sur « te domaUie nouveau des télévi- 
sions hertxiauiàs ». Dans une lettre 
adressée le 5 février é M, Loden 
Sfez, préddeiic du CNCA, le im- 
mier nûmsere suggère difiéremes 
dates de recherehe. Ainri le CNCA 
devrait-41 se peaicber plus pwtkitliè- 
rement sur • les eeSiditions de ta 
eriadou de propammes ^téeifiques 
pour d'éventuelles stations locales 
ou nationales, privées ou semi- 
publiques ». apprécier « le budget 
requis pour l'é^pement et le feme- 
tUnmanent d’une télévision han- 
âemte », étudier • les différentes 
struettires budgétaires possf6/es. la 
capacité de développer des res- 
sources pnqnee, ntnamment d’ori- 
gine pum/c/taire, et en contrepartie, 
la posribÜIté pour ces stations de 
produire des programmes pro- 
pres». 

Les cnwgt w î ftw de AtttA. 
paarakat, seloa le premier mizûa- 
tre, être joiutes an rapport de 
M. Brada. 


LEGftOUPE 

DUffDAUPHilÉLBÉRÉi 
RÈXffT SON ABONNEMENT 
AL'AFP 

f De notre correspandanL} 

Grenoble.. - Le groiqie de 
presse le Daiqpbmé fibéré « qui 
fait partie do groupe Heiiant « 
se privera, à partir du 31 man 
proebain. d’iule la^ partie dm 
infonnatians founnes quotidieii- 
nement par TAgeace- Ftànoe- 
Presse. L'AFP continoen o^en- 
dant de transmet tr e ses services 
photograpbiqne, hippique et 
fînander aux quotidiens le Dau- 
phiné libéré, Lyon iruain. Vau- 
cluse matin et Loire matin. Pour 
le dnqiûèine titre dn grou p e, le 
Jmaital quotùBen Rhùnes-Alpes 
(dont le tirage n’èst qne de 
28 700 exemplaires contre ka 
430 000 dn Dauphini libM), la 
direction do groupe a demandé de 
poovenr bénéfider de la totalité 
du service AFP. 

Dans un -coilimtuiiqué publié 
lundi 1 1 février, les resp onâa bi e g 
du /iéifrv déclarent vo^ 
loir « valoriser Virtformation 

régionale et traiter Virfonnaüon 
nariomde et internationale dans 
une ofriique régitmaliste d’etqrli- 
eations et de amtmentaires ». 

Plus prosaïquement, le Dau- 
phiné /ioéré estime, très coûteuse 
la factore de l’AFP, qui aurait dû 
s’élever pour l’année- 1985 è 
4,6 mHEoas de franes. Le journaL 
qui ne ocmsac re qootidieiuteineiit 
que deux pages i rinfbnnatîon 
nationale et internatîonalè, pense 
mvoir se passer d’une source 
d’informations comme l’AFP. 

'« Les grosses itiformations , 
nous les aurons de toute façon», 
précise le rédacteur en chef du 
journaL M. Paul fflasc. Le Dau- 
phiné libéré est du reste abo^ & 
l’agence américame Associated 
Press et poniiait se couner ven la 
deuxième agence française, 
l’Agence centrale parisienne de 
presse (ACP). • Le problème 
n’est nuUemma politique mais 
Nen financier », aCfirme l’un des 
proebes collaborateurs dn prési- 
dent dn diiectmre.* 

Les «ii ri géants dc F AFP voieiit 
vedontiersy-en revundie, dans Hm-, 
tiative (to DatqMné libéré une 
manobuvre-de IvL Robert Hersant 
drttinfr à « déstalnliser » Fime 
des tontes premières agences 
de presse. A .m tète 
d’un grand nombre de joarnaux 
de province, M. Hersant ponmit 
être tenté de dévekqqm’ sa propre 
agence .de p resse et venir ainn 
cmcnneacer l’AFP snr le terrain 

natÿwtal- 

CLAUDE FRAMCUON. . ' 


• Jeux et stratigfe: -nouveau 
style. - Cinq ans après sa créa- 
tion, le bimestriel Jeux et sqraUr 
■gk rénove sa 'présentatii^ La- 
micro^ifonnatique sV .UiUe la 
part du lion avec nn raihier.spéidM 

nans le n nmém févriOMOarS 

vient de parsâtre. (18 francs). — 
Jeux et'. .5,^. rue;.de. fai 

Baumes 75(^8 Paris.' Tél.: 563- 

01 - 02 . 


LA RÉUNION AU GAfflE DES MINISTRES FRANœPHONES 


Un espace andioTisnd mondial en fran$ais ? 


Da notre envoyé spécial 


Le Caire. - La pramère confé- 
rence des.nùmstres de la oommiiiD- 
eation des paya membres de 
TAgeoce (firaneo^rane) de ooojpéra- 
tion culturelle et techetqne 
(ACCn) (1), tenue an Csire du 3 
a« 8 février {le Monde dn 
9 février), »4-eDe répcmdn se vcbu 
de son âecréta i r e géoér^ le phyn- 
rien gabonais François OwÜkh 
N guema, de « marquer le point de 
d^tan d'une action fianeopkane de 
eotgfératUm dans te donudne audio- 
visuelitT 

n est peniùs d'en douter, quand 
en vmt la nimgreiir do résidtati 
auxqnds ont aboiiti. dn moins pm 
k meunent, do diaîno dnbeores de 
travaux mobilisant ministres -ou 
eaqkrts d’une quanuttine de pays 
do dnq conmiems. rgpiéfrntint 
quelque cent cioqnaute milBons de 
« locuteurs fianoophones réels ». 
Outré une • motion de soutien à 
IVNISSCO» (mais ne raentionnaiit 

K as son directeur général 
L M'Bow;..') adoptée à l’anaxûimté, 
les particmantB ont bien retenu la 
néceiBi t é de «créer iui oenov de 
doeumentatitm des ledudqum de la 
communication» ou d’« encourager 
lesaeeordsde eoproduaion au£o- 
risuelte » entre nationa utilisant k 
français, mais Os n’ont défim sueiur 
projet CMcret pouvant donner 
oonrinnnoe è •l'espace midkuisiief 
fianoophone mondial ». 

- n ot vrai que- les res so ù ioo de 
rAgeace sont si m odes t o (2) - 
iwniM de 40 f»niin«s de frano ù 
1985 pour ks réalîsatioiis — queôe 
oe pourra mettre sur pkd un projet 
anmovisuel digne de ce nom me 
knqae les riches qui en font 
partie (France, Canada, provinces 
du Québec et du Nouveau- 
Brunswick, Belgique, Monaco) 
anrôat ddBcrré lo cardons de kar 
bourse, ce qui ne paraît guère à 
rordre du jour. Ainn ks r e sp oo si p 
Ues de la communauté 'Walloid» ; 
Bruzdks font chez eux do profo- 
fions de foi fiancophoms si niei maâ 


ils n’acqmtte&t même pes r^ulièro- 
meut knr quote-part an budget de 
l’Agence... 

En attendant de tr o u v er , peut-être 
au Québec ou en France, des res- 
sources à k hauteur dé son ambi- 
tion, l’ACCT aurait pu an moins, à 
la cooféreoCB do Caire, tenter de 
faire évaluer ks chances que les 
espaces linguistiques « minori- 
taiiBs» (franco|dioiue, liispanopbo- 
nie, aràbopfaonie, etc.) ont, en 
s'^Midaiit, de se msniteiiir face è 
Fai^aniie mondialisation audiori- 
aueUe en conn, è base de tcy.hmqaea 
japQuaiaes et damages américaiiies. 
Le sujet n’a - offiddlemeztt • 
même pas été tdxvdè. 

J.-P. PËklONCEL-HUGClZ. 


(1) Les ma nkea de FACCT sont h 

Bé^qne, k Béna, k -Boraa^ k Bax^ 
Une (exHante-Volia) , k Ciiiada, fc 
Cameroun, le Centrafrique, les 
ComoRS, k Cray» la GOted'lvoiie, 
Dtpbaud, k Donrinique, l'Egypte, la 
ftnra h <kbon, k (rainée, k Guinée 
Bimne. Ha&i, k Laos, le Liban, k 
L u xem bouig, k Mali, k Meroc, la 
Manritanie, Maurice, Monaco, le 
NouveanBcvasnira. k h^ger, k Qaé- 
bec, k .&wBMk, Je SéaM ka 
chdki, k Tchad, k Togo, la Dimse, 
Saintc-Lucie, Vanuatu (ex- 
NcuftHri TIfbiMi!i), fc Vktnm, k 
ZAu ; tous ces pays étsient leprésoxés 
au Otiie, sauf Moimoo, Smuie^jarie et 
VanaaM. IAk de délégations 

UmimÊfê eondidtee par des minimi. 
Mr*ipa*" w. qw a aoqwodu a parti» 
patkn i rAC(!T, avril enrayé un obiei^ 
vuteur. Dhaties p^ ntSôunt k fia» 
çrii. caïune k Su'rwf, l'Algérie eu k 
Cambodge u’upparücoaeut pus à 
l’Agence. 

(2) Dans notre aitide dn 9 février, 
Teo^ai des griOemets et de ntabque 
pour k {Arase lebiira aux r ree ca r oee 
Bmitées de l'ACCT a pu frire croire 
qu’rik uvrit été praa o Bcée par M. Hl- 
noud, aecrétaiiu d'Etat fiupais aux 
teduiquei de k oauumnicnloa, alon 
qu’dk était en fait de notre envoyé sa^ 
oaL 


CORRESPONDANCE 

Une mise au point de Rousselet 


M. André Rousselet, ' HDO du- 
groupe Havas et de Canal Fli&nans 
demande de • rectifia » detix înfo» 
«iiatimig püblîéeit dam nbtrè édhioa 
dn 9 février f» Canal Plus que 
/smoir »). E noos écrit : 

« Au sujet d’une • néndatlon > 
que je mènerais avec TDF. Annick 
Çojean éait : • TDF, semUe-t-u, se 
fiut tirer ks cheveux, et les mak- 
dresses du (néûdent de Cuial Plus, 

: ion de sa reneontie avec k préndeot 
de TDF, n’tmt guère permis de 
conclure, comme son^itA sur . 1e 
prindpe d’une remise de I0(>'mil- 
Bons de francs- sur k. £aetuiiB..des 
-prestations ». Or, je n’rApas reneotr- 
tré m'eu au ttiépnone M. Sehôeller 

depuis plus.de deux nuds^Lqtçé^ 

ffflifftff est menM par les rarviees 
concemési et ily ne. s'agit nullement 
d’une remise, mais, d une prexèedor 
iftM conqttable portant non pas sur 
100 militons mais sur 40 millions : 
voilbgui nous ihdffie sensihlrmtea 
delavériti.» 


Un peu plus loin : « B semblerait 
cependant que Canal Plus ah misé 
sur 500 millions de francs de 
recenes publidtaires (200 millions 
en spun rà rïn g et 300 millwu en 
publicité commeiciak). Des prévi- 
sknis que ks qiécialistra jugent par 
trop optimistes ». Je partage 
d’autant plus l'avis de l'auteur de 
l’artiete que les privtrions soundsea 
au tfonsêt/ d'administration fora 
état non pas d'une envelt^pe de 
500 millions mais de 700 miUions 
emmenant spouKring et publicité 
comn t e rei a le ». • 

- [D y a Iwen en an moini une lèocooo e 
entre M. Roendet et ks responsables 
^ TDF, mais UÛUS arfme*à<wa. bka 
vakxttkra que IA SebaeDer n'y partiot- 
paît pas. S’agissaitt des otdectifs publié- 
ttires de k quatrième chske. ooui 
maintannni en revuDClie ks infonnsf 
fions mkes en cause par NL Roomelet, 
et quek Monde n'est pas leaenl à avoir 
. ljubliées. Ck/. ' 





A VOIR 


Les années Staline 


Rien ne manque au décor daa 
aLandamaina qii chantent a, da 
Jean-Claude Gnanberç at Jac- 
ques Pansten : la ponrah du Petit 
Père des peuplaa au-desnua du 
brifec. oaha da Maurice Thoraa à 
ses edtée, une- rrthogrephk do 
Picasao dans la cuisina daa SBwo- 
vitz. Marcel, te t^re de tamBle. 
d*oriyw iuive da ütuanis, est 
feurraur à Paris, at milita passîon- 
némam au Parti eommunista. A 
catta époque, les années 50, ks 
eoaurs sertt des tmuiiniiiiiu da 
eouraga at k poMtiqua sa vit an 
chantant. On célèbre Maurice 
Thoraz sur un air da Kosma, on 
vilipende la président Truman au 
tempo da J'eêne k Jambon et la 


Las Sthrovitz luttent d'arrache- 
piad.-à rbitériaur da la cailtda de 
quartier, contra rbégémonie amé- 
ricaine. contra la bourgeoisie, 
poir ia l3)éretion des peuples- La 

aociété modèle qui porte des oou- 
kurs de revenir. e*est rURSS sta- 
Rnianna. Un seul peint noir dans ia 
via douce de cette fsmïlé typi- 
que : île voudraient bien rencon- 
trer pour k première fois k petit 
cousin russe, membre des Ballets 
soviétiquet, qui sa déptaeent jua- 
tamant h Paris. La rencontrer 
d ir e c temen t . 

Impoesfola, B fout auparavant 
fwiater par las inetanees du parti. 
Après moult tract at io ns diploma- 
tiqiias. on parvient à racevotr 


Yanecfc qui, stiqwur, profite d'un 
brin de toiletta pour filer par la 
fonêtra. En un mot il ohitiait la 
Rwrté. Cest rangoksa, k cau- 
chemar. Commence pour Marcel 
k oortèga des désilhtrions... 

€ B est agréable d’être commu- 
niste dans un pays qui ne fest 
pas. > La morale est tirée par l’un 
des personnages de cette fiction, 
un peu caricaturale, misa en 
scène par deux réalisateurs qui 
ont vécu catta période et qqi 
règlent leurs comptes avec lé 
passé, svec rhistoire. 

MARC GlAWiÉSmL 
et Les qui ehisotSDt, 

A 2, mereredî 13 février, 20 h 35 
(gOffiàmtes). 


Mardi 1 2 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

tfii remake de • La course amour du moade »,de»La 
dusse au iriser ». 

21 h 30 L’odyaaée aoua-marina da l'équipe Coua- 
teau. 

le SU sieulmrt. mythique. Pendua dix mats, l’équipe a 
survolé ce fleuve è bord d’un Cetalina spéeidemem 
aménagé pour l'expédition f J» partie}. 

22 h 25 Tmtsm’arta : La nouvelle {teinture. 

Ebûboo iT Astotae réaL N. Mdati. 

Dessin : eo/ubtiOH de l’artiste eonten^oraim dans la 
ÊOdété Commem conjuguer les exigenees de l’art et la 
viequotidietetn Témaipiagetdepelntras. 

23 h 26 JotwiteL 
23 b 46 Caetblra. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b 40 Cinéma : Fanfon te Tulipa. 

Hhn fixaraii de ChtistkiKlaqiic (1952), avec G- Phi- 
fipe, G. LoUobrigick, N. Roqaèvcft, O. Hiussaat. 
M. HetTsad, J--M.TcflBbera, G. Pige (N.). 

Va jetme-paysan coureur de Jupons est enrôlé de-forte 
dons l’armée de Louis XV. Rètmt de riobe a de for- 
tune, il réalise les pridicsiotu que inl a faites une fausse 
bohémienne. 

22 b 25 Marré dnama. 

Avec duistanhe Udevay, tüebard Boyy, Bvdyne 
Sûutx, Isabeife Huppen. 

23 h 30 JouniaL 

TROISIÈME CHAINE FR 3 

20h 35 CintatetNals. 

HhD fiançaii (k R. Ldx»itier et ML haaol (1945). 
avec FensfldcL J. Bouvier, H. hupen. Ami, R. Mk- 
grm (N. RerOfTuMn) . ' ' 

Là Jus d'un nOtâre dfMx-esr-Prmaet_sii«àl une Jeune 


pays an ne . Un valet bossu, amoureux sons espoir de 
celle-ci, la protège de ta colère paternelle, 

22 h 40 JouTiaL 

23 h 10 Bleu outremer. 

0 h 15 Henri Vineanot dans Hktoiras da trrina. 

0 h 20 Préluda â la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, rrifin ajnmé : WQ Cwae Cwsc ; 17 h 10; Gaem et. 

fOiii de Bondanebriak (l« partie) ; 13 h SI, 
Ferilleton : Jsoique Aimée : 19 h 5, Aïoot PIC ; 19 h ]S> 
lafonnaikoB. 

CANALPLUS 

23 b 3(L k Ben 1 , fibe de Cknde Kooteau : 22 h 2 IL Vhre 
vba^ film de (krios Sanre ; 3 h, SLAM ; 3 h 4S» Je sids ne 
cxtaèml, Rlm rie Basby Berkel^ ; 2 h IS, Decu nient : Ja{x>a. 
l’héritage des mmoanb. 

FRANCE-CULTURE 

20 k 33 Poreainsidirek 

21 h Ckariatte Piirland aa Part dTkabitcr. 

21 h 36 M a et qne : Diagonales on raetualhé de k »^i>«ncnn 
fimaçaise' et étrangère. 

22 k 33 Noits eugaCtigtee t La Pologne qeatre ans aieès 
l’état de gnsrra. 

3 k 


FRANCE-MUSIQUE 

23 k 33 Coacert (en direct de k «lie Pkyel à Paris) : 
L’omit pour piano ir 16 en sol majeur. Sonate pour 
piano a^ M ta dièse mineur. Sonate pour piano tO 6 en 
fa majeur. Sonate pour piano ir 31 en Ut bémol majeur, 
. de Beethov en , per Daniel Barenbd&n, fxano. 

23 k soMa de Fnnee-MmlqHe s Jss chib (en 

direc te Feth Oppotiin) . 


Mercredi 1 3 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

11 

12 

12 

13 

13 

16 

16 

17 

18 
18 
18 
19 
19 

19 
.20 

20 
20 


21 


22 


23 

23 


h 16 ANTTOPE. 
h 46 U Une chaa vous, 
h Fatdkton : Cnpiraina Lucfcnar. 
h 30 La boutalla k b mar. 
h JowtuiL 
h 40 Vitamina. 

h 26 kifoa-jaunoalatk 1Bh25). 
h 40 IMagiainatDaAèZèbra. 
h 30 la ehanea aux chansons. . 
h Nounours, 
h 5 La vflkga dans Isa nuagan. 
h 40 Séria : Hiét, ça suffit, 
h 15 JsutAnsgrsm. 
b 40 C o e u r k oooboy. 
h M Tirage du Tso-a-lac. 
h JournsL 
h 36 Tirsgs du Loto, 
h 40 Séria: Dallas. 

Mark souhaite que ses amis a s si stem à son mariage. 
Pam est préoccupée par sa santé. 
h 30 DocumsntriraîC sisatè rs s cl M nois. - 
RéaL A Foornkr. 

Pas de dickis feeUee. pas iTeffl munie m s à la mode du 
Jatx daa ce tris bon reportage. Mais un regard tout en 
nuances sur la vie de tous les jours de deux familles 
camoanaises, sur leurs soucis M jeun peurs ausuL 

h 40 Cota d'amour. 

Préeemé par Sidnqr. 

Avec Âri ybei», Tatd CMs, Agathe, Al Cerisy, le 
poupe tfrieatn morykente— 
h 25 Journal, 
h 46 C'astbfirs. 


19 

20 
20 


22 

22 


23 

23 


h 55 Dseaîn animé : LucfcyLidca. 

'h 5 Lasjeux. 
h 35 CadanoeS. 

Roiivrinn de Léia MUcic et Guy Lux. 

Autour de Dalida. 
h 6 .lournBl. 

h 26 Portrait de Simona Sîgrteiwt. 

Eausskni présentée par Jérème CrârcûL 
Simone SIgnorrt. grende ecnloe et romançât, avec sou 
dernier Ib^ Adieu Volodk 
h 20 Henri Vineanot dans I Batoîra e da traîna. 

La grande éptqtée du raii racontée par un conteur Hé. 
h 26 Préluda à la mdt. 

Festival de Monte-Carlo : sek erio du Quetnor en mi 
bémoL de F. 5cèiièfvT, imerprHipor le (^etuer Tatrtd. 


CANAL PLUS 

7 k, 7/9 M. Deaisoi;9 b, Csboe Cfedin (lee Mimpooss; un 
batean ponr reventure; HesthclifT et' MsnnsdnkeX 
10 k 15, RobÎD tel Bois ; 11 k S, Show devant ;12k,Shai4iei- 
akîppar; 13 k A Jeu; 13k3(L Feuilleton ; Rue Carnot (et à 
IB n 4$) ; 14 k CkboB Cadin (Max Romana; Sberiode 
Holmes ; Pud et les iSzygotes ; Misier T ; les 4 FiDes te 
]> Mareb) ; 16 k, EUis Isknd; 17 k 15, RoA coDcert; 
1g k S, Skm (et i 23 b 20) : 19 b 15w Tous eu scène ; 23 h A 
Top 50 ; 23 k 33. Hm Street Mues ; 21 k 15j^ Soap ; 21 b 50, 
hu Bijoini de fibn de J.-C. Laureux : 0 h S, Ffics te 

choc; fibn de J^P. Dreagnal ; 1-h 3A Robin des Bote ; 2 b 2A 
BstmaxL 

FRANCE-CULTURE 

1 b, Les nrits de FtenceOdlteU ; 7 h, la goét te jonr; 
g h 15k Lee eqfeux mtersatioBeux ; 8 k 30» Les rhrrakTt de 
k ceaBriamace t Autour de k montagne Noire, k mémoire . 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 b 45 Télévision thi matin. 

8 h 30 FauBeton : IbM famnte saule. 

10 h 30 ANTKTPE. 

12 h Jourrwé et météo. 

12 b 10 Jeu : L’ecadémie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Fauileton ; Lee amotira daa anné aa 50. 

13 b 46 Desrina animés. 

14 h 16 RécréA2. 

Les Sdutoumpfi ; les 4 s’ends, Poe Mai, latulu a 
IfrefL. 

16 h 50 Mero-KM. 

17 h 25 Ptatine46. 

SheÜa. Oaryl Sali et JL Oaxes, ArUOtne, Qmdi Lauper..k. 

18 h Lee cernet a de Tavantura. 

Lee falaises te l'océan. 

18 h 30 C'eatlaviB. 

18 h 50 JeutDsscéiiffiesetdaaletirss. 

19 h 16 Emiiilonu régionalaa. 

19 h 40 Le ti iélt r a da Bouv a rd. 

20 h JoumeL 

20 b 36 TéléfUn : Las landamaina qui ohentant. 

Da hC. Gnmbetg, réaL L Fensian, avec W. Pnoriak. 
A Msiw. f Ure Noov «Tfe/e ) 

22 h 10 iM jours do mrira via. 

MagazinB de D. ThibaolL > L’bbtnnie et k trsvafl ». 

La oeddents te travail Sur les risqua encourus tors 
de la madpulation de produtu texlques-.Vn reportage 
su ce efr r as Bellay, près de Beauvais, avec la partiripe- 
tiendemédedns. 

23 b 6 JournaL 

TROiStÈME CHAINE : FR 3 

17 h Téiéwteim ré g i onale. 

Programmes aui^tcmes des doua régions. 


te puD(ilB (et à 10 h SO : k note du tradnetenr) ; 9 h ^ 
IMbttieée : La seknee et les hommes ; 13 fc 3<l Maâqat : 
Mirai» (et i 17 b) ; Il b IIL Le Bvre, oevertree ear k vk : 
k «^fiudiete du sourd», de M. QiaOlou; 11 k 30, FeA 
lelen: « Trisan et Isem » ; 12 k, Paaenrae; l2h45,Mer- 
■■e : Un mythe im|»rsUe ; 14 h, Ud Une, des voix : Gérard 
Mourgue « rAmitié • ; 14 h 33, Pseeegt de témete (dif. k 
9 fév.) ; 15b 30* Lettres ouvertes : avec Claude Rqy ; actuar 
Eté anglaise; littérature et muaque; k dossier de k 
semaine; 17 h lÀ Le peys dleLBaint-LÔ; 18 b, Sabjeetift 
Agora : k 1 8 b 35. Tire te tangue ; i 1 9 b 1 5, Rétro : 19 h 3t. 
Pui|mtlvi!B srlvunquts \ Ce em o log le ; 23 h. b f t e ai quB 
meded’traploL 

20 h 33 Sukb Stetiè on k passage te mee d e i Pualre 

21 b 30 Musiqne : Pulsetiaos. VDk cTAvray, connxrisemi 
dans la vüle. 

22 b 30 Nrita ms^tiqnri : A angles rompus mr le 
cioéixut géorgien. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 k Lee nrits de Freece-M iwi çu s s Aitiiro Tbeeaniiii; 
7 b 10; L*iB 9 tivii, de raetualité mniicale : 9 h 8. 

Le ^ des : Liszt 1e novateur, Féveil des écoles 

fffTitwMiie» ; 12 h S, Le temps te jazz : feuilleton - Eric 
Dolpby» ; 12 h 30 Ceneert : œuvres de Msrekad, Seber^ 
teen, Cbsynes, Mefino. par k Nouvel Orchestre phOhermo- 
laque, dir. G. Amy. soL V. Glokobsr. trombone ; 14 h 2, 
Tc^o peiioo 1 15 k Les i|ufi miiB de FraBEe-Mnriqne : 
Hommage ft Léonard Rose ; à lé h. Le P'tit 0{>éra : « les 
CIoebesdeGacneviUe» de Pkixiuette ; 13 h 2. Les ckaats de 
k tare; 18 h 30, Jazz «rardeordlnd : OO jouenMk ? ; 

19 h 15, finies. Mftgsrine de k murique contenqMiaiiie: 

20 h A Avanc-ceaccrt. 

20 h 30 CoBCCft : Gbverrare «tefne, extraits de Forgy 
and Bess, Sangs, Un Américain i l^ris, de Genfawin par 
l’Oicbestre wrinn»! de France, dir. A Litton, soL 
C. DdlCt sopnnoy 

23 b Les soirées dc Fkanca-Mnriqne : La voix et k 
musique eoDtemixtraiao. 
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JUSTICE 


T Pjü RAVISSEURS DE M. REVELU-BEAUMONT AUX ASSISES DE PARIS 


Criminels de droit commim ôo militants politiques ? 


On ne les attendait phis. Et, pour 
Te n ir a tazd-répondre du crime <Tar- 
restatk» Ul^ale et de de 

séquestration de M. Lucchino 
Rerelli-Beaiiinant, ih ne font gnèm 
recette ocs deux Aigentiiis, Honcio 
Resai et Hector Iriaite, dont la cour 
d*asâses de Paris a commencé, lundi 
1 1 fSvito, le procès cootiadictaire. 
Le 17 septendire 1980, ils avaioit 
été jngés par contumace avec quatre 
autres et «ion, à la ré> 

ctosion oimmelle i perpétuité. Car, 
d^'à, on avait identâié dqmis k»g- 
temps et loçaiisé les auteurs de cet 
enlèTeinent*dont avait été victime, à 
Paris, le 13 avril 1977, celui qm 
était alors . PDG de FïatpFrance, 
après avoir été, à BneaoaAires, ce- 
lui de Hat-Aigentine: 


Crime crapuleux ou crime polhi- 
qne ? Ce fiû très vite la grande 
question. Anjoanf3im, die se pose 
éridemment de nonvean. Car sll a 
fallu attendre si itwigtempg pour vdr 
k visage de deux de ces six hommes 
dont on ne connaissait jusqu’alors 
que les identités, c’est précisément 
parce que l’E^Migne, pays où Os se 
trouvaient à la fin de 1977, refusa à 
la France Fextiaditk» que odk'Ci 
avait aloa sdlidtée. tribnnal 
» d'audience de Madrid faisait valoir 
qu’ù son avis l’affaire RevelU- 
Beanmont avait eu des mdHles poli- 
tiques. Les six homniBt avaieait donc 
été libérés le 5 décembre 1977. Us 
s’^utlèreoL 


En 1980, <m apprit que Ton d’enx 
était dét^ en Xt^e. C’était HecttU' 
Iriarte. lin antre - Hmado Rossi - 
avait échoit an BrériL La France 
demanda donc à l’Italie et an Brikil 
ks extraditioDS qu’avait refusées 
. l'Espagne, et, c«tte fois, les obtint 
C'est ainsi qu’lriarte et Rossi se sont 
retrouvés devant les asriset de Par». 


Ce ne sont plus des^ jeunes gens. 
Ils approchent l’un et rautre de la 
anquantainfî. avec des apparences 
de bons pères tranquilles. Hoiacio 
Rossi se présente en éleveur de 
bétail, et Hector Iriarte en andmi 
ouvrier métanm-pste. Ce qm les a 
unis c’est, disentnls, une opporntiou 
aux dictatures milîtrires qui se sont 
succédé dans leur pays depuû pl"« 
de dix ans. Eux avuient nuUté, 
dès 1955, dans un mouvenieiit pko- 
niste adhibunt aux réformes préconi- 
sées pur ce général anjourd’hni dis- 
paru. Ainsi s’expliquerait leur 
participation à cette singulière 
entreprise que (iit la séquestration 
en France de M. RevelIi-BeaamonL 
Du même coup, dès rouvertnre de 
l'audience, leurs défenseurs. 


• Les suites du massacre de 
Saùa-Afartin-Ie-Noeud. — La tuerie 
de Saim-Martin-le'NcBud (Oise), 
' an cours de laquelle sept personnes 
avaient trouvé ki mort, n’anra pas de 
suites judidaires ; l’auteur dn ma^ 
sacre ne sera sans doute pas poni^ 
suivi mais intenié. 

Dans la mût dn S an 6 octobr e 
1983, Pascal Doliqne, ajqireatiboi^ 
dm, alors Igé de vingt-trds ans, 
arâit tué à coups de oôutean une 
famiUe de six personnes, dont son 
unie, qui l’avait éconduit la vdDe 
{le iiiMide du 8 octobre 1983). Un 
voirin, averti du drai^ avait suo- 
eonfoé à une crise cardiaque. 

Une expertise psychiatrique 
demandée par le parquet de Benn- 
vais a conclu que Pascal Dolique 
n’étah pas reroonsable de ses actes 
an moment des faits. Une autre 
e xpe r tise doit avoir tien ; si ses résnl- 
tais sont identiques, Pascal Dolique 
ae verra ai^liquer i’aiti^ 64 du 
code pénal sdon kqnd « iV n’y a m 
aime m délit lorsque te prévenu 
éttût tn état de démence au temps 
de Taetion ». 


M**^ Germain Latour et Henri 
Lcckfc, allaient tonguemeat.scwte- 
nir l’iD^aJité et la nullité des déci- 
sions d’extradition prises à- leur 
e n oo n ttn par lltâlie et le Brésil, k 
pcenûère le 27 mai 1982, la seconde 
le 4 août 1983. 


révdn rimmai ies ? Et dans les jours 
qni suivire nt Tealèvemait, les Ita- 


liens n'ontéls pasnendié,'eax ansâ, 
' ' : dSine affaï 


lUneUtendrê» 


Pendant deux mois et vingt-sept 
jours, Qs avaient gardé leur rictime 
en un iien secret ponr ne la libérer 
que k 1 1 juillet 1977, après qu’eu- 
rent été voués, en Suisse, les 2 mil- 
lions de dollars somme dont 

ks quatre cinquièmes devaient être 
fmaiement r é co p éi és par la Fiat, qui 
en avait consenti k versemenL 


C'était pentpétre mettr e la char- 
rue devant ks bœufs, Mais c’était 
en ffl&ne temps, amioiicCT sans équi- 
voque -ce que sera l’attitude de. la 
défense dsôis ce débat Car, pour 
leurs avocats, si Rosâ et Iriarte-sciit - 
socialement bimi difiérents, si k !»&• 
mier fut, dans son pays, un notable 
piMiriétaixe de 4000 hectarea et de 
trois nuOe huit cents têtes de bétail, 
et l'hntre on syndicaliste anonyme, 
leur combet poîiûqnefnt k même et 

par I— 


Es ont lutté con tr e Videln, contre 
k T^ime des ffiqseritions. S, un 
jour, 3 fut donc décidé .d’eokver 
M. RevelEEeannioat, c’est parce 
qu’Q ' fallait •frapper un grand 
coup», non contre un homme, mais 
contre ce- qu’incarnait à leur yenx 
Rat-Aigentme, dont M.. Revelli- 
Beaumoot avait été k PDG d^ en 
. 1971 puis de nouveau en 1973. E a 
été ainsi longuement «qpliqné qœ 
Fiat, en Argentine, se comportait en 
entr ep rise . pertieulièrement dure, 
opposé e ù tontes négocktions sik- 
riales, obtenant du gouvecnemeat k 
sopprotskm des syndicats. Autant 
d’attitudes qui, pour ks opposants, 
fakaient de cette société une « b&e 
noire ». 


Ce senit èDe qm anrmt fimmeg 
l’Alliance ' argentine anti- 
communiste, dite k «3 A», bras 
séculier des dictatines milhaiiea Et 
ron a fut état de tontes ks activités 
de cette «3 A», dn rapport qu’a 
étaUi SDT elle, dqmis k retour de k 
démocratie, nue onnmisrion insti- 
tuée qréckleineat par k préadent 
de k République. M. Ranl Alfonû. 
Donc, un acfo bel et bkn poUtiqne. 
P’aîlkais, an lendenùm de sa.Qbé- 
iation. 'M:'ÏËevdli-B6auiDOnt n’a-t-3 
pas dédaré pubhquement qnll eut 
le sentiment d'avoir af&üre à des 


ven.l*hypothèse dSine affaire politi- 
qne? 

Ce n’est pu pour rien, an reste, 
que k rançœi étatt demaiidée i 1^ 
et non pu à k famiUe RevelH-: 
BeanmonL Et ks Eapapiols, en 
lêfnsant l’extinditioa, anraient donc 
vn juste ks premiers. Or, k kn fran- 
çaise dn 10. mars - 1927 qui fixe lu 
conditions de l'extraditioa dit, eUe 
ànssi, 'easoa artiék S, qnll n^ a pu 
lien à extrader lor^oe les motmes 
on k nature des faits reprochés ont 
un caractère poEtiqiie. Cette même 
loi, en sou article 23, considère 
comine nolk toute 'extradition iiiter^ 
venue hors ks eu p r év u par' elle. 
Alors ? Va-tKm juger oonime des 
crinnnels de droit «wwwiim des *»îiî- 
tants pt^tiquu aigeutiu que tant 
d’autres -tiennent bel et bien pour 
tels? 

L’avocat j^éraL M. Chailu 
lÆchan, a fût valoir, lui, que ce 
n’est pu à rstât requérant, c*ei& 
à-dhe.à edni mri réclame l’extradi- 
tion, de juger de k vnkur de cette 
extradition. C’est l’Etat requis, oeloi 
anqpel est adreûée k denande, qni 
est senl juge. ■ Même si Ton peut 
leooonaltre ù -Rossi et Iriarte des 
activités politiques incontestables 
dau leur pSQrs, cak ne suffit pas. 
Cest ce qu^ont estimé ks magislimts' 
qui composent k cour d’aitises que 
préûk KL Kdanrice Colmnb. 

E reste aux accusés, par leurs pro- 
{âes expUcations.. par les 
qu’ils ont fait otm*, iw ks doen- 
ménts qu'ils entendent"- prodiûre, à 
ctmvaincre maintenant ks ju^ 
qu’ils ne fuient point crapnlrâx et 
que certains de ceux auxqnds ils 
eurent recours pom mener Tentie- 
jMise ne fnxeiû j^t nom phis ks 
pnnEénètes, tranquaats et antres 
tnujâds d^eints par raocasation. Es 
ont ponr cela jusqu’au vendredi 
15 février. 

JEAN-MARE THEOLLEYRE. 


• M. Bernard Laroche a repris 
son travaiL r Inculpé de l'assassi- 
nat de Grégory VîUemin, M. Ber- 
nard Laroche a repris son trava^ 
iirhJt 11 février aprèsHnûÜl B aiwi 
été remis en liberté une semaine 
|ûus tôt,' après tnüs mens de déten- 
tion. 


UAFFAIRÉ BP. t.’HOTEL DES MONNAIES 


soqligiie l’impwhuiœ det vcls r^rodiési M? 


Ce nfontpnn 
pBeudenuMÉ 
in tris pairie 

Pknâpo l ne Verne, 
*ecte» à raémklilrari 
MiMuire et ■éiaHIrt, ittcawé- 
rie i CncB (Ohados) iepris le 
1« fénkr ^ Meadt daté 19» 
11 ftvrkr)» • eMéft, nufa «nul 
<dWres lots de ptfera de cel- 
heUamnrosmÊatderHSéeidm 
a kiridaéÿ tania 
11 ffvriov iMi m I iiaminri . 
qné, M Mneel Dame^pniea- 


Ponrtant, .-«dler iirvestigations 
etmqdémetoàlres ont étoBU que 


EDUCATION 


M. Schwartzenberg demande une intensifiçation 
des relations Université-entreprises 


Présentant, lundi 11 février, ks 
tbèmu de sa politique umvertitaire 
pour' 1985, le secrétaire d’Etat 
chargé , des unîverrités, KL Roger- 
.Gétàitl Sdiwartzeabei^ a montré 
•qu’il reste attaché aux principes de 
la loi snr ks enseignements supé- 
•rieurs dn 26 janvier 1984. Pour 
Idévelopper « une Université 
moderne,- dé qualité et ouverte à des 
'étudiants plus nombreux », k seeriL 
'taire d’Etat annonce trois axes 


(faction, en favenr dn dévelowe- 
ekouauté 


ment de l’informatique, de k qv 
(k renseignement et de l’accueil des 
étudiants. 


An chaintre de k modennsation, 
3 a sexdigné les efforts acoon^ 
pUs en matière d^nitiatioo ù Ilnfbr^ 
matiqne, et il piéyût k création de 
quatre cents ateliers infoimatiqnes 
supplémentaires dans les étaUsMO; 
méats. E inâste sur k développe- 
ment des • relations mutuelles 
Universùé-entr^frises ». E ne doit 
plus exister, selon Ini, • deux 
mondes séparés ». Les contrats de 
redie t c h e, ks de pen<»- 

iid, les demandes de prises (k brevet 
peuvent permettre une « OiiautfZea- 
têondesrelatiMs». 

Deuxième impàatif de i’ensei- 
|reeroent supérieur, selon 


tien des univeratéi serait protûiaine- 
ment publié (7e Mqnda dn 
10 no v em bre 1984). A pnqws de k 
« campante d'habilitation » des f<»- 
mntiODs de troiûème qrek, il a InU- 
qué que quatre cent quatre- 
vingt-quinze demandes 

d’habilitation ù délivrer les 
Dxidômes d’études supérienrés sp^ 
«■»iï€4»e (DESS) et milk quatre 
cent quatre (famandes de diplômes 
d’études a^rofondies (DEA) 
avaient été ( i qiosées. Des gronpes 
d’études techniques, présidés «par 
des personnalités de grand renom, 
dont quatre manbres de T Académie 
des «fewoes er trtds. membres du 
' Collège de Fiance », examinent ces 
demtiides et vont prochûnement 
«v w wmitiiiqMM» kms.aris anx univet^ 
shés. 

Pour les p r emi ers cycles, dont on 
certain Dombre ont été rénovés à k 
rentrée, le secrétaire d’Etat à 


perienr. 

. Schwartzenberg : la . qualité. 
Pour pa rv e nir à nn ensrignement 
vivant, » Il importe que soient 
reconnus et eonûdêris l’effort et la 


rigueur, la annpétenee à la qua- 
lité». A (xt eiTet, le secrétaire 


d'Etat a an n o Bc éqnek décret insti- 
tuant nn emnité national d’évalna- 



Indubitablemenc intensif ces stages 
crash de 60 heures ! 

4 semaines à mi-temps du 4 février 
au’29mars... 

On sera par petits groupes de 3 .ou 
4 personnes au maximum, avec un 
prof d’anglais, d*al(emand, d’espagnol. 
On croit rêver ! Vive le dialogue ! 
Choisissez votre centre : 


—Berlitz 


lés langues très vivantes* 


^RAPPORT 
SUR LE DÉCLIN 
DELTNSEI0VEMENT 
AUXETATS41MS 


secrétaire è FSdnea- 
tfea da g aare i a riueat dee Etats- 
Uhk M. WlffisB Bamett, a dé- 
claré landi 11 février Ù 
WeiMajina, qae «Is ds 

rene^fâemeut s^érkm » est Fte 
des Mtiïsuift |»rta(l|iaajL de sea ac- 
doœ La shdBinde des prMos de 
cfité de PAttandqae ast 


Ea c£b4 sdea M. la 

taadoB est dremalluae daac Im 


lagperts pÉWes oes denicn moli 
eu fDM état (le Mo^ da tS d6- 
etutn). Uns éCada rédlgfe par 
M IfcsMrt* hri méaa- ronriasii ipa 
ks éfadisrtt améffrêiaf po u r al i nt 
oMaekiean epIBiuu «susarak 
Je caaneftfiBnn le pfas éUmen 
mba» de de mil; de k 

atfrelm eeadekpMo ê opéfe 
Aeensis: les prafeMoan qû. 


eeamcrMl pki à la reheiche qiA 


Réndlat: •Les pranes de dS- 

db Mat p art aaq aCOnae m ra^ 
part, N maaée du tnwaB se jiifeflif 
dekd B Pcnft é d iccnéer An 
ignrjncbsri Ae kdote » 


amxmoé « ht ndse at place d’un 
groupe.de. suivi »,, composé, de 
MM. Serge Bernstein, Bernard 
CagiHc, Maurice Duverger, Chxis- 
tkn HonzeL André Mand(iaze et 
JeanRosa.. 

Dernier acte de k politiiine de 
KL Schwartzenberg : ramélioratkn 
(ks conditions (Taceueil, de travaU 
et (k vie des usageis des univ ei s i tés. 
Pour faciliter Ira modalités (l'ins: 
cription dans l’enseignemeiit supé- 
rieur, 3 prévoit d’oiganisBr en mars 
une campagne d'information è 
nmentkm (Ira élèves (k tennniale. 

• La démocratisation de l’enseè^ 
gnement supérieur, son ouverture 
accrue à des étudùmts de catégories 
socio-prffessionnelles qui y sont 
actuellement sous-représentées, 
ssent notamment par cette m^l- 
ùtformation », a expliqué le 
secrétaire d'Etait, en précisant que 
ks quatre cent miDe lycéens rece- 
vraient- un d’infonnation. 

De pins, un bref questionnaire per- 
mettra à chaque élève (Pexprener 
ses préférences pcnir une mseription 
future. Les qnestionnairra transmis 
au rectenr facUiteiont nne meiUeore 
préviûon des flux d^nscription. 


passa 

leurs 


Au sujet (ks keaux nniverûtaires, 
25 mUlions de francs* vont être 


'débloqués pour des travaux de' 
remise en état (peintDre, ravale* 


mrâit, réfection) d'nne trentaine 
d’nniveriités de Psiiis et (k province. 
Une mesure attendue depuis des 
aimées par Ira étuhants et ira ensrê- 
gnants. Pour cra dernkes, k secré- 
. taire (TEtat a annoncé k parution de 
. dé(nets « destit^ à encourager 
l’aetMté des sstseipumts dans le 
domaine de la formation continue ». 
B pourront bientôt praeevoir nne 
.rémunératioa «par. intéressemad 
financier aux contrats assurés grâce 
à eux ». De même, des incitatioas 
sons forme d^ndemnhés sont ps^ 
vues en matière de contiaiS' de 
recherobe. ... 

Enfin, M. Schwartzenberg -à 
annoncé (]u’en 1985 « l’é^valent 
dé -quatre cents années sabbati- 
. quÊS» serait mis en place pour pér- 
mettre aox eoseigoaots de coosovo* 
leurs rémunérations «rouf -an se 

consacrant totalement à leurs- 
recherches ou en se eonvaibsani à 
d’autres disciplines aujourd’hui 
difidtatrês ». 

. SERGE BOUOCa 


test» de ikffaire, axait été inci4^ 

dpnerietkîaséeaEbeité.- ~v.. ... 
- üm épnutk douloureuse pour^ 
notre min^» .* ^eat amsi râcn. 
qùaBfSe, ù k dîrectMB de rEÇÔtel des ' 

. mremeiai, oettc' grave iffaiie, en . 
aigoàiit ù'toiit inBtant..da ■ecret'des*- 
- (ksR instioetiaia encré» -Pime 

Caen,, l’antre à Paris - pour Gadra 
toatés ka.qiiestiâna;-Qn-se-bonie à. 
. pr é cis e r ^ ' renvayaiit en edn à un 


k8 féviiBr|v 


E qne ae soit les dédara- 

tkns faïtra à k presae par M* Pascal 
Dewinter, avocat de Verne, 
dédorant qn’on veaffle finie dn sa 
diente nn •boue dwilii a fr a» {le 
Mondé du 12 février) qsi ont 
coudait M. Dame à avorter ora 
nouvellespridnaoa. 

Dana nn c onummi qné. k proen- 


reur lappdk (pi’nne « \ . 
été ouverte le 23 novembre 1984, 
contre inconnu, pour vol et recel, 
épris la déeawrerte dut .un cornu- 
merpwf de Caén d’une püce de 
grande vtüeur piuv e mu i t au musée 
de l'Hôtel des monnaies ». . 
KL Dnore préeiae ensoite qne «ks 
premiMes. tnvest^ailons -^eetnèes 
sur. commission rogqtoire du-Jugp 
dinstruction ont eaididt à la nuse 
en cause de M*“ Verne, qui a été 
inculpée le 22 décembre. 1984 et 
leSsMeeuiiberti». 


de-, réoonomie, 
et dn .budget, que- «Isp- 
mesures admbdhrmves.eonsava-, 
udres ont été mises dans te Cadre, êd 
statut génial des- fouOlàmatres,- 
dans luttente du rmultat dè fins' 
truetion », ce. qui- tigntfie 'que- 
M^ Verne a été' sonendoeufe set 
fonctions. On s’accorde' à penaer 
cette (konèrê sooffie proMblenient 
— ee qne des ■t**'*^— médkaka 
devront évestiidleiiieiitéCàUir.-- de 
« troublés mentaux », d’une aorte (k 
« dédonbianetà de Aa pemnna-. 
/fié », étayant oette hypotnèae snr le 
fkit qu’au médeciirimiroB^diiatre 
a p3ùé'MV*>yeiiie en aneHiakdiê. 
an de son iiiciiteatâon,-4' 

kvdBedeNbtti984. 


piqnü^es' ^btèroyMes 'dma 
Joummd .érrtdôuà 'ee^jgpriès de 
perwom n dts et Ws synduats»; •û 
nréptifiw des dàderti A l’&at 
dant_.des faMaisles coûteuses, 
■'eq qan prpar.exem^, l’idUlondune 
reifàs^t nmfUtel u.ée ffànd Acré»; 
•Th^àrmte màniire '. dont sont 
cênfwWifj lis 'èoOee- 
tloèlt eniré'.plusiettrs' ssrhéés» :et, 
dbsoltie. m 

loe nteiiis s’accordent tons à d£pgi (pie: 
ks laigMrk dé k Omr (ks c(«q>teB, 
comme iea..-intesvèntiojns ^e ' 
M: MMhd Ndr.-dâ^dtt Rhfiiiê ' 
(RpR), ârl’Assonldra-natioade. ne: 
s(nkvaiqhqà*nnpetR'(iain âs-vnile. 


OlMtiQRS 


màfégonm. 




Verne avait également, cédé 
d’autres lots de pièces de eoUectkm 
identifiées comme provenant de 
l’Hôtel des motaudes, Css.nouveaux 
él^taitT, ainsique U cmmortemeùf 
de M^ Verne,' qm serait mtervenae- 
appris dun tmmbi, ont amené te 
m^pstrat instructeur à la placer éi 
détention -gnwtsotre apm avoir 
mocédé à une nouvelle audition.. 
l.’iMormation, condnt kc(iimi»iffl- 
iMÉ, se poursuit avec d^geneé «ffn 
d’établir l’étendue exacte des 
dêtou r n èav aos comnds ». 

Se retniichaiit derrière le secret 
de rinttru(ition, KL Dame a refosé 
de donnen' des précisions 'sur le 
dnioin arqués ddqud M"” 'Verne 
serait «mtravemie>^niais a.indî(pié 
que M. (jéraid TcHtchèo, ranti- 
qnaiie caemiais chez qui ks {xdE 
(acES avaient déMMivert le nécKux 
écu «caramb(de», ù reffime .de 
Louis XIV, (pii aura été k. « détonar 


(Jae (ira • anomalies.» aient été 
coMtatées an obnis''des deroAres 
. amiéra dans k gestion de FHÔtd dès 
monnaîn, on ne fût pessenûdast'dê 
ngnoicr. ftfins, k-enoare^on renvoie 
ks pninnri de questions anx diff^ 
zentt ^pqr^ de la Cour .des. 

et de la ■comniisèfa» (ks 
finances de rAraem b lée' natiobs k .' 

on tndique qu’un- mventniie. 
gépfafl «iy cnltMVinna détÉMyneg par 
rHôld dra.monnaks (dira totansré 
. raient' environ 35000 'miitfo, dont 
21 000 riécra (k monnaie, k irate 
étant constitaé de Jetons -et 
médrïks) , a été entrepns et denait 
impérativement être achevé au 
31 inan. Ihi iuv e nk ire qui s’inqio- 
sait, k précédent remontant... « eux 
calendes ». ' ■ 

- TanhsqoeksjhnficàtOSrdela 
Mbimak nit savoir qu’« 27 ne laie- 
jmnMS jeter, le dùuaidit. sur I2tdi-. 
grUe da p ers o nn e l s da Momtda 
et mêdtdtla et sur Titablissement 
pubÜc»,UMdçtanit<piC, » depuis sa 

création, il., y. - a. .quatre» 
vb^-ânq ans, le ^fndicas CGT tÇa' 
jamais été nt de pris ni de loin 
inqtüqué dans da tmérâtions j^as 
où moins oondamnahla»,‘ôes lan^ 
foef commencent à se délier. 


. B est viai.qne ks-<piatoéaB (pies- 
tibf^ poor k moins «gênantes», 
(^tenarâ dans k lappokt. de k com- 
mission, dès fbances .établi par 
SL Christian' PSenet,..d^)8té des. 
Vosges (PS), 0t p iésen té è rAnem- 
• Uée k '6 octobre 1983, sont jusqu’ici 
res t ées «às-r^oase. On.<kfflan(hic. 
notamment an gouvenienient de 
fiÛR étahiir •U&it àÂedlti désvois 
subis Aàis- Fenednte de i-Hôtel dù 
qiud ConÜj aimie par aiinSt, d^tds 
cinq ans» T de faire «fe ^ point 
d^aillésmia gestiauJaméaailUs 
dlÂes « iHM eœ^eoU/iséess »j- dont on 
ign o jrni t llmportancé ta vdiime, ki 
tmfhmtjnm* de comptâluluntîott, k 
Ite dra béafi5ciaires,.lra inoeessas 
de dédrém; de ^préâiaa- vn bilan 
du 0ub Jranç^ de la médtdUe»; 
de produire - « l’inventaire des 
médàiUes ùtvendues et den évaluer 
lestadcv^’ete. ' 

Aùtnnt de qoêttions fondées w 
k f«*”T***»***»* (k Garencra inadnns- 
sibks. Le ImK^seagCi en avril 1984, 
de raÎKÛen diredenr, SL Pierre 
Dehaye,' alors eu poste depuis 
vingt ans et son rdnpkcemem par 
IL Ja(:qara Canmet, précédemment 
d ire cto nr généraldes douanes, sem- 
blent bien avoir été la -jenle 
«n^Knise» apporlta jnsqn'% juésmt 
à tiiÿ (fc kgmmra inteirogatians. 


J.-M. DUnAp|D4KH|FI%A^ 


•Diqnds ^ èet abcès mürissaù,. 
devenant de plus en plus'malodo- 
rant, il fallmt bien gu’tt perce- ». 


comme nous kr dkut un foociioeh 
iôire, aûjooidlim ' rettubé, qm -'a 
WcacoiinnniPtddesiiinrok 
Dénonçant, tour ù tdstr,-« 7e scon- 
dale da logements de fonction^ 


! LIVRES! 


POLONAIS 


'et livres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

Catalogues sur demande 


LIBELLA 

12.iinSiiinleiissnnh,PAMfr» 
■■ Tel : 326-51-09 ■■ 


EN AVANT 
LA MUSIQUE 
AVEC 



UNllRLANDÂIS 

lEVINŒNNES» 

CONTBE 

cL'ÉVÉNBHENT DU JEUDI» 


. SL SGchaèi Phinkett, l'on dra 
« Iriankk.ik Vmceimes.»2a décidé 
(k porter jriainte pour diffamation 


‘ catéat l’Evénement du Jeudi Dans 
l'ianvit 


son numéro daté 3i janvier- 
6 févrierj l*hebd(»iadaire écrivait^ 
soûs k agnattue ^ Serge Sfeury, 
pscwknyme 'de SL Jean-Ftançois 
Kahn, mrecteor de k publication; 
« Loâqu’une'somlciére, opportunS- 
moa.tendue, permit la prise de trois 
Irlandais dosa le nommé Flunkett. 
une Wve comptine de presse, 
sant de gyava erreurs eomnûsapa 
le càpiudneBanil, mit ta autorités 


dans l’obt^ation de la libéra. Or 
tota l^sseajiensa que a Flunkett 


était loin d étre un sünpiè extré- 
miste • idéologue ». . . . 

'» La redt^ia intemationala 
fffeetuéa par plusieurs sernea de 
police ont, en effet, permis de 
dicouair qu’il avait eu dÂroits 
contacts avec l’vwiisation terro- 
riste du FFLF, qu’U s’intégrait doue 
structurettement au système Carlos 


sirueiurefiement au tystime Carlos 
et qu’il avait efféciué, sous . le pseu- 
Amyme de Monagem, une daaine 


de déplacements en Tdiieosktvo- 
quie. Les Allemands sont 
convaincus qull a participé, en coT- 
laboràton avec la bande à Baada, 
à une action contre une caserne pro- 
qèe de Düsseldorf.- Quant aux Bri- 
Uauuqua, ils estiment que c’est 
PhtnkM qui e accordé à Pa^ 
Kfaldi' une interview dans laqudle 
il se- vantait de' l’exécution de 
M. Neuve, le conseUlar de Margarm 
Thatcher, ai 1981. » 


AUtaotat de F urgence qull y 
avait S rétablir k («lité, ron des' 
avôcaâ de M. nunkett, M* Antoine 
OkM 6, a obtenu ««»» assmiation à 
jour fixe. L’affûre devnit'ètie plai- 
déekémaiB. 
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Nation 3711134 
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Versailles 9500870 

Service Entreprises: 
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GntuU le twt 4^>r(«nacten im 
«g^amciK de ran« put. 


les langues très vivantes^ 
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Verne 
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QuestioRô 
sans réponse 

«I vrai que :r, qMiûrîfiin»^ 
, pe»r ie s-...!.ii .esnaT 
âmes àic. le 
iOn des n.-.jr.rc 


rssr 


iOn aes êicblî i*. 

CTr^ar. P.rrrr'.. 

» vPS<.e: r:r>:n..êâ!-w 
te 6 octobre 

■cft sass rêper-j.: On dfiajiji 

®2F5Î:'‘ “i^ fr-->-n:tr,es a 
! eubiir - .' ÿ.’-: ji/.V J.. ,^v 
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MEDECINE 

EN SERVICE A L'HOPITAL D'ORSAY 

Deux nouvelles techniques d'investigation 
bouleversent le diagnostic médical 
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MM. Habert Curien, luhiistie de la r e ch er ch e 
çt de la technoloeic;, cl Edmond Hené, secrétaire 
d|£tat à te santé, ont asdhtéi, mardi 12 ffnkr, à te 
présentation de deux nonrelles techniques d^avesti- 
^tioD diagnostique en serricé d^nis pen dans lé ser^ 
vice du proliessenr André Syrota (service FHdéric- 
•Vsdiot, à Orsay, dêparteaient de biologie Ai CEA). 


Ces deux techniqnes, qni lUiljirnt da matériel entiè- 
reneat français, coaefftiimt. an enaemhto presque 
naâqae an monde. Elles permettent poer la prtaürt 
fois le recuefl la ilro, sans doedeur et sans dn^cr, de 
données essentteUcs ânr le méiûdiolisaie cdlateire, du 
cmnr et du cervenu, ^nsi que sm* le deveuir des médi- 
ramruts dans Toiganisnie. 


Le champ de l’îmaaerie médicaie 
s'élargit à toute vitesse. Après 
l’écbo^pfaîe, tes scaaograpbes et 
les amareils i RMN (résonance 
magnétique nucléaire), les deux 
DouveUes teciùiiques, utîûsées de- 
puis peu dans le service h«tp'tflKer 
Fréderic-Joliot è Onay, vont â nou- 
veau révolutionner la vision des 
stnictures vivantes de rorganisme 
humain et l'^iprociie diagnostique 
et tbérapentique de nombreuses «i*- 
ladies. 

• Le tomograpbe à positons à 
temps de voL - Il s’^t, schémati- 
quement, d'un appareil oui réusât à 
transformer en images réoei^ dé- 
vekq^>ée par te métaboUsme céré- 
bral ou cùtliaque. Il est ainsi posst- 
Ue d’obtenir une cartographie, dans 
te temps, du fonctionnement du cer- 
veau ou du cœur chez des sujets oor- 
maux ou malades. La caméra en ser- 
vice à Orsay, dite «d temps de 
.vol», a été mise au point par. Je 
LETI (laboratdre d'électronkiae et 
de teâmoli^ de rinfonnatique- 
CEA) de Grenoble. Elle aniwore 
noublemenl les pmformances tecb- 
niquOs déjà accomplies dans ce do- 
maine : recoeil d’images en quelques 
secondes, meilleuré déEnmon de 
l'image, obtention'de sept coupes sL 
multanées du cerveau. Deux mille 
diM cents malariaf volontaires ont 
d^a bénéTiâé de cette tedinique. Us 
sont adressés par les grands sennees 
parisiens de pqrchîatrie, neurologie 
et cardiologie, ainsi que par quel- 
ques CHU de province. 

Une telle technique offre de très 
iaiM perspectives diagnostiques et, 
indirectement, thérapeutiques. Elle 
permet notamment l'étude du deve- 
nir M Mwo des médicaments è visée 
nerveuse ou vasculaire. A Orsay, des 
études sont- aussi menées en oaison 
avec rindnstrie pharmaceutique 
(neozolepüques, amüoljrtiqnes, anti- 
hypertenseun). D’autres travaux 
ooDcenient da pathokiÿa partîcn- 
hèrement grava et finéquenta ; acc»- 
denis vascnlaira cérébraux, sénes- 
cence. a^ecDons porchiatriques, 
éinlqisies, tumeun oérébrâa, is* 
faxccDsdu myocaide. 

• Le apectroacope de réMBucé 
■n^pâtiqne nncKahe. D s'agit 
d'un autre type de RMN que celle 
qui commence I être utiUsée dans 
ks hôpitaux ; Taniareil à RMN du 
service Frédéric-joUot i Onay ne 
concene pas le proton, mais le p^ 


SPORTS 


• AirostatioH ; mort de Ben 
Aàrttzza — L'aérostier amérkam 
Ben Abruzzob qdi avait participé 
aux iwe mi èra traverséa de l'Atlaa- 
tique es 1978 avec ses oompetiiota 
ètexie Andetaon et Lany Newman, 
pnb du Pa^fîque en 1981 avec 
Lany Newnum, s'est tué, à l^ge de 
cinqnantocinq us, avec son ^oose 
et quatre antra personne^ lundi 
1 1 février, dans un accident d’avk». 
Le bi-moteur piloté par Ben 
>U>ruao, qui se rendait i Asjm 
(Colorado) , s'est écrasé peu sprès te 

de raéroport d’Alhîmuer- 
qne' (Nouveau-Mexique). Mîuâe 
Anderàm s'était tué en juin 1983, 
une couse de baflon en RFA^ 

• T’emoir ^ tounuri de Ddrajh 
BeatdL — Le RÛipais Tank Benha- 
hflès a été gKmiwÉ, hmdi 11 février, 
par l'Améritadn' VHas Gernlaitis 
(6-4t 7-5) en huitième de finale dn 
tonnwi de Delr^Beach (Floride), 
doté de 1 800000 dollars. 

La journée, perturbée par te vent 
et la phne, a été marqiiée pu les éli- 
minattras suijxise des Suédois Mats 
Bmaader (tâte de série numéro.2) 
purAméricaîn MikeLeach (7-5» ^ 
. 2) et Anden Jarryd pu te-Tchéâ»: 
•lovaqne Tunas Smid (6-1, 64). 
Deux autra wi«tgiiae ont -pu être 
joués : Jan Gimnarsoâ (Süiè.) . b. 
Broderik Dyke (Ans.) 6-^ 2-6, 6-3 
et Scott Davis (EU) b. Marc Ffair 
(EU) 64. 6-2. 



siAore.31. Cette technique fournit 
nrawmmeni une « cartographie éner^ 
gétique» dn muscle au repos et è 
reffoit. Quatre-vmgu At- 

teints de diverses forma de myopa- 
thia ont d^à été examinés (en luî- 
son avec îeprofesseur Michel 
Fardeau, INSERM) et da diagnoa 
tia ont pu être portés en évitant le 
recoun a la biopsie. Da étuda mé- 
taboUqua du rote, du cerveau et, 
pent4tre; du ccnir seront entreprises 
dès cette année. 


L'apparefl en service à Oisay est 
de^ conception entièrement fran- 
çaise : le CEA a notamment dév^ 
K>ppé un aimant supraconducteur de 
grand diamètre, brisant aine» le mr^ 
noprie mondial dont disposait la 
firme brhannique Oxford Instru- 
ments. Da eontacu ont, ft cette oc- 
casion, été pris avec la CGR (Com- 
pagnie générale de radierfogie), seul 
coostructeu français d'aonareüs 
RMN. 

JEAN-YVES NAU. 


RELIGION 


M. ()wtf CiAntai pvpim m Egjistt 


An limi de viser nne fnaiott « qui 
est utopique », la eh^ 

tieana doraient se fédérer su la 
hase d*nne « utdté dans la divers 
sftf • tel est te sens de la eamnmiii- 
catiOB faite hindi 1 1 février, è l'Aca- 
démie dea sciences morales et 
politiqiies, w le théologien protea- 

Agé de qn aüL-vin gt deux ans, de 
eonfesrion Inthériewie, M. CnQ- 
t H atm tm pl rt i m î ^ F Â» T<BCimi6- 
iwsme. C'est l’on des plnt oâSns 


LE PAPE CRÉE 

mcomssm 

POURLtTMQUE 

MÉDICALE 

(BéHotreeaerespondanL) 

. Cité du Vatican. — Ar-une lettie 
apostoUque,- Jean-ftol II vient de 
ô é e r une oonmûsnon pontificale 
pou te pastorale de la santé, c'est- 
l^tire un <xgi»irinne qni, an sein dis 
la Curie, sera chargé d'examiner tes 
pirohlèiiia de te uâladte et tes rap- 
ports entre l'étinquc chrétieniie et la 
médecine. 


La nouvelle commtssian devra no- 
tamment ooenkamer le tnvaQ da 
différents organisnia cathoüqna in- 
dsnuuxxHax s'oocupun da pro- 
blèam de santé afin <T « examiner 
les ia^tlieattoas pour, h pastorale 
de rEgAse des Ml/artaer prises au 
niveau national et intematUmai eu 
matière de poita^ sanitaire». 

EUe portera une attention particor 
lièrei ce que te docoment prâitîfical 
iKRnme la « nouvelles ,^< 0 Rttèrej » .* 
tes progrès amentifiqua en matière 
de gipétiqne, et te probMoe de l'eur 

La nouvelle oommisaion aura 
pou prétident le cardinal Edoardo 
PÏTOOK), qui préride déjà le conseil 
pontifical' pou tes laïcs. Son co- 
président sera l'arcbevéqne noienéo 
Angdini, qm a une. longue exp6> 
rience da problèmes de sauté dans 
le tiezMiibnde. 

Ph.F. 


• L'attmte d'une Jitdon, 
dédaré, a ^ aidre forâ n en t I‘impo- 
üenrnœeüméidqueeidesdéeipsüms 
inMsaNet (...). On veut voir des 
prog/rès speàaéulairas en vtte d'une 
fitsüm, et l’on ne reeotaudi pas les 
progrisjflus modestes, mats réels et 
durables, gui nous rapproekent 
d'une unité dans la diversité: Ceque 
je préconise comme objectif, non 
pas provisoire maU défînittf, e'est 
tau unité solidement structurée 
dans laquelle chaque Eglise 
conserve ses éU^mas précieux ai 
inaliénables et sa structure propre. 
A défaut d'un meüleur terme. Je 
' l'cp^lenûfëdêratiOH. » 

Connaissant tet rétkencea dei 

CBtholiqaeB, qû ne ventent pas adbé- 
ru an Conseil recuménique da 
£ghsa. M. Cnllmann su^ère là 
créatù» d'un « concile vraiment 
acum^ùque. riiaàssant toutes les 
Elises », avec une présidence ooDé- 
^■te dau hqurite b place dn pape 
lestecût à défiinr. Geconcite aurait 
pour but de v fixer un sommet doc- 
trinal commun* ah» que Vrier 
pratiquer relfgteuiet oommunef ». 


POUCE 


• Cinq commissaires nommés 
eomrôleurs généraux de la police 
nationale. — Le rahûatrc de limé- 
lieu a nmnmé, londî II février, 
cinq commissaires divisioaiuüras 
ooctrOleo» généraux de te police 
nationak. Ce sont : MM. Rêne Lau- 
rent, dneetenr d^iarteinmital da 
Mlica UFbaina de la Haute- 
Garonne, rnmiiiiiiiîrr central de 
Toulouse, membre du Qmsei] natio- 
nal de piéventioo de te dâuquance 
et qiédaBste de ITIotage ; Raymond 
Courehamp, èn pastel rhupection 
nteérate de la police nationale : 
FSene QuiUci, diiecccu départ 
mental da Boucfies-du-RJiflne. com- 
mtewiire central de Maneîlle ; Jao- 
qua Serra, diiecteu départODental 
da polica uriwina des Hauu- 
de-Seine ; Rol^ Vaillant, chef de 
te deudème section da reoseigxie- 
ments généraux de te {uéfectuie de 
policeL 
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CURE THERMALE 1985 

Ble sera plus ajpéable «f ptes efOeaa si ete sel doublée d'wra cura ds détente si 
ds soleil. 

Pe rOGEAM à la MEDnEllRANEE. eboMssse tes sialioa de détente ds te CHAINE 
THERMALE DU atXBL Leadsr du ThanraKawa ftanois. 

32 BARBOTAN LES THERMES 

(Gsr«. U stadon ds Is JSM8E MUADE 
M 1 en Ranapoir te traitement dM IM> 
MATISMES as OHCULATION VEIASUSE, 


M 0REOUX LES BAWS (Hto-Proveicâ- 

AIL 400 m. Le moBietB' eunst d'Euiepe, 
niécfiierraaéen. tempéré (sec et doux). 
RHUMATTSaeS, artfiriMs. poteartfiràee. 
s e tefllo(ies,afihtqa.t t 8u ma aaDqteMbu^ 
méms aetHé en ptectn» tfwnne/o pBote. 
VOIES RESPEiAfOIRÊS. OJ7.L Thamwe 
trogkxlyta esitep, otRcHonteb» équipés é 
neuf. 

la LE BOUUMI. Tout prés de te CMe Ver- 
meille. Ak. 80 m. CUmat métfiarran. âCBSorr 
du FOIE et de la VESICULE BlUMRE. 

eiMree. aBerglee 
eczéma, nrticajr». 
. dViâaffte virais. «4UADIE5 DE 
LANumflMâouan^e^ètN’Sstdmm 
voie derénovBDon. 

•• AMBJE LES BAWS (an RoUssBonL 
StadoniapiiisinéridionatodeFrariceflaa- 
tude de Roirart. AIL 230 nu CBiM méditer^ 
ratiéen tempéré. N* 1 en France pour le 
traitement des RHUMATISMES et VOIES 
RESPIRATOIRES. O AU etOmee. arthd- 
tes, réédaeaeon. Thennw twufs. 

It LA PRESTE LES BAM8 (Haut Pays 
Catalan). AK. 1130 m. Ctemat medlL sec et 
vlviri8rrt.lASTA71IO!NDE$VQ(ESURWMf- 
rER Afitesea açndptea prostet», eeiÈBBa, 

^ Eaisc-suBMicaUna s6 

causas. Toute Tannée axpôdldon dfaeen de 
la aouroe Apollen pour uanemont pié et 
gostcure. Tnernwe rénovés. 

SiMOLITG LES BAS» (sn RoussOlon 
ftemarO. ail ^ nuCtentt mMlerranéan 
taripâra. 88CM éoat,PEAU, VOIES RES- 
PIRATOIRES, O.R.I.: • rhumatisines, 
détmée, aatmdqw, cMsAé. Tharma 
neufs, pare, lac. ptsga, aporti. 


pMéMes, variées, t é manoides, arttvoee, 
anhritea, tiauamlèla^ réédueàlkMi. mou- 
vements actfte en pucine tfwrmate pèete. 
Thermes rénovée. 

ds 

Qsa eognrt. 1 * '•vBimb minteuP’ de ftana 
animé par MtchcTGUERARO. OBESITE. 
RHUMA7TSMES, REMISE EN FORME. 
rééduGUdon. coOiacflIbse. rates, vota 
(WjnnfftinT sT urteaftes. PteOia thermate 
pdote. Thenna neufs. 

M SAINT CHRISTAÜ (HaiX-Sdam). 
BOU&E. MUQUEUSES, denn et olo^. 
Eaux tarro-GuIvrausa uniqua en Eui^te. 
Toute (’annéa, expédié directe ds la 
aource'poir traAsmera pré et posMsa. 
Thermmiwuls. 


«a CAHWO les s asm Pyrénées- 
Attantiquee). Cour du ftevs Basaw à 20 
Ion ds Bteniiz. AK. 65 ni. CunM océan doux 
et résulter. AHUinTTSIUEa arthress. erth- 
rftea réidue^on. VŒS RESPIRATOI- 
O.R.t- Ptecine thennate pKoie. Thsr- 

Rwerénovée. 


aiécisrisés dans touta tas stations prée^ 
Mes. Touta farmutes d'hNterqarnsnt. 

ASSURES gOCMUX : priée «n charge 
toute raanés, sous 21 (ours. Pensez au 
dotâta haiiliap : pos^;^ de tralarnant 
aiintillnné da2 aflecliona. 


lira n* 4S0 (hébergement al cura) : SOCIETE THERMALE à cha- 

ôiteatationpré^eiàteCiiASMlîlERSiAi£,ousOLBI.MMMndu7TwiT)«- 
Sm^œavrde TOpéri 7S()p2 PARIS. TéL (1) 74247.91 •!■. 


LE CÆNET DU 
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Naîsssncss 


T*m MIBWSWn 

M“, Bée Martams CARBONNIER, 
car te jais d’ânaoncer te MhBBBM de 


te29 janvier I98S. 
an, g«?i,»jvwaw,t<pi« 
ISÙCRPuis. 


- M. TUmy BURKARD et 
Bée GhisUia* BESTSAN de 
BALENDA, oot la joie dtenaopear te 

■*' de 


MathBde^ 

le 6 février 198S. 

13,nw des ToBtecQee, 
75004 ftris. 


-Leearate.IAfétefdeROVS 
etteeaaMem^ 

Bée Meeitee CeeMoe, 
Alezaedre, Clâàe et GoîDaBBie, 

ora te jeie de faire paît da te -»{—■««» 
de 

Piana, 

k29jamitt 1985. 

10, aeBaoe Perciei, 

75008 Parte. 


Décès 


- Le Prov i a ei al de te Compagnie de 
Jésus, 

Le CommsnaBié jéuita 
Et -le de récrée SehB^ 

Geneviève, 

Le Père Pwre Beyer-Cbanunani, 

La Père Jean Boyer-Chanunard, 

M. et M** André BoyerChammard, 
lesis enfants e£ petia<Breius, 

Le Père Freaçois Boyer- 
ChammerdLj., 

M. EticfuiB BrQrerChamiBard, 

M. cl M** Alain de MoB^aneC, 

Ibob 0t petheanfaBta, 

oet la dodeu de tehe pan du décès du 
PinMta 

BOYER-CUAMMARD i4„ 

«t n wAwiw, . . 

è récrie Safflte43eaevièie 
dépu te 1953, 

cadûrmi deaa te Paix dit ftâeiMmr , le 
10 février 1985, à nge lie soiiamo-aeaf 


La mera e deS o baè qpc i aen 
duM te de l’école le menaedi 

13féRkr.èl0h30. 

2, rue de rEeri»deeAmcs; 

78000 Venailka 

pw le 29 ^ 1015 I POx, Is Plfs Hat 
ftiymniawiMj ■ fit hb Audi» è resWiMt 
vteêae de Pm emt Cmem bée jeiin» ■■ 
neridsL Orrimé pries en 1945, I a été 
arâfWa au lyede S ein eT i tea i ij iiX i iilir de 
Vimi ShstaianL puie, è penr ds 1963, è 
réeoli SdntrGswms ds vüamÊÊO. Dwaes 
eeos dsm B s rarWOé en unes CRM tes IKO- 
main D’Avis «uc Etem priote SM see a 
cGbism s et (tes sedm an fnmr dn ttera- 
Bxnda I s raiteiirBiit fadU dra v y rce s 
tfàé peur enpirster psrirara ds nomtesrara 
asdni dsi raesens deftansaioR (rnsdutetes 
snAfeiteM.] 


— Msffiop Vemilks. 

Ou ooa prie â'aanODOsr le décès de 
M. Loris DALSACX, 

survente 11 février 1985. 

obsèqpes asna Bn dsm la 
stricte fuültele, le meroiudi 

]3fénterl985. 

Delà part de 
Sonépooe, 

M— Lonte Dalraoe, 
née Maddetee Momit, 

Son frère. 

M. PierfB Drisaoe, 
jes enfants et petita e n fants, 
èl et M** Jeu Mirasit, 
lean enfaata et prtin wufirni, 

M. et M" Jaeqoa Bertte, 

leuiB enfuti et petite-entente 

Selon te vricoté dà défnt, ai flena 


Cet arâ ttem Iten do teire-pasL 

9t, qui dDrmy, 

75007 Pute. 


- Serge Gaibett, 
son épOBK, 

MirieOaDde et Atain Dubigetii, 
Yves et Francbe Gtdbezt, 

Didier et DoBrinque Gnibctt, 
JesB-Loap Cl One Gsïbett, 
Dominique et Jona-Frnuçois 
PeDegRU, 

tacrie et Bertrand Sarrazin, 
Btendme et PfciSppe Rcaaad, 


Sei treaâqutro petiteoateaia, 

7fi trnii ■nffm priii ts mtent i . 


cm la trteterae tftuBneer bdépastde 

M. Ssri^ GUIBERT, 
ingéeteur aesbef 
du génie maritime (CJL), 
piéai i h i nt d l r oBucar 
da Centra chrétia 
dee patroée et dSrigniàri 
d*emrsprtee Eran^ 

(ŒPC), 

officier de te LégioB dnhoaeor, 

oo^DBHiDdeor 

-deBqe^deSshieCrégcihoirOranil, 

rappdéiDtea le 11 février 1985, dea 

— ■"*—lv-dîHiTii1tfii iT ewt*V i 

La rcü^enw mm fieu te 

14 février, è 9 benne;, a régSie 
Notr»Dame de BeOevue^ avenae dn 
GénériKiallnii à MendoteBeBevue. 

Oet avis tient fira de faicopart. 

9,raciiacieDet, 

92l90Mcudea. 


Mn^iCxtee, 

Hervé et Plûi^pe KaEnd, 
ees enftata, 

Tji« f a m r îtU.» Qiemll, AttlL 

SeilkiD et AmonvaL 

Parentes et aisées, 
est te donlear de tehe part dn décès de 

M-RkhridHAUMl, 


sarvont eo eon dcenkile te rimancJie 
lOfSvrier. 

Les ehataBuanoat Ba le 13 février, 
à 10 h 3(), U cimetière de Pantin 
(cauée ptiacipale). 

Le pneent avte tient Sa rie teir> 
part. 

2R rue Chattee^SouDD^ 

92^ RnSMalmateoei. 


-M-CteadaLévy. 

Maria et André lèro^Banzem 
etIeurfBa, 

JeaD-Praaçria Lévy 
Bt Francoiie Gmret, 

M. Jean-André L^, 

M** Jaeqees Riooiaa, 

M. WtOyLévy, 

OBt ta dottkar de telle part da déeèi de 

M-Cbi^l£V¥, 

croix de gnene 1939-1945, 
ssveau le 8 février 1985. 

La oheèqMe at en Sa dea Hnti- 

mitfi an ri mrt î f r r iln M rsi ti iima ir 

ZLrne ds Laos, 

75015 Piaiia. 


— La Oenfédératia françatee de 
reneadreæot CGC a appria avec tria- 
teaetedédade 

hO» Je— M APrmgr.TJ, 

dea n 


La détente était te mère de U. Peal 
ètatchciB, prérideat lie te CGC. 

La orgamiatioa afBSéa i te Coarfé- 
déiatmo françatee de l'encadrement 
CGC et lenrs p*— »«*f pséeentent à 
M Job léarcfaeUi a è M. a M** Penl 
MarchdS, amet qp% lenr Ion 


La ieeée dn ompa aura Ben-k raar- 
erari 13 fSvrkr 1985, k rUpitalShims- 
Anoe,è'tiBalon (Var). - 


-M. et M-Rafand Morin 

flC lOBIS 

JeanOaiide Morin 
Et DaaicHc Rsmrsut Mûia, 
oa k ***1- *”• de bîre part dn qm 

knr mère, beDo-mère et gxaàiLnière, 


MOmN, 
néeCakk. 

La ctaèqea oa été oaflaéca à Set- 
Fhis (^ le 5 lévriv 1985. 

.903, cènann da Ptejo, 

83140 SbHPan-Ptege. 


•_ Rî m«i^ Rabond, 

I entente et petiteateiifs, 

Claude Rnhan^ 

me enfants et petit nuC uite 

Hflèae St André KEngebU 
et lenrs entente 
Odïk et Bruno Raibnd 
et tous enfante 

ont te dookar de faire put da déob de 


M.GastenRASAUDl, 

chevalter de h Légkn dbenaear, 

. ta 

ride 

Gaston RABAUD^ 
née lifaraSe OtnÎM^ 

twirs puenis, Nondepaieats a srrièi^ 
gnnoftieate ' 

napeUi è Dku k 6 févrîu 1985 après 

■wi m Im ■— il» wi» An w mm —L 

Ib secvke dtectkn de gi èca a en 
Sn le 9 février w ten^ protestant de 
BoedeaDL 

'» Aima-voas les ans tes outres 
eammeJeveusMeùnis. » 

59, avone da EtataUiiia, 

78000 VesaOks. 

43, rue Chaiim-Lagaide^ 

78000 VeraStes. 

L73,aeTsremte 
33000 Bordeaax. 

4, m MutiaUendet, 

92370 Ctavilk; 


- Le doctcar PliiSppe RkhanL 

Rfw îif Ç jfÊn mn t^ 

M. et Mra Gérard Hibon, 
kui odhnta et petitenfaoite 

M. a Lot» Richard, 
kua adams et petite-entente 
MrajaUaPMot. 

I entente petrti cnfaati et anièr> 
petiti rnfanti, 

M a M** Jugea Bibon, 
tente — U arrière 

petiteentenlB, 

À tonte te temiDe, 

cat te iknieu de faire put dn rappel i 
Dieu de 


Ar*FhilppeBlCHABDi 

néeNBOaBeHbaa. 


nrvem te ti féviter 1985, à IBge de 
vingt-nenfans. 


La eéréniodte rdt^GOB et nnbnma- 
tfai me eii ikn iia— l’intimiié temxBak 
Aotry le Chélri (Loiret), b 9 &ma- 
1985. 


• M** Gum SaknOB, 
sa entente petiteententa, 
Ettateteftoilk, 

ont la donlenr de faire put du décès de 


M. Gaétan SALOMON, 
ereb de goesre 191^1918, 
médaiSe de k Rérirtanee^ 

survenu k 9 féviiu 1985, è Tige de 
qnetiLi vingt eupt us, en son drankPe. 

S(L avenu Bosquet, è Peiis-7*. 

LTnebéraikn inim Beu k ve n d r e di 
15 iévriu, an crémetoiinni du Pèr^ 
Ladiriie, à 16 heures, où Pu K témrinL 

Cet eris tient Beu de teh»peit. 


— M. Ibrahim Souas, 
représatant de l’Orgar^tida de Bbéra- 
tiu de In Pakstiu a France et au 
Sénégal, 

a la douleur de faire part du décès de 
'SOT père 

SamiSOUSS, 

sarveen è Jénualem. 

OLP, 3, rue Mérimée, 

75016 Paria. 


— M** Canna Tbouaid, 


M. et M"* Jean-Michel Andrien, 
Jcan-Bmtiite, RaphaB et BeqiaiiiiB, 
sa enfants et peths-eatents, 

Et tonte te temîlJe, 

ont te doekur de tehe put du décès de 


M.AKasteTHOUARD, 
offiôu de 1a L^od dTwnnear, 
«w4rfatH» Qûlitaire, 
cniz de guerre 1914-1918, 
fbn darrair et pré aideni iTboniiear 
dasocîécés 

lia greepe Angnsto-Thoeeid, 

nrvon te 8 févrter 1985, 

daa a qutifrvingtrOBziteu «miGe. 

La eteémonie reBgieuse sera câébiée 
le jendi 14 févrîu, ft 8 h 30t a relire 
SaùtAsnpoàs-Xnvkr, suivie de nalm- 
cimetièR d'Embreo (Unttes- 
Alpa), ttea te taveee ik temàlk. 

8, aveane de BratenO, 

75007Pute. 


— Ladhigcenis, 

Laodleborateas 
et reœnibk iIq penoBBcl ' 
rbgtoepe 
Angortfr-llionud, 

font part avec iri rteiu da décès de 


M. AOTOto THOUARD, 
cfficiudekLépad Tru pu u . 

oédeiBe nnlïtaîxe, 

CRXzdegBcne 1914-1918, 

fonilsteor et peérident rrbOBBiwr 
iks aociéïéB portant su mnn. 


te8févriul98S, 
a qpntrovngt-onaèfe» aané& 


La cérémonk idSgkoK nna c£ia»£e 
a réglne Seiat-Fiüigoîs-Xavîu, {dea 
(te Prérident-Mhbonud ft Iteii->, k 
jendi 14 féniu, ft 8 h 30 l 

n.neiTAstcig. 

75008 Pferis. 


(Ni ta 23 jnntar 1806 è Bitarun (HMra- 
Al^ 18. Aiteota IhiMRl ouvre eon pnrnitr 
ceMn rt h— no, pria fciwüi ii u ii dis 1622. 
yrsrtnèleikeaeoniltaireaB^a 19701 
du è taôste 1 an dsvim priMMeïrimvMr. 
ta criént Aigets Thoiut dvwnu ni 1984 
èinuMiThB—d vt CCraris. S’ot oécidri 
d— riiisi xAii n d’vnwp i ra et 8 ra ptacs eu 

piMta im ccsn—mni vtaQHiBetrB bini» 

rigfasMc B> IStte ta gmu a euvvn isi 
taBOHlNsw-YedcJ 


- Lyon. L c r gnee. VidiDbeB. 

M. et M** CeoigK GuiDeni&ieC, 
karsenféntaopetitsenteats, » 
hP* MvioCtesde Gravrér, 

M Jeu Finacois Giaviu, 

M. a M^ Jean-Pud Gnvkr, 
«kaisfUs, 

Le Frère Jaoqna Gnvkr, 
de te mppe NotroDeme da DombeA 

M. Canftian Graviu, 

M Geoiga TiiDet, 

M. et M* Mereel Lemonde 
et kart enfants, 

M et M** Hnbut Blond 
et teus enfants, 

M et M* Oseu Mouries, 

lenrs enfanta et petits«nfante 
M et Mra Hure MonrieA 
lenis enfanta U petite-entente 
MetM-OaudeRey 
akufib, 

LP* JaBetra Onriu, 

PnM.wMm ri T vaiiÉ* 

M. et M«* Maroel R^ard, 
koa ententi et petits-enfjants. 

La ,tem31a Trillat, Graviu, Ladca 
Moarêii, Volieker, Félix Mouren, 
Moarig, SUj et Jeu, 
ftreataetalliéB, 

ont k donlenr de lUre part du décès de 

MP*PUI1S1LLAT, 
néeLademeMeuteA 

iqipeléeà Dku, te 10 févikr 1985, dea 
ta srixantMeiBftaae annéeL 
Sa eheèqna auont eékbrég ie nei^ 
credx 13 féviiu, ft 14h3(^enrégtede 
Yidauban (Ver). 

DometeedeS eù itoJioy, 

83510 LorgMA 


Messes anniversaires 

- Pour eomoémoru te premiu aen^ 
veneire de le mort de 

GargaWAKHEVrrCH, 
membre de rinstitnt, 

me mene sera célébiée te veudrerB 
15 févrter, ft l7 b 30, en l’^üie orthi^ 
daxe Saint-Serge. 

93, rude Crimée, 

75019 Fhrii. 
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ARCHITECTURE 


la'polémioue suh la pyramide 

L’architecte du Grand Louvre 
reçu à l’Elysée 


L’ardiitoete amâicain. léoh Ming 
Pd. chixgé de raména^ment du 
Grand Louvre, a été reçu, comme 
le lundi 11 février à PEIÿsée, 
pour une visite de routizie • tadle- 
ment liée à h potémique au sujet de 
la pyramide de verre », précise l’ét^ 
blusement public. H a ' présenté à 
M. Mitterrand de nouvelles 
maiqnettes du d’accunL 4 ui doit, 
être creusé an centre de la cour 
Napoléon (/e Èitmde Aujovrd’hui 
daté 'lO-11 février). M.Pei doit être 
reçu le 13 février par M. Chirac. 

Thndis qoe - irë « grands ^prix » 
d’archxtectnre premmt posztioa en 
favenr d’nne arelritectnre CMitempt^ 
raine et d’on « efgne symbolique au 
coeur du palais £t Lmtwe », le pr^ 
sidcnt de TUnion des syndicats 
d’architectes, M. Delapor^ écrit au 
prudent de la Républnpie pour 
s’intùgner des commandes impor^ 
tantes passées h des étrangers. < On 
[c’esr-ifdire la Ville de Puis qoi 


n’est pas citée] vu eot^ier direete- 
meat à Keièso Ta^, mvhitaete 
japonais, l’aminagement d'un quar- 
tier importosa à Paris [l’emptece- 
ment oe la tour Apo^ dans le 
13 o arrondissement] >, indiqiie le 
président de fUNSFA. II rappelle 
« L’am^u^emaa du Grand Lourre, 
oOR/ié à un Ambriez d'orlgfne 
cÂfnoise. la Tête Difense à- im 
Ùantds, t'(^)éra jde la Bastille à un 
Canadiat, le parc.de La Villme à 
un-5tt£sM,- raménagement d'un 
autre quartier de Paris à un Espa- 
gnoL » « Les arehiteœs de notre 
pays stna-ib maudits ? » 

(Ce n'est pas la première fois qee des 
associariaiis ou des syndieats tTardiî' 
tecta s'indignent de cmtimanda pas - 
séa i des étrangers. Rkardo Boffill, 
aut Halles, et avant In, Renzo Piano et 
Ricfaaid Rogers, laoiéais de conco oi s 
internatioiial - du centre Beanboarg, 
avaient été pris à partie de la même 
façon.] - M Ch. 


Le manifeste des Grands Prix 


Dix ardiitectes français, titu- 
laires du Grand Prix national 
d'ardutecture, Paul Andreu, Paul 
Chemetov, Henri Griani, EdRKXtd 
Lay, Claude Parant, Pierre Riboti- 
let, Gérard ThumauBr. Gaude 
Vasconi, Jean-Louis Vdret et 
Jean Wllerval, ont signé et 
ndrosoé au Monde la déclaration 
suivante: 

c Dans le débet tPidéee provo- 
qué par le protêt du Grand Lou- 
vre. le respect de randàtecture 
du passé ne suffit pas à détmr 
uneaohidon. 

» L'histoire rte S'est pas arrê- 
tée, ta vflto ne s'est pas Egée, 
rarchhectura ne doit pas perdre 
toute erâstence à BOO mètree 
des bâtiments anaens, c’ssi-è- 
dire, è Paris. partouL 


s II est heureux que ceux qui 
construisirent le Louvre ne æ 
soient pas anêtâs é oette eonsf- 
dératioh, pùisque^ 'sains rernonmr 
BU chêtaau ntétSéval dont- les 
arMOoguss exhument .hs ves- 
tiges. la Louvre que nous voyons 
aujourd'hui est le résultat 
d'arBonetions et de tiansform e - 
tions qtâ æ prohngirant durant 
quatre süàefeSL - 
' » Le projet de boh Mhg Pei 
otMehelMacarypouvaitsejue- 
tilïer par son eeid mtérêt cultural. 
U a, de plus, choisi de témoigner 
comme ardvtecture et comme 
aiipie urbain mesuré. 

» Noue aflirmone ooAactivi^ 
mant que Tévidence oontampo- 
rmne d'un signe symboSque peut 
émarger, là,aueœurtbrpM^du 
Louvre. » 


L'ARC DE TRIOMPHE DE LA DÉFENSE 

Une participation réduite de l’État 

Lrlacatitnde sur k fmancemmit de Pare de trio iis p he de la Défense, 
â Paris, «int d’être partieDemeiit levée. Deux inves tisseu r s , au privé et 
■apuUic — fc groupe d^ssurances Drouot et là Oisse des d^Ôts, — ont 
décidé d^cheter k « |ffier ntwd » de Fardbe - 40000 mètres carrés de 
bvcaux — poru' la somnre de 735 millions de ftaucs. La pnrtidpntiou de 
rÉtnt pour la constroctkm de cet étfifice pubfic ne devrait doue pus 
dépnflfler 40 % du devis gktuL • • 


La Défense a mis longtemps... le 
|dus grand quartier d'affaires du 
monde, entièrement conçu et réalisé 
en treme ans - a mis longtoni» h 
trouver son point d’exclamation 
architectural Là-haut, tout au bont 
des 600 mètres de dsJks qni mon- 
tent de la Seine, reste, entre la voftte 
du CNIT et tes cubes dn centre 
commercial des Quatre-Temps, un 
immense créneau par lequel 
s'engouffre te vent trouesL Deux 
présidents — Georges Pompidou et 
Valéry Giscard d'Estaing - ont 
vonltt te combler. Ancun des nom- 
breux architectes qui, à leur 
demande, y ont exercé leur talent 
n’avait réu» à imaginer te geste 
monumental que l’on attendait 

François Mitterrand, à peine 
entié à l’Elysée, a d'abord décidé 
que la Défense ne pouvait s'achever 
qne par on é^ce publie. Puis, à la 
faveur d'un nouveau concouis, on a 
découvert un architecte danois quasi 
incQi^ M. Von Spreckelsen. Sa 
solution parut évidente : un arc de 
triomphe de 100 mètres de haut, 
steftple, élancé, aérien, nuyestueux. 

Le monument est constitué de 
deux pdiers de 18 mètra de large 
soutenant un toit de 9 mètres 
d’épaisseur. Comme U ne suflît pas 
à uuiter tes 160000 mètres canés 
de buieaux prévus, on a été obligé 
de te flanquer, dé làut et d’autre, au 
nôd et an sud, de bâtiments plus 
modestes, qn! ne dépaascmai pas ax 
étages. 

Restait le financement de 
PensembleL Le Carrefour internatio- 
nal de la communication, qui vtent 
de se constituer U y a quelqua 
semaines en établissement public 
industriel et commercial, s'esfr 
engagé pour 870 mniicn» de fraucs. 
SSO miUions ont déjà été débloqués 
en ci^ts de paiement pour 1985. 
Le Carrefour comportera quatre élé- 
ments : un parc d'exposiiion, où 
seront présentés au pablic les 
« outils » de la communication 
moderne; onc foire internationale 
permanente pour tes professionnds ; 
tes labonuares et ateliers d'essais 
da teefaniqua ; un centre de réeq^ 
tion da émissions radio et télé dn 
monde entier. Tout cela occupera la 
base et te sôinmet de Farche ainsi 
que certûns des bâtiments arnicrc». 

Le second investisseur public d<nt 
être le ministère de Furbanisme, du 
logement et da transports, qui 
apporterait 200 millions de francs. D 
eeeupereit te pilier snd et sa bati- 
ments acoasogg. 

La partidpatioa de l’Etat à la 
Tête-D^eese serait ainsi limitée à 
1.1 milliard de francs, sdt moins de 


40 % dn devis total Cest Foriÿna- 
Jité de ce projet par r^raoit aux 
autra grands chantiers du prési- 
dent, 'qui sont 'entièrement *â ~la 
chari^ de l’Etat. Il fallait donc trou- 
ver encore 1,5 milliard de fnna 
aoprès d'autres investisseun que 
FEtaL La moitié de cette somme 
viem d’être appextée par le groupe 
Drouot et par la Caisse da dépdts. 
Ca orgaïusma n’occuperont pas 
eux-méma te pilier nord. Ils lou^ 
ront ou revendront sa trente étaga 
(vingt appartenant à Drouot, (Ex à 
te Caisse des dépOts) aux entre- 
prises, (pli ont tant de ma! à trouver 
da.bnreaux (Sans la cantate. 

QuanAtt pilier sud, te ministère 
de l’urbanisme n’en sera qne loc^ 
taire. L’établissement puWc Tête- 
Défense tt^ode.'actueltement sa 
vente â da mvestisseors privés fran- 
çais et étrangers. Les pouvoirs 
publia souhaitem que priorité soit 
donnée à da finna étrangèra spé- 
qaliséa dans la communication. 
La chosa paraissent en b on ne voie. 

Le fînancemeni de Farc de Triom- 
phe de la Tête-Défense et de sa 
annexa paraît désormais â peu près 
assuré. On peut donc passer à te ré^ 
lisation. La première oonlée de 
béton était prévue pour ce mms-cL 
Elle n’aura Een qu’en jniltet pr^ 
Chain, avec un peu de retûtL- 

MARC AMBROiSE-RENOU, 


JOURNAL OFFICIEL— 

Seat parus ân Journal t^jfldel du 
lundi 11 et dn mardi 12 février 
1985: 

UN DÉCRET 

• Dn II février 1985 rdatif i 
l’otganisatit» et au fmetionnement 
da- oeganisma de mutusEté agri- 
ché, 

DESARRÉTÊS 

• Du 8 février 1985 rdatif au 
taux de la taxe intérieure de 
gpMOmma tion sur le supercarbu- 
rant, ressenoe, te gaaote et te fîoid 
domestique. 

• Dn 8 janvier 1985 fixant la 
liste de classemeot an.conoours com- 
mun (Tentrée aux écola normates 
snpéricnra de Saint-Clond et de 
Fontenay-onx-Roses, section da let- 
tres, section da sctences, scsâ<» 
1984. 

• Du 8 janvier 1985 fixant la 
liste de claôement an concouis de 

1984 ponr l’entrée à l'Ecole normale 
sopérienre de l'enseignement tech- 
nique. 



({ 
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MÉTÉOROLOGIE 



EolHea prehaki da Fttwa 

sOre te anrdiU lévrier à • hsoa «C 
le aacndllS «vitar à 24 1 


PRÉVISIOPis POUR LE 13 FÉVRIER 1386 Â O^HEURE (GMT)' 


La hsitta r ~rtiit i n de rEnrape oei^ 
traie vont r%Koer vos' Pot IsiKut la 
pertaibatkia_()Géiniqpa_pépto6r pfau 
pnfboiléaiârt sur là rninoeL 
Mocfid raalh^ tooÿniis (In fhôi sur 
ta. moitié noedat de ta France ava 
entra le Seine et la fiontièia da tent 
péntna de —8 i.-12 degrés. De 
rmtérienr de là Bretsgne au nerd dn 
hfisBif Central, -2 i -^3 'degrés. Sor 
tomg ca riions, le ôd sen Uen 
Sor ta moitié sadrcucst, dc3 
c o u ve rt ou' tris nQsgeax'dis te matin, 
avM da phiks surtout an sud-ouest de 
te Garenne^ et da températora de 6 à 
11 d^fés du Centre an SodOoesL 
Pluie ^slemnat SOT rexttême Sud-BsL 
An cous de le joutnée, le 'temps plu 
d(«x etlnmiide inipiogieÎMer temernem 
vente Centre a rOtL - - 
La zone de pluie va s’étirer de te K» 

taga ' SBX ' iwSHïtar fiiSMiiM» 

Plus à natéàteur, de la Normandie an 
nonl da Ateo, ciel a conviant avec 
qndqueidiBta de neige épsiiM. ' 

Sur cette bande de itekns, tes tsmp^ 
ranua devïendioat l^ërement pori- 
tivés. Sur la moitié sodenert, elks 
■erontéchdonnéaentreéa lOdegiés. 

Sur te quart nord-est dn pays, tou- 
jotosdnciâdairefdofitdd;testempé- 
ninra veisiiies, de zén sur Paris, rester 
ront à • 5 dqiiés dans l’Est 
Sans dTinkUou pow lu Ita de la 
seaaâee. La varae de firtikl régress e r a 
lenfiDÎnent. En màt, nu ndoocisieixwnt 
débutera jeudi dans rOnest 11 s’étendra 
anx autres lé^oos vendredi et samedi 
mais 3 pourra être parfois précédé de 
aetge. De pins, U sera moîiis rapide dans 
le NordEst, où l'ab froid résinera ;da 
longtemps. 

Ttfr nrévu pasv le fin de hie 

Jeudi sur le Nord-Est,' un temps sec et 
géaéiafcmoit ensokiUé' préaominera 
enboc. Le froid deriendra mwiw rif 
iwi* ks gdéa matinsks attemdront 
encore - 8 i * 10 degrés et tes tempéra- 
turcs waximatet ne d é p ass eront guère 
->2à-4degr£s. 



■ De ta. Bretagne à ta Girobdé, te temps 
sera gris et Inumde dès te Après 
qndqna flocoa de neige dus. Fiat^ 
neur,'lH plaie et génknliséra n]rid^' 
nicàt et la tempâàtmà dBèmtxti. 
EDa ntteindnmt 8' à 13 degrés;dsns 
raprts-andi de ta Nonnandte aux ^ra 
deXoiic, an Linioorin a en MssriT CesH 
traUprès une- matinée encore froide 
avec ou gdéa de 0 à. O 3 deg^ te cuti 
se couvrira a da etaita (te ndge se pm- 
ditirauL Ces cfauies de nage pourront 
atteinâre en.soirée k Bassin p(uisten et 
te CentreEst. 

' Sur les r^CHis méridionales,' une 
aggravation nuageuse se produira et fl- 
pleovia sur ltfidi4'yréiiées. La teo^é- ‘ 
ratura maximales aneindrant 11 i 
ISdegrés. 

Vodiedi et samedi le ' temps pér- 
tnibé s’étendra i la phqxtut des r^tens. 
La pluie remplacera assez irilte la netge 
en plaine- sauf dans le Nord et te Nônt 
Est où le redoux sera plus lent Des 
éclairctes pbis brila se dévetepperont 
lûrteST^iOMniéditciTanéeones. 


MOTSCROISES- 

PKOBtËMEN-3901 
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Sa. — K. Àra. Harem. — X Rip; 
Ami - XI. DésniwMi. 

Verticalement 

1. Saint-MédanL - 2. Ans. S(àe- 
lie. — 3. Nasse. Dru». - 4. Thé. — 
5. Oséo. Rohan. — 6. Nasser. RsmL 
7. Nu. Os. Rîd — 8. Ec(^ymose, 
— 9. Tête: Ernune. 

GUY8ROUTY. 


HORIZONTALEMENT 

I. Avance sur commissions. - 
IL En bouche us coin lorsqu'on a la 
dent ereose. - III. Devient facile- 
ment maigre avec un petit r^iine. - 

IV. Recherché par te.cbaaenr ou 
pour te ehassék Lettra de gloire.. - 

V. Symb(fle chîmiqne. Pa mal pour 
très bien. — 'VI. Moreau de savon. 
Pour «former» le (mractère. — 
Vn. En France, litre de créance. — 
VllI. Tiennent donc da propa 
voilés. Nous sort par tes yenx. 
Est fait ponr s'entendre. - X Per- 
dre du p(Mds. - XI. Très Dif- 
fttw une certaine chaloir. 

v^ticalement 

1. Finale de coupe. Qui mérite 
d’étre honorée — 3. Ne fait pas crain- 
dre la cataracte. Acta payants ou 
propa gratuits. — 3. i^uteur de 
sonpe aux.lankms. Récompense. - 
4. Peut être un bon jour, mais e'ot 
toujours une mauvaise nuit. Se lance 
en pteine ooune. — 5. Qui a de 
i'estmnac mais qui n'a pas de bide. 
Pris en adoiaxkm. - 6. Tout ce qu’D 
faut pour oombactre la «bfiille- 
ments». — 7. Ru(k service. Présen- 
tement vieux. Symbole ehwwîg^i^» — 
8. Fit auUMÎté en matière de ma^ié- 
tisme: Mot de gorge. — 9. Formé 
d’être. Condamné à racquhtement 


SointiOB dn probKiPS a* 3900 

Horiaomakmâa 
L Sanfoimet. — IL Ana. Sauce. - 
IIL Issues. CL - IV. Esche. - 
V. Ts64s£. - VL MO. Rome. - 
vn. Bder. Soc. - VIIL Der. Or, 


Températnrés (te prenâer dtiffre 
îndi(]ué te marinram enreÿstré àn co(iiS 
(te ta jounée du Z l' février le second, k 
minimum de la 'n'ûit dn 11 àn 
- 12 février) : Ajàcdc», 14 et 4 degrés; 
Bisiritz; 13 et 11; Boiteaux, 7 et 6; 
Bourges, -’t cC > Brest,- 3 et -1; 
Csen, — 1' et • 6; Cberbcmg, ~ 2 et 
.4; Ctermoat-Ferrand, 10 et -1; 
DQon, -3 et • 7; Crenobte-St-M-H., 4 
et 0; Grenobfe-SbGeoin, 5 et ~2; LiÛe, 

- 4 et - '10; Lyon, 0 et -^2: Marseille^ 
MarignuiB. 13 et' T.;. Nancy. -4 et 
-'il; Nantes, l 'ec'-1'; f^ce-COte 
'd*Azur/ 14 et 8; ftarteMoiiitiôims, 0 et 
-,7;'Paiis-Oriy,; - 1 «t - 8; Pau, l_l et 
'9; pBipigmui. I2'et’.8; Rentes,' -L et- 
-•3.;. Strasbourg. - 6 et - 13: 
Tbom;-- 2 et - 4; Tauknse, 8 et 8; 
Peante-è-Pitre, 30 et'l 8. 

Tenqréntnres relevées à l'étranger 
Mger, 18 et 13; Amsterdam, -3 et 

- 10; Àtbenes. 18 et 12: Bertin.' t 10 et 

- 15;Booiw 4«t- 19;BnMeltes, - 5 
ët “ 12; Le Caire,' 23 et 11 ; Sa Giiia- 
ries, 21 et 16; Cêpenhaguc^ ~ 6 et 

- 15; Dalmr,- 26 et 18; Ojerba, 22 et 
15; Genève, - 2 et • 4; Istanbul 15 ut 
12; Jérusalem, 16 a 6; i ■«hnnim, ig 
15; Londres, - 1 et — 6; Ijixembnu 
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-7 et - 14; Ma&id. 17 et 8; Montréal 
- 6«t - 17; Moscou, - 18 et - 20; 
Nairobi 25 (maxi) ; New-York, 2 et i: 
Palmanle-Majorque, 17.et 7; Rkh 
deJanriro, 32 et 25; Rome, 16 et 4; 
StoddMlni, ^ 11 et - 13; Tozenr, 23 et 
lti;Tunts,19aii. 

(Boeumem établi 
avec le support ledudque spécial 
rb la tiièlorelt^e nationale.) 


annonces associations 


Appels 


S.0J. 

ECOUTE JUIVE 


Toa tes Mira te 20 h é O h 30 


Sessions 
et stages 


Pour Mcevelr im revue de 
euliure ureeque (enelenne 
' et moderne), et voue Ini- 
tier S le Imgiie de Ptoten, 
éeriveiS 

COeMAUSANCC 
hbLémoue • 

(teeuM dM lottBM 18621 
Abi en P roven c e Cede»), en 
joignent une env, rtntbrde. 

6M flM d*oieoolqnieiile . . 
Centra Megema (11:209-73-00 
47 , bd Megenta - 75010 Perte 

MIGRiHNFflRMATUkUË 

Nombreux etiiiM d'Mtarmed- 
OM etegM ^ntatetten : m^ 
«en du Mfnedi matin S part i r 


du ^0^48 

« Introduetlén è la mtere- 
infonnatîque an mWeu pralM ' 
aieiHMl adu 18 au 22 fÉwrIarac 
te 13 au 22 mara. Qaetlon da 
baaaa da ,denn<M : te 4- au 7 
mara.' Geatien te (IcMara i 
partir du 16 mara 86,"8alc 
enaehinao k diapeNiien dM 


IC. 71 Ma nra^te^yOM^ y g 


de lae Léman, è partir -Ua: 

~ P/aanaina : itimi naniiiai. 


itériel Sa akl> anlmatloa. 
r te Ltean - 7M00 Lagrla- 




p cnc PECTivaa 


26. nia du Chitaau 
82200 - NaullIy-sur-SalrM 
TdMphorw : (1)842.30.16 


TAI-JIOUAH ‘ 

STAQE DtTfi 66 EN AVeYRON 
flâne. : Inciitiir da TaKII Ouan 
laïud’laUe-ISOMMeradM . 

Tgp(ione;l91)48-88a 

LA BOUTIQUE DE 
QE8T10N 08 PARIS 
. propoM un ataga 
INITIATION A LA 
GESTION ET A LA 
COIMPTArâjTÉ . 
pmnlwprn m nraiin rta prnj a i a 
AMoeiadeiia. Padraa Emro- 
prleoa. cMiréa 5 jeura : 
1/2/8/9/16/02 


86, bd Voftoira - 7601 1 
Tél. ; (1) 896.09.4a. 

ANOLAIS. ESPAONOU CMNO» ' 

ALtawAWD. phançam, nusa 
ApttrantiBHOa éffletea. rapidt. 
jareuc par ta luggeeto pltegagle - 
à M Murea franttei - 32SJ2.S4. 


MTERMÉmÀOIES ' 
CofMwStra laa eondltiona' da 
cr tetlon da cm antrapriaM ée^ 
nemiqiiM ai aodalM. Stn da 
forma ti on imanatva la 25. 26 at - 
27 mara 1986. 

CamA.- 84: rira du Théière 
78018 Parle. 

T éléphone t 878.88.88, 

LES ATELIERS 
D’ÉCRITURE 
ÉLISABETH RING 

OftOANMENT-POUR 
ADULTERL AOOIESCEMTS. OMim 
i PARIS : wraek ente de éene^ 
bSeatien. eteHere hebdome 
delTM te langue durée; etapM 


et dane tee pt indp N ee vWm de 
PROVINCE -at toua PAYS 
FRANCOPHONES. 
Prochabianiant : ataOara te Iqih 
( pra durte par wraefc anda man- 
eue l a k STRASBO UR G 
PORMATION PEni WAN BW T B . 
OMwnantMm or. dMnante : 

BM 248.76227 PARIS CaSX 06 


• McdileRgMSOPTTCiaelgMhlMaeeeuMeMad. 

m veeta inwnt ta n no'rewteratafwndrGd' ta Mlp tl BwauJta 

• (Moue 8«M i roidra de IM0ta.PnM LMA « A adrewr M 
ma ted ta Initi poiir pinrfm te auriB daté niarGrad A flé^ 
Pnaw USA. 7, (M* MmMHin, 76007 PAR», 


ASSOelATIOFl - 



Wg^-eoimim oh Kt 
uri'vteagè; redwrdi^ dans aa 
;Tfdw ThistoirB' dhibrat;' litt^ 

' rqjMlS'';'— 'daiia'>lB8 àilkxs 'dir soi 
1 -k fiibiM riKkrglOHeijK T rie 
éçailèf roirvrier.f^ué au 
;jiDfeb5j '} H é gahte'dBi n bi n(il l^ te 
BoûigagM. auà fumées indus^ 
-trte q g àg pour tes fines ‘tbura de 
Vésestaÿ.ou ke vignbbtés dé Pom- 

Cést tegipQisc da r AssocMtipn. 
. communaureire -de dévelôpfsb- 
ment du tovriàni^iniliâtrtel, qui 
s du;.dpmjcite'dans- te efemeorê 

- (tes-SchneKfer.— le chêteaiide là 
Verrerië.— .au Craiiaot- ERa fait 

•çonna^ te.pa tfi moina .industriel 
'-.(fluna. légSÔn qui fijt, aü düt- 
.Reinriima mèda, ta théêtre de. te 
--grande, aveiitufa de rtiskie; at 
. porta. enc(xé:-lM tracés da oe 
; passé c^orieux.. 

: Ses ’mâmbrBs' aniâéns ou? 
vriers dé te mine, cèdres de 
Craueot-toév éh prmistkaite. - 
étaisnt.-.hier, tes acteurs de 'ôe 
. qu'as font visiter atgourd’liui (1). 
.Coiwteiasehce . intime -qui dsment 
' un térnoigfiagesèt doiwie tout son 

intéiA d un ixfcult.toiirtstiqua 
'(Zul, sans eux; ssràlt banal. Çee 
prére tra ité e , victkneé (k-te irise, 
veukiit aiasi celancer.réconomie 
toiffistique .de leur vffle si nistrée. 

Xa- c-tour» ONTunerice sur le 
' site des Fo'uthiàuXr. prèp' de 
■Montcoau h» Muiaa, -où l'on ex- 
trait 'ie charbon, .8 .cüei ouvert 
Itrôis iniUkira (te 'tonnés, du tra- 
rôil gisqu'an 19891 .d .groijilla 
.des cheniltes - jauna - mqto-. 

scrappeûrs, dunnpersM (jin em- 

portent'la tëiTe pour .former plus 
loin In c mort» 4 errai ns » et ex- 
'traent -ta charbon iiui fournira 
'fériargie.-. 

Réfeîre surface 

^ : M: Roger Desse^ie a passé 
tre nte so p t àne dè sa rie' sur le 
carreau de la mine. A ce titra, il a 

- te droit de cornmentèr la visite (lu 
puits. Darcy. de Mohtceati. Il 

mont» la lampisterte ..‘ Chacun 
. emporte une lémpè:sur son ca»^. 
-que pCNir éclairer sa c taille». 
Quelques-uns en ont une autre, è 
la msniv dorît la flamme s'allonge 
.OU .s'éteint selon- la teneur- ea 
oxygbrw. Sur un tableau iumt. 
(teux qié descerrient oocasion- 
nrilement inscriveiit leurs noms, 
en ca <k catastrophe..', e Cette 
zone, précise toutefois M. Dessa-, 
gne, est peu ^âoutaase. » 

La salle da doucha, vue de 
'l'extérieur, c'est .du foHclore. Un 
fbfldore u^ : une saile.haute où 
tes voix résonnent corhme'dans 
àrw cathédrale, une atmosphère 
de bain turc, là, tes mineurs se 
déshabillent et accrochent cas- 
C|ue. bottes, vêtements, à un 
seau muni de harpons-. Au moyen 
(f une chaîne et d'une poulie, on 
reriKxiM te tout : tes vêtements 
sèchent è l-rir. D'où -son autre 
nom : « ta salle da pendus ». 

Un géoniètre ei^ique la partie 
technique (ie la visite : ie puits 
(f abord. Le charbon, exploité à 
665 m sous terre, est élevé dans 
tes sMps .(conteneurs) de Iwit 
tonna et déversé dans ctes tné- 
mtes raliéapar ime banda trane- 
porteua au silo où s'etfectue un' 
premier criblage. Le charbon 
chayd fume è l'rir libre. Au puits 
de descente, on retrouve tes mi- 
neurs qui' sortent, après six 
heura de fond, de te cage C|iù tes 
a remontés : noirs, rapida, 
joyeux. 

L’association propose da dr- 
cülts à thème è .'sa c die'nts » 
(comités d'entreprise, érôia; 
groupa du troteième â^. étiam 
gars) : l'itinéraire du charbon ; 
Le Geusot, une ville née de l'in- 
dustria ; habitat et jardins ou- 
vriers te vin et te pierre (avec ri- 
dte (Tune ave co^ér a tiva et de 
plusieurs églisa . romana) ; ie 
canal du Centre. Un' dreuit c p»-' 
norama de la sidérurgie en Bour- 
gogne I Inclut une incursion en 
Chêtiltennate-Montbardois. aux' 
fbrga de Buflbn (dix-huitième 
dèete). 

Dans cette assoctetion se cô- 
toient deux Riorutos : alu de cet 
ouvrier de la . mine qui .(fit : 
c Après ma retraite, j'eé ë rebit 
surfeoe », mais ça n'a pas été fe- 
cha. » A côté de lui. a adre en 
préretraite forcée, pour qui 
ec'asr dur», et qui déclare : 
e Ce sont las contacts internatio- 
naux qin me manquent le féus. s 
DANIELLE TRAMARD, 

b Aœciaiion goiMV M n j n îi^ 
4e dércloppcBient du te- 

4b^ cUteM 4e te Venerie, 
Creasot, téL : (85) ge- 
40-90. EBe a bénéficie dtao rtesB- 
CBoieiil coqioflrt Etet-régia pur te 
J"®hénent de Fonds 'dTnt e nran- 
oM cnH n ra D e. Elk calage de 

steatofinaaccr après trois emUwe 


<1) Us BS sont prépàrâ 
tiOav elte fiMKXioo eo ^vai 
fonnatiOB de tix mois. 
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OFFRES D'EMPLOI .. 
DEMANDES O'ËMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES . . 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LaKgn* Lil^TTC 

90.00 106,74 

.27.00 32,02 

60.00 71,16 

60,00 71,16 

60;00 71,16 

177.00 209,92 


nnnoncci cifuicci 




emploi/ internotienouK 

U-i departcmerUs d Uufrc Mtri 


emploi/ intemotioAouK 

(et departements d'Outrc Mer) 


ANNONCES ENCADREES 

la— /al* 

Ub«/cbLTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

. 51.00 

60,48 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 15.00 

17.79 

IMMOSUER 

. 39,00 

46,25 

AUTOMOBUfS 

. ' 39,00 

46,25 

AGENDA 

* DégraMrfk salon eulaee ou nombrs 

. 39,00 

1 da Dsrutions. 

46,25 


emploi/ inlemotionouK 

(et departements d Outre Mer) 


d» eataa:-. 


Rendez-vons avec. . ^ 

les grandes sociétés européennes... 

^ sem cto notre Di^im internationale, vous couviwe* en tant que CHEF DEZOfiE GEOGRAPHIQUE, l'Eurooe de l'Ouest 
(Grande-Bretagne, Bénélux, R.F.A., Suisse, Autriche,...) et y serez notre SPECIALISTE du 

Corporate bankmi 

ui^OMME D'AFFAIRES capable de générer et de développer un fonds de commerce constitué de füia- 
tes a I étranger de clients français ou de maisons-mères de filiales an Fiance, et leur apporterez une assistance tant pour le vie 
os leure cornptes C|ue pour leurs opérations financières. Homme de eons^ pour leurs transactions, bton intr^uit sur les places 
^''5' °** sociétés, les banques locales et notre Direction Bancaire France : en fait 

un GENERALISTE, au bon sens du terme, apte é ccxicilier leurs intérêts « les nfitres. 

NOTRE ^NQUE, 6 taîBe humaine, bénéficiant du concours d'un PUISSANT GROUPE RNANCIER, saura vous permettra de 
vivre pleine ment votre métier, et vexis ouvrir des perspectives é terme'. 

René DAGiRAU notre conseil, atteiKl votre dossier sous référence C/CB/LP qu'il traltara en toute cSscràtion. 

Raymond Foulon Consuhcnls 7.. ™ d. i. Fédé.«i«, . tmis paris 




DIRCCTIOni . DIRECTIOni 

Fonctions Nationolïis et Internationalos 


Société Marocaine d'appareillage Electrique, établie à CASABiANCA. et rattachée à un 
inqiortmt grmjpe intemation^ Français, l'un des leaders mondiaux dans Jes domain» th 
l'électrotechnkiae et de l'électronique recherche son : 


directeur commercial 


Rattaché au Dûaeteur Généàl, // d^întra b ppHtiquB marketif^ et animera une mqtortante 
éqvrére dtf MgnfB. 

Ce posta s'adressa à un Ingénieur à fort potentiel, a^t acquis une expérience appropriée, 
si possS}le<bns le dtxtmne de la Dtsqkxjtim de l'Bnergie Electrique^ 

La réussite dans cette fonction permet d'envisi^er d'intéressant» perspeethf» d'évolution 
de carrière au aem du groiqte. 

Merci d'adresser dossier de candidature S/REF. 40582 à CONTESSE PUBLICITE • 74, me 
BÂhevelin 69353 L YON Cédex 07 qui transmetoa. 


PMI npsnÉiûn cfÉÉ pocM ds 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Vvidaur eorV i rm é K manaur 
d'hemmaa, méthediQua at 
ouaart aux taehniquas da 
pointa, Man intmAiH an mlBau 
inrt triai, odrura I n f o rr naiiq ua 
bidhipanaabla. Réeion panV 
rianna principalamant. 

Enw. lanra manuacrita * CV • 4 - 
p i A ar uto iw * Mrcncrm. SARC 
BP 80 , 91 143 t£S UUS. - 


OmCE PUBLIC cTHJM da SAU- 
MJR 

3.000 i uu aiit na 
ræuta 
MRECmiR 

par muladan ou conoaura aur 
Ut raa : poaa. piflma pour 
awrS a e^ ^ A, FormaL pirid.. 

admin.. Snans. aarpSaL 
üidraaasr eaneSd. at C.V. »: 
M. la Préaidam OPMHLM. 
34 , rvn du Tarnpia, B.P. 16 . 
48401 SAUMUR Ca>EX. 
Data hnita da dipflc : 

31 mara 1886. 


La Chambre de Commeroe èl d'industrie de ROUEN 

doit pourvoir le poeto de 

OmECTEUR 

de son Ecole Supérieur de Cammarce pour la rentrée 
universitaire 65-86 (prise de fonctions aü plus tard le .UM 85). 

L'Eoole s'est ar i rpff sa réputationparun eneeignenient ds qualité. wi corps 
professoral de grande valeur et un leciutsment de liés bon isweou. 

Les caractéristiques tfkendues.de celui qui prendra osfks fon rttonytf : une 
formation supérieure ; des qualtés dTmagintfion et tfa nimafl on ; uito 
compétence reoonnuê dans rûne des disoiRlInes ■de l'enstfgr wment de la 
gestion : des aptitudes . déjà, prouvées à ('exercice de respornanlités 
admrnistrallves tf financières. . 

Une fonnation ou une. eixpérieripe américaine serait appréciée. 

Prière d'adnrnnr votre eanefidature avec C.V. d étaillé epüs ntf,- 562 à 
Alain SARTON - PLEIN EMPLOI - 10, me du MaH 75002 PABia 
Conseils en ressourcés htmaines. 


Les c ontants finaux auront Heu à Rouen le 27 Février. 
L'identité des candidats ne sera pas révélée 
sans leur accord préalable. 


Hervé Le Sauf ConsuHonts 

n, fue ta Beglîs - 75008 PAMS 
TéL:26&3aW 


Nous sommes une Société française du secteur des SERViCcS avec de nom- 
breuses implâhtotibris-iitiéiTfofionaie^ En FrancéTlM 6.000 personnes sont 
réparties en 65 Agencés regroupées en 7 Régions. Nous créons sur la grande 
Région Parisienne (1 .400 personne^, une 

direction adminiisf rative 

300 .dÔ 0 F + ^' ■ 

Sous l'auiorifotfo Oieeefour Administratif: et Rnander,-il est le refais entre les 
exploitations et Jes Directions du Siège ; il est tftaigé dé i animation ei de la 
supervision comptable. 'financière, administrative éi. sociale. « dirige les 
équipes comptables (120 personnes) et il est plus partiçülièrénTert attentrf.â la 
gestion et au suiyj de ce personnel, à l’htfmonisation des procédures tf traite- 
jhtoiinatfoues', aux études et actions d'orgariisâtion bu d'amélioralion 
de la productivité (ge^on des encours, risques financiers, investissements). 
Nous recherchons un diplômé G.E. de gestion, de solides compétences dans 
les domaines énumérés; une.péfspnnaWé forte, sach»t artirr^ dialoguer tf 
convaincre. ArigteS Apprécié. Poste basé à Paris, Nombreux dé^ 

Adressez votre dossitf-fléttrë. C.V., rémùnértfions, téL-pêr&) à rwtre ConseK 
(ou le contacter) sous.rêf. 61 OM. Il vous itfnercie et Ü vous garantit une 


En AFRIQUE DELX)UË?r 
HU^COPHONE, une brasserie (9(X) pm., 
1/2 "irilinn dliect) bénéficiant de l’assistance 
technique d’un groupe brassicole inteniatioaaL 
reâ^hele 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

RéBnméntû» : 15 millions FCFA net plus 
Sécurité soctele, logemoit, voitore, eto. 

RESPONSABILITÉS t ooncepüon de la 
politique de produits, établissement de Ir 
stratégie de vente et publicitaire. Contacts avec 
les dieots et les dworitaires, la gestiozi des 
éqiùpes de vente, etc. 

SONT REQlJis : une fonnation supérieure 
.{dus une expérience de vente outre-mer d’au 
moins 5 ans. Couche d’âge : entre 30 et 45 ans. 

Mentioniiez la référence D.C dans votre C.V. à 
adresser â Oveneas Careeis, qui transmettra. 
R^xmse assolée. EntretieDS à i%ris à nos frais, 

OVERSEAS CâREERS 

B.P.1 Mortsel 2 B, 2510 Belgique. 


Di taÉHDlc 10M peraeones, 
trais osiMS 

paer SM slègi de StonboBig 


ENTIŒFBENEÜB 
DE FORAGE 

INGKNUfiUJi - IHSTAIJ^TIOIISSBFQRAGS 

Notra cSent, iiB{|ertant eurqireneur de fonge, recherche deux ingémeus 
BXpérhscBtés es insallatiens de forage pour gérer uoe exploitaiMm air nue 
ptote^iDra» de pnductkm trèa impertsiue pour des pé ri od es de tnvail égales 
ux périodes de eoBgé à tour de rôle. 

Les eudidatt dcèv e n i être capables de gérer les iratallatioas de mirien. les 
e x i g eBC is de restretien et de coordooDer l’exploitatioB de foiuge sur la pi^ 
fianne. D faut gne tes cudktoti soieai tu courant ite ex^uüons oStiftres, 
de laeoBStnetuD et de re&tretiea des installatioitt. Ils doiveat avw en outre 
une benne nmmiiaange de' Téqu^ement de derrick et de plate^iorme de prth 
daelioii qui ton en corrélatton. 

Le candidat idéal aura de préfér e nc e nne licence en mécankme ou Téquiv^ 
lent et anta aequk la fermûion requise et nne eapâtoace de ^usieuis années 
dans oe domaine. 

Une e t eePente rémunération a des avantages seront attribués en rapport 
avee la eompétenee exigée pour ce pesta. 

Piüred'ailreacer. votre candtdanife en envoyant an e.v. détaillé h : 

Gneé Fomtf Adrartisieg ÀéteDcy» 42 Victoria Stnet. 

Atoricce ABl IXA, SeottoBd<i,-& 


Forrest 8 f . ■ 

Reenutment 


fG'GGTAHi 


En AFRIQUE DE L’OUEST 
FRANCOPHONE, une brasserie (900 père. 
1/2 millinn d’hecL) bénéficiant de l’assistance 
techmqne d’un groupe braiaiaje intemational, 
lediercfaele 

RESPOHSABLE 

OE LA DISTRIBUTIOH PHYSIBUE 

Rémuntorion T À2 millioas FCFA net plus 
Sécimté sodialè, logement, vmture. etc. 
Nombreux dépôts, 50.000 tonnes de 
niarchandises ann., 200 véhicules, 
400 personnes à gérer. 

SONT REQUIS : une formation supérieure 
plus nne expérience en distribution de plus de 
5 ans. Coeche d’âge : entre 30 et 45 ans. 
L’expérience outre-mer est souhaitée. 

Mentionnez la référence D.F., dans votre CV. ft 
adresser à Overseas Careers, qui transmettra. 
Rj^ionse assurée. Entretiens à nris h nos fiais. 

OVERSEAS CAREERS 

BP. 1 Mortsel 2 B 2510 BELGIQUE 


L’UniMfcW db Québec é Rimeiski en é to nehettiw 
d'une pe i mne pour cornblM le pose wwent : 

Professeur régulier 
en océanographie 
géologique 

PONCTIONS : la iMrconne menue devis d sp et se r dae 
ecdviiés tf enMignemeni dene le odte de programme» 
de premier cycie et des progtummes de mabrise ei de. 
dcaetm en Océanegispnie. Blé sera Agelemeni appelé e 
’é GPSeberer aw programmas da recherehe eMetanis sur 
3 bip-géeehinae de la couene lame bemhique et sur le 
dynamiqua des «éüinwtie ebuera, ei/cw é élaborer «i 
dé>ielopper un rMxivesu mamp de recherche en océano' 
graphie géologq u e. et i dév^opper de nouvesux cours 
pertnenis é eon domaine de apéoelisadon. 

EXIGENCES : La peisenne retsntia davra po ss éder un 
doctorst IPh. D. ou D.Sc.) en océpnographie 
g éolo gw ue ou dent un donraine équnelenL Le do ma ine 
de spédeliHdon ai le domaine pin^iè de recherche 
devrcni être 3 diegénèse et/ou les eédiments manrw 
récents. 

Towie carKSdaiure sera uaitéa conMenDsSemani. Lee 
per so nnes iniéiessées doivent faire parvenir leur 
curriculura viiae eMnt to 1 mare 19E6 é : 


Directeur 

Départe ment tfOcéenegraphie 

UNrvEiierré du ûuëbec A rimouski 

300. SV. dee UrsuUnes 
nmoueki fQuébsc) 

G6L3A1 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 

Maîtrise Droit, Sciences Economiques 
ou équivalent 


. - 6estion duNoonret, / 
r Politique dès saiair« et avurtsgas soriaux, 

- te conditions to trava 

- FonratioiL . 

. 5 A 1Q are (TsqteriencE : Qtftitm, du 

re!atio.ns inditfriefles, problëmBS du choit tiu travril, 

sont néesssaires. 




Unhrêrsrté>du Québec à Rimouski 



Adr.CVdÈt- ' 
SS. (AI. 1105 à 


67009 

STHASIOUXG 
CEDEX 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internatiomles de faire publier 
pour leur siège où leurs, établissements situés 
hors de France leurs appels d^offres d^emplois. 
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emploi/ fégionctuK emploi/ régionouK emploi/ emploi/ fcç)lonouM 


THOi 


ON SEMICONDUCTEURS 


Tfff^fSON ^fFMN ^ONDVCW(MSbr^ikmi&àNANCVunCer^àhaaenéiilagedeg¥andeaérie(et^age.aùudi^nüaeènbaSllen^ fiidi ie ^ 

bOéorés. n occupera 450 coBaberateun (tous très qua^és), dont 140 €t Cadree. _ . 

ourraiitîque de pobiteL. 

Ce sort fes 'moyen» que nous mettons à la d ispo sit ion des Ingé/üeuntp/eaousredierdMns: > 


CHEFS DE SERViœ ÉTUDES 

Dans le cadre de h DlrecÉkm'Rdpdque^ks Études o/d pour olffect^: 

La conception p e rm a n e nt e des procédés et équ ^ KmenÉsdefabrloathmles'meiBearsen terme 
de QuoBté-Coàt-DHaisj rdnsi que la mise au point de nouveaux bottiers- 
Vbus serez responsable du développement, tbi budget et de rarûmatioa (Time éqtdpe d1ngé‘ 
«deurs et %ciiniciens. dons Hm des domeanes sumonls; 

» JWBMÂLgAI10W;MlieocD»poeiaonde,lâpniducdon,dela«tociiineiitoloni ié ce«safred 
raide de banques de données (R^.306ibf.)i - 

oASXMBLAGE/audeipei'ma n e n tes.denBOOlutioadestedmiquesdiisoenMa^autamath 
(not amm e n t Éaboüqu^ dans un conte xt e mondial (R^. 3065M). 

.• PHVSICOOIIMIEf fése au point en Baison aoee les Laboratoires q i é ciû K sée (CNRS^ 
des Grattements de sudbee; tedudques de moulage 'et matières prem i ères utlBsées 
( R^. 30 66 MX 

• TEST:Mal n tena n eeetam^otvtiondes p rofflia nune s, ét ud e s peiUiaH e t ite s del So olu ti ondes 
tedmiques de test automatisé (R^. 3067 MX 




DEiABRlCÀnÔN 


fisttoidié oïl IXrecteiir de'PhMàKtkm.s6us seres rispiinsdble de Henf emble de fd jitdirfcaâon 
(quonttti^ quoltté, délot ooA^ dons lW.des domoinés sulDonts: 

oASSBHBL/USE(E^S06SMX 
• TESTËTObraXTkfA^^ 

M/usooustqipidereisùrdepettieséq ulp e s a/dméetpardesbÿénleursdeméthodesJiidnica- 
dow et ma in tenanc e , et sur des, êqidp em e n t s jMMt^aB i i M Me en conetonto és o l i if lo n . . 


libus êtes liMènieurd^Mmédlaie Grande École(StFEiEC AM etcj, vous pouvezJûs^èr'dysmexpé rt e/meoi ^b ii i éeetrèussIédbttmolnsSàHS^ 
dansiedoaiaénedesCompos(ÊntsElectronique s ouderas p e m bl{ige€u/tomdtlséde 9 undesétie.lbtreau^aês.éetbon. . ■■ ■ 


INGÉNIEURS DÉTUDES 

Dans riine des 4 êqmpestTÉtudea ôtées plus haut vous anS dp er ez etconcearex les boîtiers et 
équ ip e m en t s futurs en prenant en ôtarge les dossiers, en ^aiuant les s ynth è ses et antdsfses 
qid serv i ront de base aux décisions dlnn es ti aa eme nt s. Unis aoee pour mIo ô. rassemUer la 
Ipf ^péHnltmàa, en Baâoon étrôte 

avec les LaboruUdres extérieurs et nos Aomoiôsues des autres unités de TTJQftCSON SEMX 

CONDUCmjRS (R^. 3071MX 


INGEI<RÉURSDEB\BRI^^ 

bans leca^Âsurdt&dèfabrieàitohqiu tournent 24'tièiaês8ur24^7iourss/a7.vous coor- 
donneresle86é^^>essucce8ôoe8aiprmiadetidiargelaJabr^ation,hquatité.tes.méthodes 
oulamoMenanoeaoeclesouôconstantde/aireparü^eràooscoBtd/ondeursvos'abjeô^de 

quoMé, de seràke et de p édbrmanees (R^jSOMMX 


lssusdiaieGraudeÉeoleaud\mew d aen ^ dehaattdaeauenmécatdqut^eclr1clté.ilectroitiipie;phpsleo^dtt^^e4txma eesun e p rea!^reexpérienœ ■ 

(ouunfort po t ea ti e Lôvousêtesd&tHattatietnudtrfseelbnglais. 

Le Japonais est un atout su ppUm e ubdi e, 

V(Môêtestou8aiibnéspartaookndéderÊusôrdaasmeontextee 3 dgea n tôpa8Ôàaniàa:nou8oottsqffrim8desconditiansdetraootiaaraciioes.L!sperspecaoe^ 

mesure de votre succès. ^ . 

Merci dadresserootrecandldalure(leitrenunntscrUe+CVXenpréclsarttkir ^ erentxôiolôeànatreCoosôlqmletu<tieraentoutediscrétion. 

SELE€EGOS»Jburatenonceavx:^204&mdFktlutduPioatéeSèsres,925I6BOVLOGIilE, 


Chef de Produit 


Vous êtes (fiplôme d'une École Supérieure de Commerce ou de Gestion. Voire 
expérience d’Achëleur HabiHemenl dans ta detribution vous a appris à analyser les 
attentes de la clientèle, à évaluer des produits, à juger ta fiabité des fourni sse urs. 

Vous souhaitez aler plus loin? Les SSuisses vous offrent cette opportunité. 

En vente dnecte, vous mettez au pont les pages des diffêrenls catalogues avec tes 
profœsionnels de la communication. Vous étoxfez ainsi votre ctamp d'expérience, 
des études de marché poinlues à la vente de vos produits. 

Les erqeux ? Des objectifs ambitieux deCA, de maige^de service à la dtenlèié, de 
progression de part de marché. Si vos résultats sont performants, votre rémunération 
est motivante. 

Cela vous passionne? Alors r^oignez-nous ! 


3 SUISSES 


Aitessez CV et photo à ORH Gestion Cadres 
1Z lue de la Centonaire S9170 CROIX 




y/O^ 


lABiUCANtEimtX’ÉÈNIÆ 

MÉCANIQUES DE I^C^^ÉTOSCOPES 

I^husproposonsleposteenaéaaondeCH^dàPROJETAUTOM/OISAnONàmjeune 

INGÉNIEUR AÙTOMAnClEN 

remomiMBauseinduSeni^INDUSTIVAUSAJIŒidehd^ftionetdehnésèériplooedes 
S)i^7ÉMESAUTOMAgTSÉSdbmem6hgeetderéôagedesMACHINESSPèCIALES,enBai- 
soa ouec to SenJtoe OÉV£LOFREME2V7 RRQDÜTTd 

Formation INGÉNISJRÉL^tn^4ÉCANICItNGrmdeÉaJqexpéienemlndustrifflffde2à' 

3 aràôrnoliqation pour ee projet diuôânmid une très haute tsamtÂ)^: 

eoiM Stee rhonnne de la sttuotfofL 

Aterm&'dfauties 



BANQUE INSTALLS AUX ANTILLES 

recherche podf son Agence de 

POINItA-PmiE 

RESPONSABlf DE . 
COMPTES COMMERCIAUX 

• âge; 30 ans emnron 

• formation: universitaire ou profesâbnnd (ITB) 

• expérience: analyse finanaâre, âudes .de 
dossiers crédit,, bonnes connaissances conif^ 
blés, sens de la rdation client^ 



BANQUE PRIVÉE 
8 UD-OIÆ 8 T 

Nous sommes une tranque privée 
ayant son âège dans une grande ville du 

8 UD- 0 UE 8 T 

et des Agences à Paris, 

. FiliafoirOirebaiMgreittivéofisicuse 

■ Ttons xeeherdxnis pour aasuier 
note dévdq^emeat daxrê le SUD-OUEST 

1 jeune expioHani débuiani(e) 

de fonnarioB anpérieore 
(H.EC, E.S.S.E.C., Sep. de Go, Deu Banque). 


HAVAS mm i«f. 20514 , 33075 


Ingénîmrcîhîmj^ 

chèfdefiûnication 

groupe intsmatonalrTxifK toto iT W f rt con nu, nous roch^chrMiMrfgrwiio ry ^ 


formtfOTp vous avézaoquis au moinss ans d’expérience dansuncontextede production où vous 

avez teit la preuve de vos qu a l i tés d'animaieiR' et de gestKxmaire. 


térieO vous awBz la ronpo n no bil lto d’une éqi^ de 2S personnes (travaiiant en 2X81 avant en 

c^laiebrk»tlondepiècebd6tach^ 

rnmpio 


jJ parichoh a 

38 rué de Lisbonne -75008 Paris -Tél.: 563.03.10 1 


tKMi ù> \:sk> 


1 
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CHEF DE DEPARTEMElMTi 

EXPORTATfON 


Notre socfété ffSSO personnes - 425 rra'Uions de CA) fillate à’un important groupe industriel 
allemand est spédaii^ dans la faDrfcatioa la comrnerdaiisation et la rnaincenance d’ascen- 
seurs. 

Elfe recherche son responsable du département exportation comprenant actueUement une 
équipe de 10 personnes. 

Ce poste basé à ANGERS s'adresse à un dipfôrné (école de commerce, formation universitaire) 
âgé de 35 ans enviroa ayant une bonne expérience de la fonction e;qx)rt, tant dans ses aspects 
comrnerdaux qu’admiriBiTatffi^ firtariders ecjuridiques. 

U réussiœ à ce poste requiert des qualités commerciales^ d’arrimateur et d'organisateur. 

Merd d'adresser fetcre de candidature, cy. complet, photo et rénunéràtion actuelle à 
Monsieur le Directeur du personnel, 1 5 1. rue Saint-Léonard. 49000 Arigers. 


Jeune Ingénieur Organisation 


La Brandie Kiwhniiagü du Groope BSN - 4,7 Mds de F de CA 12 unités de piodoetioB - est le a 1 de 
Emballage verrier en Rance. Uisine de Reims prodiû^ avec 540 personnes, environ un million de 
boDteiiles par ionr. Dimpoitaiits mvestissefflcms hii ont pennis tfaugmenier son niveau tedmoloÿqu^ 
sa productivité. 

Des progrès sont encore i 6tiz^ d\iù la création d^m poste dlngémeuc. Au sein dn Service Organisation- 
Fonruirion, il setrptus particulièrement responsable de piojem d’organisation industrielle. Ses missions, 
centrées sur l'amélioration de la productivité de'- l^iân^ concernent les aspects techniques et 
adminisixatiis, et portent sur les changements dbtiitudes que snr les méthodes et les conditions de 

ixavaU. Ceci en cohérence étroite avec le plan socio-technique de l’Établissement. 

'Digéniéur généialisi^ vous avez acquis une première expérience d\me k trois années en production, 
entretien, organisation, méthodes. Ifeus savez prendre en compte la dimension humaine. avez la 
volonté d’aboutir à des zéalisaDons ctmcrhes. Vbtre réussite vous assurera une évolution intéressaote au 
sein de la BrandieÉmballage et le Groupe. Une formation eomplémeondie en gestion serait un atout. 



CJV. 83 :2,9 Milliards de francs 
67% du CJV. réalisés à l'exportation. 

Sodéte ox émnoaîMa BMidiales, 

■(HU aonunes leader dans le secteur de râeetnMnéuiger. 

La moitié de BoeinvestiaMments (210 Müümu de francs) 
est CMuacrée à tme gamme de prodnis nonveanx 
à f(Mt potestid de dévdoppenieRt. 

NOUS RECHERCHONS : 

Ingénieur Thermiden 


LEPOSTBs 

jng^ninir phyriden Ift tfc. 

Ab Om m t A m» g— t— 1> ih fwff 


es et aéraBêaes, 
àCAEN. 


LAlOSSlONt 

- consca Bifeès dct barantx d*étades 

-rediadie^ cmais ec mfre m p o iut de te chni g iirs de cenmuctioas osn- 

|!Mk ■■MWM eaelmlyig A 1 — r ÔK WtAMtiiwi eii 

-éiabliaeiiicnt A» i^ÿes de ce des d’cMsii des 

Mn»«aaenMesfoacnoiitNib poK fo conqtce des iMiseaBK d’tedes. 
-animaite eedmiqiiit i Honodactten des ejirfiim ioftmarieée deai les 
iebéo t a i rea des Luu aii i d*émdefc 

LECANMDAXt 

- ingéni e ur dï|d 6 mé option phyd l q i i ein dumidl etiwt mi gii e 

• enérienoe the wu î y e ctfon aénfiqae de 2 à 5 ass as sefai d^m borean 

d'cDUleS IimI hm A I 

ghpe m i eLdw e . deBaairtio»pébevoas n i Bfie ise : , 

n Ml, iwl^ r?V, pht» 4 : 

M o n tie ur fo Diractéi i r dnfl cttiwmet deiiOtnjWEX 
BJ^. ISa - CocMllerie Koyti - MM5 CAEN CEDE3E. 




I de mftS 


ItlOMSON- 

g H i oam nfSUC 



VWWaa Ingénieur, Wbtaéd’ètaidsesiwyeuy 

eu infoimatlques, E8C... débutamoueyantZou 8 annéaad’axpé- 

rieiiee. 

Nous voua FORMERONS à un poste d* 

ANALYSTE EN INFORMATIQUE 

étude, conception, mise en place rf app H ca B ona de gaistion en-laiaon 

permanenje avec les sentees uflBsateura. 

Nous sommes de-gros utilisateurs dlnformatiqua de asebon (4 IBM 

4341,1 IBM 4381,1 OOP termlnau* en France).. • • . 

Nous corratituons'avee d'autrêe pàitenaiiee le 

ftançaîs d’assurance, ruri.des.irtM djmamlQuea aiiaal ; IC^B M CA. • 

5400 salariés. . - ^ ^ . . 

Avec voua, noua continuerons é ru>us développer et a innover. 

Le poète est à pourvoir au siège social é.ROÜEII.. ? 

Adre8sezlettwrr*a"V*Prite^C.V.+prélefitionssou8iéléfanceMaOSèî' 

UNIES- ItodeiriPtaéUe PAVAGEAUJ,^..,,-,-- — ^ 
76029 ROUEN 

fÿéur / 


RHONE-ALPES 


Nofre Dit reprise sHuée dons une importante ville untversrlaire de la 
légion Rhôrî^lpes o lâoliaé en 1984 un chiffre d'affaires à rexporto^ 

tionde 1 ro»iiniriardsdefran^ ^ 

Nous rWorçons l'équipe ehorgée dé' piloter les bq»écls odnun'istraKfs 
et finone’iers des cortfrols à l'expo rt ation et. recrutons un 

SPECIALISTE DU FINANCEMENT 
DES AFFAIRES A l'EXPORTATION 

• cogiter et osstster lés services commerriouxtianis kx» lès ospeds 
finonoeis, jiiridKpies-at règlenienlairesdes omasetconlrals expert, 
— — AFomélioraHon. des procédures et sysièinesde'RnanoB- 


• formation supérieure, .. 

e expérience conFInnée d*une dizaine d'onnw ocquise de préférence 
dans une sotiéteetpbili^ioe .de biens d'équipemen^ • 

•Irormés qualités reloKonnêlIes .et pédagogiques, • . 

• pratique cowantecb .Kcmglois. 

ferira evec<y,prétwiiK)hs sous féftfsrice 5360.6 CONTrôSPÜBUüT^ 
3O.aveniwderD0^75(MOMitBCedaxO1qui1rensmsHrcL ■ 




SUed d’MiMMr «Mec i ■nillilinin. mm rSL R 2S M, a prSeitni EtanSrstioB aetaeUe, à: 
naw ..MMwr. «i ,■ -7 w.» jeifch*«M.ss3ai Bsais r.SrT Sa. 


Ingénietur production 

Sud de la Fkanœ 

Petite unité bichistrieDe (170 P.) ffliale d'un Géoope français, nous 

fabriquons des biens intermédiaires, en partieufier pour Tindustrie autornobée. 
Nous recher d xx is un jeune Ingén i rnr Héc anitien désireux de se confronter 
aux problèmes de terrtin. 

Après une fbnvialion de qutiques mois dans un poste de méthodes, rxxis hé 
confierons la responsabilité des ateDeis de production. 

Sa principale mission sera d'améliorer ia productivité, n devra savoir organiser et 

. motiver ses eoHaboreteura 
Une première expérience tedustridle est hxfi sp e nsa ble. 

Adremez CV. et prétentions sous réf. 3595 è rsog caméies 4R me St Fesduiand 
75017 PARS, qui tr a n sm e Uia . 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIB. FRANÇAIS 
1,5 mtlliard de CA - 5(X)0 personnes 
recherche pour une de ses udnes 
située en NORMANDIE (700 personnes) 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

ENSAM, INSA mécanique, ENSM 
(débutant oti 1 à 2 ans cf^e^rience). 

Au sein de l’équipe Recherche et Dév^oppernent il sera 
chargé de la conception, des éhjdes et de la mise au point 
(applications) de produits nouveaux d^s le domaine de 
l’industrie (aéronautique, arrnemerrt, etc>.). 

travaux nécessitent des contacts avec des organis- 
mes officiels en Fiance et à l’étranger. 

PosstblIKé eféve^ution de carrière au sein du Groupe pour 
des candidats de valeur. 

Adresser CV. photo et prétentions sous réf- nf 1402 à 
EMPLOIS ET ENTREPRISES -ia rue Volney 75002 Paris 
qui transmettra. Il sera répondu à toutes les candidatures. 
Discrétion assurée. 


PEIALE FRANÇAISE GROUPE 
INOUSnnEL MULTINATIONAL PERFORMANT 
' Secteur automobile 
féquipemere é l ectromécanique) 
rectwfche pour 




de son usine située dans la Région d'Orléans 

INGENIEUR 
DEBUTANT A.M. 

ou équtvalerc. 

Anglais soiiaRé. Dégagé QM. 

Adresser CV et précentions sous réf. 5422 à 
COMTESSE PUBUOTE, 20, avenue de ropéia, 
7S040 Paris Cedex 0 1 , qui transmettra 


MCE, ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr sÆtaa é aan gi w la ct urcha 


J : i ! 


a wp érianea pratiqua Vff at OW 
MiBSa. part a nt biin fangWa, 
pWn tamp a, poata jMnnanam. 
Eoka aoua la n> adl .S24 M 
nÉGE£4VIE8SE 

7, nia da Mon tt a w uy. Pari».?-. 


mroRTAirr organisme 


FROFE8BKNIMELLE 


pour ma nouMP» Egns da pr». 
dult (lofinaifon * rinfbnnatiqm 
tranaport) 


Important Groupe François de la région 
RHONE/ALPES 

P milliards de CA) renforce son Service Juridique et recherche un 


JURISTE 


Directement rattaché au Chef du Service Juridique et Fiscal, vous aurez la 
responsobilité de la gestion juridique des sociétés du Groupe (conseils, 
assemblées, constitution' et liquidation de sociétés, etc...) tant en Frprtce 
qu'à l'étranger. 

Vous avez un doctorat ou pne maîtrise en droit, une bonne formation 
coinplobte,.et portez couromment anglais. 

Une expérience dons le domairte serait un plua 

Vous ewaz envie de foire eorrièra dons un Groupe performant en plein dèvtioppe- 
menl, olois adressez votre CV avec. photo et pféientîons sous référence 5309 à 
COMTESSE PUBUQTE, 20, avenue de l'Opéra, 750M PARIS Cedex 01 qui ironsmetlra. 


• DêaMteœ.ESC.EST: 
.G OoOiduveveaenéteilpe. 

Contrée à durée détaiwiinée 
d^Hie i nnée . FoM à poiéveir 
InanéOessmenL 

TR. pour R^. à M» Mategue 
au 16 (4) 471-0046. 

Lieu du trawell t Monehv> 
teins OeL 60060 


a e aoelà ii a u aFJrfecha> c ha 


COTE D’AZUR 

P.M.1. 160 pereonoe a 
Piliela Groupe Franeaia de 
6.000 pantennaa 
AedvhS «eeaxNVquu 
prefaastonnalle at mSiiaire 
racharaha tfi 

INGÉNIEDR 
ÉUGTRONICIEN 
BASSE FRÉOUENCE 


Intégré dana une équipe 
efétude (recherche ai déweiop- 
pemant). La candidat diptOmé 
«NPG. ESE. INSA) aura UfW dx- 
pérlanca da 2 A 3 ana das tech- 
nologta c et tachféquaa analogi- 
qua» et dighalas an basse 
fiéquenea. angtais apprécié. 
Lee candKtaturas da cWMiiam 
pourront tee aptami n é o s- C.V. 
at prétentions. Ecrira sa 
lér. 0.898 è AG9ICE HAVAS. 

06072 NICE CEDEX. 


LYON (OUEST) 

ÉCOLE NOUVBUC 
duChapoly 

aouaexxitrara s aocte tto n 

raehareha 

iNSTITIITRICE(TEDR) 

avant CAP at ««ér. primaire. 
Pédagogie active. 

Travail en équipa. 

Env. C.V. man. é B. Aeneeu, 
130, montée da ChoulanB. 
69005 LYOSL 


diplômé 06PA/CAPASE ou 
équiûijanb CDOfcSn aU on géné- 
rala daa ueiMiéB — ^‘-t at 
aiiltuiBMaa -dm reaaoeiatlon. 
Adreaaar laara'da eanddanna 
manuaertt» '+ ClV. + phota à : 
AFRA. 128. nw da ShAndré. 

85000 LA ROCH6GUR-YON. 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



REGION PARiSIENNE SUD OUEST ^ 


TECHNOLOGIES DE POINTE 


CetiB société industrielle CKXX) personnes) qui conçoit et fobrique des produits électPOti/drauBques très avancé^ offre 
dans le cadre du développement de sa cSvision seryxlynamiqu^ une opportunité exce^^onnelle 6 un 

Jeune Ingénieur Projet 




débutant ou avec une première eçérience industrielie 


- Sori rOle coriisisis è coordonner et â sërer les projets soumis 
par les ^e^ Ses rrûssions reoxMént donc fensemble des 
tâches qui permettent cTamener une affoire è maturité pour 
qt/elle puisse être rêaTisée par Tentreprise. 

Impfiqué üH ect E tnent dans rappel tf offre, ii coordonne 
reffort de r^ons^prMt tes coûts et tes délais, fl rédise 
roffretechnique et commerciale 

Déplus; B sert cfirterface au dient et cooidonne les dtiféients 
services chaisés dans rentreprise de la réalisation du prqjet 


Cétinsénieur diplômé dune srandeécol^ possédant des 
connaissances en éiectroméemique ec en autoniatisrne, peut 
être è la rigueur débutant è condtion qu’il p^ couramment 
fanÿat^ confiasse une langue étrangère et qu*ii setit 
léeRement motisAé par le chidenge que constiaje ce poste 6 
caractère technco-commefcial 

Des voyases pou* SO % du temps soré â prévoir dans le 
monde entier. 


w 


Guy Postel 


AAerti tf envoyer votre candkjature(CV, lettre manuscrite et photo) sous rét 1()25 âi 
' Guy POSTEL <X)NSBl, BP 19, (16480 la CoDe sur Loup; 
qui Rengage à traiter cordïdentiellement votre dostier. 


/MCONIACI, 
















M 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


jdSPtoDiiciiaN 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nos performances nécessitent 
une informatique de pointe 
et des ingénieurs de taient 




17.000 collaborateuie dans ie monde, un chiffre d'affaires de près de 11 miiyards de Francs, une progression 
d’envirm 18% liéeà un positionnement surdes secteurs de poirrte mais aussi à un fort déveioppMnent IntemaÜond 
(70% du CA à l'étranger) en font rêver plus d'uru. pourquoi pas vous. 

Ce message s'adresse à des informaticiens, dipldmés bien sQrd'une grande école dlngénleure, débutants ou 
confirmés (connaissance des grands systèmes IBM), curieux Intellectuellement et d’un excellent contact, à l'aise 
dans une sbucture en mouvement et motivés par l’importance et la divarsité de rros projets. 

Notre infonnatlque est centralisée à Romaintélle. Equipée de 2 IBM 3083 JX et EX, elle est explottée sous MVS/XA' 
avec CICS, DU et DB2. elle dispose d'un infocentre TSO/APL. et de 450 terminaux dans 27 sites différents. 


Ingénieur brformaticien 
Débutant 

Dans un premiertsmps vous vous consacrez à la 
programmation, puis vous participez à l'ansdyae 
organique et fonctionnelle d’applicaUona. . 

Avide d'apprendre, vous avez la capacité d’assumer, 
à moyen tmme. la responsabilité dimpoitants piolets 
de gestion. 

Réf.lOBM 


Ingéiiieur biformaticien 
Confirmé 

Responsable d'une équipe d’ingénieurs, vous étudiez 
et négociez avec les utilisateurs leurs projets d’Infon 
matisatlon, vous réatlsez l'étude préalable du projet, 
assurez le suivi technique et r av a oc ement de sa 
réallsaüon. 

Une expérience d'environ 5 années dans un environne- 
ment elmilaire au nélre æt Jndfspsrisable. 

Réf.109M 


ingénieur Méthodologie Administrateur de données 


Vous êtes chvgé de concevoir et de rédiger les procé- 
dures d’études inforrnatiques puis d’assurer leur mise 
en place. 

Vbua avez déa dirigé un projet et vous êtes intéreesé 
par les problèmes méthodologiques. Ascendance, 
talent de formateur et capacités rédactionnelles vous 
caractérisent ■ 

Réf.110M 


Responsable de Tcvganisaiion des données et de 
ia cohérence du système d'information, voua avez 
pour première mission de flnadlser la mlse en place du 
dictionnaire (DATAMANAGER). 

A terme, voua devez ouvrir l’outil aux utilisateurs.' 

Une expérience dans la fonction est fortement 
aouftaitéa. 

Réf.lllM 


Ingénieur Analyste Bureautique 

Vous participez au développement et à l'extension de la bureautique en particulier dans lesdomsdnas trsdtements 
de textes, courrier et messagerie électronique, gestion et rechefche documentaire (BASIS), oommunieation avec 
les systèmes informatiques de gestloii 

Vous étabiissez un diafogue pennanent avec tes utilisateurs pour l'analyse des besoins, ia recherche de Boiuttons 
techniques et d’organisation et leur mise en œuvre. Pour vous la qualité du service rendu est primordiale. 

Vous avez acquis par une expérience de 2 à 3 ans une compétence techrtique diversifiée. La connaissance de . 
l’organisation du travail administratif dans une société industifeiie est un atout supplémentaire. 
nôf.112M 

Merci d’adresser votre candidature (lettre - CV - rémunération actuelle) en indiquant la référence du poste (^isi à 
Jacqueline JOIN-OIETERLE • Service de Gestion des Cadres • 35, Boulevard des invalides -75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 


A 






jgg matinds 


.assurée. 






Groupe bancaire . 200 000 F 

Ce groupe jeune et . en expareion est coixluit è modifier 
progressivement les conditions de trahement des comptabilités err 
liaison étroite avec le service études informatiques, il recherche un 
acfjoim au chef du servi» oortqttabrlrté générale. . . 

A^stant le chef du service, il anirrte une équipe de rteuf personnes 
et assume la responsabilité -de la tenue de ia comptebilité de 
l'Etabitssemem, ta production dss états eomptabfcB destinés è ia 
commision bartcaire, à l'AdrhinistrationTKScale, è lé Direction et 
aux sennces fonctionnels du groupe. R a un rôle important à jouer 
pour rapport cTtdées nouvelles et la oortccutation avec les autres 
unités : affaires financières, contrôle de gestiorvet principalement 
études informatiquee (mise an place de générations.automatiques 
des écritures). 

Le cancfidat soutiarté'e 30 ans minimum, une formation niveau 
0.E.CS. + école de gestion (ESSEC - CSCAE - Sciences Eco) et une 
pratique comptable (fexcellent'hiveatju acquisesi passible au sein 
d'un swvicecernral de comptabilité d’un important établissement 
]u financier. Upourraétreappeléà évoiuerversunréled'aasistanceà 
£ la Direction du départemarn. Le poste estbasé en proche banlieue 
2 ouest de Paris. 

Q 

5 eâ^tvaeCVetprétenù'onssous/anfférenmCC>07/MàCftrist/m 

I 0errMtSa/na-SéVactfon;CantraMetni16/18,rueBarbès92120 
a( MONTROUGE. ~ ' 


ijiim 


Juriste conrirmé 

bcm négoaaleur 

Le Groupe de la Compagnie Bancaire recherche, pour une de sas fIRales, un jurista de 
haut niveau. 

Après une mahrise de droit privé, vous avez acquis une expériertce de S ane mkrimum 
dans un eabirtet d’avocats ou dans la service contentieux d'une grarufe société. 

Vous savez négocier, proposer des solutions, les réaSser avec la dynamisme et la 
diepoiÂrilité que oeia suppose. 

Vous êtes un bon gestionnaire capable de planifier le travail d'une petite équipe. 

Vos reqwnsabllités s'étendrom de l'étude précontentieux et contentieux de dosaiars è la 
réflexion et la rrésa en place d’une politique de loyers en accord avec la Direction. 

Si vous êtes la personne au fort potentiel que rtoue recherchonc, des perspectives 
d’évokition rapides existent tant au sain de la Société qu'au rihmau du Groupe. 

Merci d'adresser lettre manuserhe. C.V., photo et prétentions, sous la réf. 175, è 
COMPAGNIE BANCAIRE - Sarwce Orientation-Re c rutement - 5, averuje Kléber - 
75116 PARIS. 


HOMME 
D'ACTION , 
MAIS AUSSI... 
DE REFLEXION ! 


sélection 


cisigraph 


LiM Lvon 
MvMri». ToulouM 




poiz ta rrxxJéBsotlon et fo tirnulotldn de piQceeaùs physiques à roida d'outls 
toglclefsperfbtmarffs.. 

Ce poste requiert un esprit cuieux et mottvê porta simulation et s'cxlresse à 
un Inpôrileur oyorit urte ftxrnottori sif>érfèüre en physique généiale et 
possédant des notions en modéésatton et en simutation de systèmes 
continus. 

Ueu de tnvd ; bonüéue Sud de ta légion paristenna 

S vous souhaitez nous rejolndiei, envoyez statre dosdor de oaxSdcrtuia à ; 
Mchei HEVDB4ANN OSlGfMPH- CEN aP.24- 91190 GilteuF-Yvetfe. 









Wm groupe de la compagnie bancaire 


• ENST • ENSEElHl 

• EPOSAE • ISEP 

• EfMSTA • INPG... 

• ESE 





eus sommes uns sociélé indus- 
trieOe filiele d'un fcnpenam groupe 
indu s t ri el. 


La poursute de rxitre développemeiii nous 
cOfKtuit à rechercfter des ingénieurs 
logiciei. 

De formation grande école, débutants è 
4 ans d’expénenoe, Us p oss é de ront des 
cofnpétencas en SOtAR, PL 16, VAX/ 
VMS/PASCAL, LTR, ADA, PROLOG, 
MOTOROLA 88000, X 25, HDLC, exécu- 
tifs, tanasges d'architecture d'exéeuiifis 
et compilai. 


9, Bd dei Italieni. 75002 Paris 
qui traitMWttn 


Rase vemnt confier dse projets tempe réel 
dans les ■eeteuis.clva et méita i fe.. 

Les domaines conoamés seront : les systè- 
mes de détection de survsfiiance. d'aide è 
la décision, dé simulation, i'ènagefie, ia 
télé silôimatiquB, Isgénia Mcsmsdow, les 
bases de données. rirnaBgence artincieitB. 

Les pestes sont épCHirvoir en proche ban- % 
Eeue Nord-Ouest et offrant de bormes pars- S 
peetives d'évaèidon. Q 

Mereid'sdresserlenre,C.V.,phoio«tprt- ^ 
tendons en précisant sur rsnvstoppe la ▼ 
réf. 3388/LM à 


LE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE L'ILE DE FRAMCE 
(2300 personnes - 240 agences) 
pffre â.de jeunes diplômés de l'enseignement 
supérieur la possibilité d'adhérer â ia dynamique de 
GRANDS PROJETS 
D'ORGANISATION INFORNATIQUES 

ORGANISATEURS - ÇONCEPTEORS 

Depuis 2 ans au moins vous occupez une fonctioh similaire 
dans une grarKle banque, une entreprise importante ou un Œbî« 
net d'ori^isatfon ; vous êtes ^iliarisé avec l'outil infbrmath 
que ; votre formation alHêe à votre volonté de réussir en équipe 
vous permet d'envisager te dërôüiemeht de votre carrière au 
sein de notre groupe. ’ 

nerd tfadiesser votre dossier ■ . 

de carididature (lettre rriartusaKe, . I 

CV.) sous réference 980 au IkiJAGRICOLE/ 

Service du Recrutement . - 

26, Quai de la 75012 P^ : UDOilSenSpreSlIeClIBZVDUS. 
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OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Sod£té dans le A»»»»"* du DIESEL 

redierdie 

TraductetB* 




• langue materaeOe 


Dans un i»«mîer tempe fionnation en 
région parisîeznie^ après* onel^ues 
mois, anectatkn k (44) Sdn^Naxaite: 
EnvoyerC.V^photoetprêtentiott8à: 
Monsieur Gauehet, SEMT, 

2, quai de Seme-931MfÈ Saint-Denis 


méthodes, fcbncs- 
te éeoiutioii. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 

f imm i nr inilMrtSi w n i a l nn r i rt ai nn e - 
raerau 

OOLLAHKATEDBS (TRIGES) 


ASn de iMtorMT réquiiM de «on sAe* Miimic dw 
dt poiw (Qwikin lêteon) 
Fonnedon «pMnra wpidcif» 


AdrtMT cuiriciilun vit»» tt pcdiiiiiiam 
a RÉGfi-fflESSE, HW ir 301.643 M. 
7. lue de MeMHNuy. 76007 Pvik 


Responsable du service 
droit des sociétés 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIBt PLAN 
(CA supérieur à 20 milliard^ recherche pour Hnléarer au sein de sa 
DkecKon Juridique b ou b Retpemabb du Serace Droit en Socièlés. 


Pour b Mcàson Mère et un grand nonére de fiBdes P(elle} sera diargéle) : 
e dhffieetuer fe ns o mb b des opérations concernant les .assenenies ^ 
eonseik: convoeah'ons, infortnations des ocdonneires et p or tenoires, Bc^. 
sons avecles oomimssoires aux comptes, reÿstra du oommeree-, 
e de partidper aux opérations de mocfificotions dbctik» 
ed-ienir les registres des titres des sociétés et ceux concernent les documents 
sociaux importants. 

Ce poste conviendrez 6 un(e) candidat (e): 

e de bonne fermalian praque: Ucmice Droit Eoob de Notariat ou éqw~ m 
volent, « 

• ovonf une réelle expérience dans b domoint du droit des sodétés acquise <o 
dons un-groupe ou dons une élude de noteer^ ^ 

e copobb de mettre en oeuvre.des moyens modernes de bureautique, P 

e témoignant de quottés marqu ées dbrgonisotiort, de rigueur, de mOTode et •§ 
de contact: ^ 


Ecrira sous réf. IA 343 AM 
bbcréKan absolue 


4, rue Massenet 75n6Pans 




:fî sur 7. s«ius cxir- 
iolilr.lcs fr» JC? 
urs PUS tfi’/ri.Tî's * 


^ M€R 1 DI€M 


groupe Air France 




UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, leader mondial dans une 
gamme de matières plastiques technic|ues, recherche un Ingé- 
nieur grande éeob EŒ, Mines, AM + formodon comdëmentaire type lAE 
CESMA, MM appréciée. 

li sera sofidement fermé sur le pion technique puis 9 aura b responsobilHé, pour un 
sedeur mdushiel dèfim et à ibeheion irileniafionat de détecter et arxslyser toutes 
)» oppoi^Hés de cbveloppernent et de porlicber à leur corteréiisation : ortol^ 
des qppBcations exi s tant es et de leur devenir, étude de nouvelles appteaKon^ o- 
. frorts|X»sition d'dppBcations de pays à pays_ f 

La réussite dons ce pom impfique de réelles quoBtés de curionlé bteSedtielie, de M 
nxéiSdé, de contad,dtnitkdive ail» qubrie pratique courarite de fangbis. -8 
Âlemond apprécié. ■ e 

Lcxges perspectifs dbwsluéon de carrière pour un coneSdat de borvieeiivergijre. '§ 
Iferie o Parii^ d é pioc ei nenl s à léiroiigec. ^ 

Edira «oi» léf. mr 341 AM 
Discrétion obsolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 



CKiUPAC SA 


PUBLIAS racnAi awse contrat 


l.-rrJsMr* 


7 


/V Grotqae CRANE, teaderntanda dm OAItiWUBESMECMèCèJBSPt^^ 

\m/ cherdiedamtepadreAsoneMpi^^ 

INGENIEUR COMMERCIAL AéARINE 

Pour vendre les garnitures mécaniques d'étanchéité dans tous eecteurs rrarines. Age minimum 30 an& Solde 1brma> 
tion et expéfienratfOWolefr M éc an lcIe n t éa rineainti .que pt ust aumaiwiéee de vérité féuesto de produits letfwiaies de- 
p iW toir i co en mWeurriaiit ii iiB. Grande dtaponfc6 aé ,inotlvationetpaBenee, 70% de son teinpesLr le terrain en Raiioe 
etceilalr»payaéttaryrs.L l abo n aMecmgBsnG.B.Booiiiw oa uariglaiBtediù»e nsa bi e . 1jq lair o rriotlveritpliûvoihiB. 

RESPONSABLE PRODUITS//MARCHES 


rzigcr: 


Le "ihampionr dans rutiliseÊtion 
des matières plastiques 
dans Vindustrie du sport 

Nous sommes dans le peloton detefepourKIabo- 

rotioivlolirfMicaKoii«tlavMl«cnnMgamnwduiiialiArM^cis- 
tiquM techniques, au itivuou inendSoL 

Nous vous proposons de déve l opper TufiBsotion de nos pradwts ô leriielon inler^ 
iMéiorKd doru rensernbb des bdwtrîes du sport. 

Vous aurez b connaksoiKe a^xtsfendb de ces marché s, vous détectere z de 
nouvelles opporlurûtés db^ScoliorH et vous porlîdpeiez à b conaétkaKon de 
oeHes-d. 

Vbus êtes diplôrné dune gronde écofe dmgéruetirsi, vous avez d^ trovaillè dans 
le domcâne des industries du sport en FronoB ou 6 tètranger, vous êtes à même 
Jocquérir une soBde compétence technique vous rendant c o pobb dbhe un «ter- 
bouter ovké ouprés des dients, vous êtes rnobih^ dynornique; vous parlez cou- 
ramment anglais, écriraz-nous. 

Allemand opprédè. 

Faste à Paris, déple ceiw e n t s & Ntrungen 


Ecrira sous réf. SZ 342 AM 




4. rue Massenet 7511 6 Paris 


I A I A 


Ingénieur de maintenance 

NORSOLORf leader de la chimte suropéenne des produits 
acrySques (CA2 mflBanis dont 60%à Exportation) fiHated^n grand 
groupe français, recherche un fngéniaur de Maintenance pour son 
uaiiM de SainMvoM (Hoselto). 


LvoM (Hoselto). 


La candidat di{riômé dtjne école supérieure dingénieurs 
Métiers, sera dbutant plus apprécié quil aura quelques anr 
rience en exploitation ou en maintenance. 

Larges perspectives dévolution de carrière. 

Ecrire sous réf . PW 340 AM 


Discrétion sbcokie 


4. rue Massenet 7511 6 Paris 


(Arts et 

déxpé-*^ 

î 


Négocier des 

matières premières agricoles 

UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, pcinni les pie- 

mierS dans son domalnOf propose un pcwl» dynowiique et 
f or à ia te ur de né go cte te u r s ochote si ventes. 

Ce poste conviandreZ à un carxfidoé, mgéniaur ogrDnome,éoob de commerce ou 
équivciient,GqranturKprenMte»expérimœcommercbbcbroceGbmaîried'acH- 
vHé ou débutarrt (pour un débutant ESC b connaisHnoe du mSeu c^cob serait 
un oloûi); H sera tonné pour lui permettre d’assumer des rasponsdbiBtés impor- g 
fontes împfiquonf ihîfiafîra, goOf marq^ des contacts et esprit dbquîpe. H 

Poste ottrodif pour candidat déereux de devenir un vèritoble*profeswonnel* dans «g 
un domaine dovenir. ^ 

Cormaksonoe de rdbmend souhailé& 

Po rt e à Paris. J 


Ecrira sous léf. OV 339 AM 
P b etétion obsolue 


4. rue Massenet 75116 Pans 


PtxjT créer un senfee d'étude, j na ^produteftnarc h é c. appBeaBonpoBique prix, Babone awse réso wdiivsnte et 
groupe, assiste à étabBssBtnecépfevWons, b udgets , poBBqueprDcnotbnfeialiiaté. etc... 

Aÿ rninhnum 30 ar«, forrnatton. mécanique et rnaitoorig des produiis industrieis nécessaire avec une borme axpè 
rienoe réussie dans la veme air b terrain et b inarfcetirq de produits bdustilela. Très motivé, borvie capBcité travail en 
éqube. Bon léveau angtab écA. et parlé. 

Envoyer CV, photo et prétthtkm'à notre ÇonelsMer.: M. JÙUAN KE^ - ^ Rue La Boétte - 75008 PARIS. 


Babons awBO téssw ds venta et 




ÿtd 50 U 3 n*f .'■FT • ' 




JEPENSE,JAGIS,JEVIS 

KNSEAMABPASSEULLA'MArnBSE AGCt, CE5T MB^GAGER ET PRB4DRE VIVKE A TELESYSTEMeS. CEST 
DBTEOtNOtOGBrrOUVEUESUimJQUE MES RESPOtsBABUTES POUR QUE NOUS DEVBjOn*Bt ET DCPORTB! MES 
LtSRrrDïQUPE. CONSSMONSrUOTREPOSmONDE CONTiASSANCES AUX QUAIRE CONS 

l£ADBB>4MATBC0ECOM^«JNICAT1QN DUMOlCE. - 
ET DE RESEAUX. 



DéfMitemèitt finmcier 


Importante Banque Parb rectieiche, ptiur son départamern finarv 

cier. des eoUaborateurrd^més. . 

Vous avez ta BTS comptàbQité, b BP de Banque ou au moirw b 
BaéG2. 

Nous vous confierons la gestion -adnûnistratfve at comptabb 
de sociétés financières tSiCAV* SCPI, fonds, communs de pla- 
cement...t. 

Une expérience préatabb de ta fbnetion serait appréciée. - 
Merci d'adresser bttra manuscrite; C..V, photo et prétentions en 
précisant sur Tenvétoppe la référence 3387/LM à MBNA PJk. - 
9, bd cbs haltaiw - 76002 PAR6^ - 




cm&tv 



BAMCaUE NATOSIALE 

recfierme '.' ,'.'-,/’ . . 


BsniMS nociOB* d'analato. 
Berira aoue réISranea 8.7S3 A 
HIANCACIP, 17. ma da la 
Banqua. 78002 Pada. 


Eeela privda apdeMMa aduliaà 
at adelmeanta dtranaara. 


DmECTEORCmCE) 

B qMrfanea anartgnamant aSa- 
maad. Mçlalai autraa lanpim : 
unanuL- 

SS 

DE LANGUES 

f i an cala langua éwangèie 

Aîdraamr CV'at Mariée da 
phona aoua idt GLB à UGB, 
eO. rua des Arehivaa, 
76004 Paria, qid uw a m a u r a . 
&nrmuafbMwlar. - - 





t . 

Dour pârddDér aux Ü 3 V 8 UX dé canptabHIte gâlérale (bilan et confié 
tte de Tésultats). « Bac 02 ou BP comptable ou BP Banoue exige + 
niveau BTS comptabilité apprécié. • 2 années.d'^nm dansfonc-. 
tloro comptebflite (bancaire de préMrsnce) • poste évolutif.. 

Adresser ienroroamjscrite, CV. et prétehtfcfhs 
soib référence 209 Mà MAMRECfô’ * - 
.5, rt»d'HautBVIHe,7W0 parte qié transmit 


S AJiliFillèii'» 

-- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOs 


Choix des hommœ, 
conseil aux entreinises, 
un métier passioiuiraL.. 


• v>' ■ 


ri,Mtoi»i5haiehedacaJtmetdidWflaafili.ri«MawneéOMlMTOfiteiiMmeaéhchgiB»«triiiiwqirdMpfp»^ 

liryoTtsfitff. Not» piufBWloniwllameh notm rigueur, nous cnt psmile ds coiiquiWr mis |iiacs<is<h 06 ( gur I s nom ■uniM» psesi» 

Le dSowifpenm travait cféqiiiiMr mmé avec Im inginiwn eonaade phirfifaelpflrwhjM dû omi«a Jn lamaU o nk jw>i»md yt>uiawt 

ont ôemds^rwus adapter an pemfiaimwaàréwlidtenécooornlqu» et aux méttaw du 


ifw^leh mwena méthodolbgiquea : gaallon èulomaHque daa candMsturaa, oeaiion tfequi^ ipi<^ia^ wnrmion oaa cans uiMiis . 

VfKW OT flfcffi ce n^iar dBDuls rtuaieure a nn^ à nntértaur tfuna otande enlrapilaa indurtrtada ou aey w «aMnrtap#ciâffi MDiyy | m un • 
rimfhmtlnnnoi iin«i8aiMgaepuiai»iahonnBconnatsaancedaamtiBia<Bea.daatachniQ^lntfciatiM>ea.teotBwlogtaadap otBta<*lm - 

\f«t»ainfmSM^in« ^n ig-QewetiQioflueaueeoie<la o aa t lon^v rw 4 t aablHnouaanotata.Stwotiepcolatpaieo nn al - 


eorwïondènotrewlônté stratSqueïï dôvetappementi noue 

Adraaaei letlieinanuacrtta, C.V. déteniè» photo at rémunArallon aoiaieMe mua léfiience TV&MA A JéiivftiaMEKAfittffl, pkecta^.da 
SéScœoeTourCnefioneeaiix, a2S16BOUU^ 





Hewie»PadMidFiiiicg;S6-%dgctDlMM>BeeiUtiril€^d€CAcnl9M.2900peiMn^y*'eiy riMri iri1rrniVrirlkifnm>ilii i iii III 


CTvifoiinan«uintema>ioaileM«ac ü v ilé i i i nnl liw d i w i iifi t ^ c i^i i aiil Oi i e iiik. i tiu dudta€«Biob iBtf aoittea al> fe i i»pOrteBi» 

d'cvolut»! «t dt féiiwilr. 


Etude en Oigaiiisatioii et Logistique 


Non» Dividon Codiputtr Support G im a M * (MO a po u r b trt d'amatr te awflltor w pport poMfcte «ai ingéniwBS 
ccntFM ni r npfifn a. iTiwliiiia io f imiis tl i iiwO iiiii liil cl loglcid : plu* dt 100 binccax rt pj rtg dm IT^ya). 
AnaljMc «mcliorrr et définir iec outfle de mesure de nos p roces s us deerisimce à ces centre^ est le défi qn nous pr 


esdelOMnos 
proposons ai 


ondidai qui nous apportas: • une approdie rteureose des pioUènies d'ornaisidon dans tm envirarmeatent eonplem 
• l'expéiiioice d'aiûoiadon d'équipes âitaiiallaiulcs de haU nn w e n e r«sq»ncna de la aiiae en plaoe d'oaifls de peOioa 


uiéonnaliscei* 

Ce poste à forte iriWbOiié ert one fonction d'étude et de oent ec l à henl lûveea. D pennetne é eefaji qui s étoo tii i à des léaBsetione 
toigibl^ d'accéder à une variété de canrières i m po rta nte. 

flreÿ|wrtMBafoimitiondetypelngêttie u f'i-I V>riiMHW inàb peia o n auH£C.E&SL£.C-.etnat Br eaementiaiee«criiesileaaftâse 

«a crêSian». 


Respoi^ble.d*tuie équipe tests 
ètqualifîcaticm ‘ 


Votre mMen prfaKipelc aen de eaeeUsaevaalMar et dévelippcr cette cquqic. Vous IIBC2 pour almfoa de dnisir desiDétbodei 
de test de droiica îniê(ués com|rieMe& de créer des métfiodcs d'én^neckn cl de qiaBScaluns de cooqwsants fl ec tr o ui qoes et 
d’assurer le suivi des resulbts cl taoiélioieiian des perfornanccs de Toiseinble. 

Ce poste porticubèinncnt intércsarti et formalrur par son jdvfeiu dricmnsebOitèâ b faii humaine et bd u û qu e s'adiesK à des 
cendidas de forme rinn au p é r ie ui e «a AeetroeiiqBe qui ofUi une pmnMrc espèriena tech^qwe (team rnmp c u i n t» bbtEiâ «t 
une bonne nultiiw de ruigbb. 

Rè£GPaV14/M. 



■Merci d'adresKr votre doeslerde candidBaBn en prédanl ta léi ti a ice , i Bbndme THEXT. Hcwbtt-Padkanf Freooti 5 avenue 
Ibymqnd Chinas 38320 Eybens- 


fievdeCt-Pacluird France 
le partenaire de vos ambitions 


HEWLETT 

PACKARD 


Chef du personnel siège», le fantenil est libre ! 


Nous sommes un groupe très inqxirtaiit et p e rform ant Largement eiqxirtateurs nous avons des diantiers 
dans le monde entier. Noos recaeèdioDS le Cbef du Peracnnd du si%e de l’une de nos divisioiis située en 
banlieue Nord Ouest de Pans. 


Lafonctionquenousvoasproposonsestlaphiscomplèteqoisoit ; gestion des ressources humaines, admi- 
nistration générale, paù et très vite services génén^ Vous partk$eiez au Comité d’Etablissement et pi- 
loterez les activités oes dél^pés du persoond. Evidemmieat pour gérer 700 personnes, vous ne serez ^ 
seul et vos futurs coDab(»atears connaissem bien leur travail Vous leur prouverez tout de même vous 

dominez bien toutes les facettes de ce beau métier qui prend diez nous toute la dimension qu’il mérite. 

Les ccmsiütants de SIRCA <nd nous assistent dans cette recbeidie oontrUeront bien sûr votre eaq>érience^ 
mais aussi votre formation générale et vos qualités relatioaiidles. Car, dans ce siège, vous aurez d»interio- . 

~ ^ * »- ■»-* - rt \ 



64, nie La Boétie - 7S008 PARIS 


nesinmc’ 


I DAMAI I Fabricant de composants 

***^^*^^>1 électroniques passifs 

No 1 des connecteurs coaAnix en Europe 

recherche 


miAIZraANCABE 

OOCRINnamAnONAL 


iruN <amjR iNiBNA 

qhwft x i diuialti 




TECHNICO-COMMERCIAL 

pour visite cRentèle région parisienne 


Formation technique. 

) Niveau BTS électromécanique., 

2 ou 3 ans expérience vente. 

I Rémunération fixe + prime d’objectif. 

> Prise en charge des frais ptofes^nnels. 


pgv me Butitrei ut e uMb ea écBiaéei à nodaurie 
pencbûmqw (peiatiireaicgDei,iMfdea). 
Oq^bmSmuiccs ds oSctt voBbftitfcs* 

Aaflah appiédt, vCbicBfe tbaoii 
Cavener CV. + pritatkaa aoaa m 30J34 
CteCakd’AaDoaMi, 121,naiUnBBr,TS0(nPAiUS. 


Envoyer C.V. et pritentiont 

RADIAU. 

101, rue Philibert'Hoffma'nn -93116 ROSNY'^OUS-BOIS 


Noua prioua las la mau r a répondant aux 
a ANNONCES DOMtCEJËES a da vouloir 
bian buSquer Ksiblarnefit aur Tanvoloppo 
la raanéro da Tannanea. laa bitérOMant 
et da vériflar radraaar. sa l o n quH s'agit 
du « Monda Pubéeité » ou d'une agence. 



* X ^ 





ESC - Saeuces -PD. - Scinices Eco. - DESS Gestioa du Personnel 
pto {TOmiéie expézience. 

Sous la DhéctiOD du'rteponssble fl soadiaigé de la gestion forma- 
tion, du tableau de bord, du bilan social. Epartidpeiaàrélaboza- 
tkn des stages, ü sera aswcié . aux idtiisxtiomiDeim par les autres 
secteira de la cfonçtioo personneb. Ê fera aj^.pour toutes ces 

mÎMÎOM aiTxmiyênkinfnrinariq^ 




Adresser votre CV, ^ioto,lettie manuscrite SOUS la zéfëience S37/M 
GROlffE CRI - Directif» du Personnel 
5, avenue du Gdn^ de (^une- 92S00 PUTEAUX J 


GROUPE MORT 


Nous somma s ai^ouFdhui Hun dés Isade» des TRANSPORTS- 
Nteonaux M Memattonaux avec prés da lOiMX) personnes M plus 
de 100 Agences an Franoa a( à rEttanger. L*évolii6on de notre 
métierMnoirevokmléd'ijnniailleursenscersqujèrBntuneorgarW- 
steon plus rigourausaet üna intôhnaéque toujoure plus perloiTunté 

{décentralisée, temps réel at réseauO. Nous recherchons un 


organisateur 


Sous Taulortté du Contrdteur de gestion des activités Internationales, B assure la Rat- 

aon entre rinfbmiallque et les E^Âiilants (terresoee, marilhTies et aériens) pour artaly^ 
sac raedstant, mener des ébides trorgarteaMin,.étaMr las catters des chapes en vue 

■de nnibrmalisatton des acUWlés (fichier commerciai, cotations, émission de docu- 
. menls, suivi des opérations, facturation). Nous recherchons un dipl&mé d'études 
-. sisréiieures (G.E. dlngénieurs ou de gestion), pqtivant jusùer ifune exbérience de 

' '4-5 ans en orgarteatian dans un cabinet ou dans une Société a éiablisseraenis muW- 
pies. La connsissance du transport mariiiine ou aérien serait un atout détenninanL 
lAnpIals souhaité. Vos compétences et pcopositioosfsur les méthcMtaa,syjrtjHnw pio- 


jeonvaincra vos partenairaa. Poste éyokjtil.JBaséé Paris. Oéplaeemenis en Province. 




Adressez votre doastor (lettre, C.V.. rémunérations, téi. pers.) 6 notre 
Conseil (ou le contai sous référence 61 PM. U vous remeicie et il 
;>ou& 'garantit urie dberétioit absclue. 


Hervé Le Bduf CbnsuHarris 

IL nw La BoMe - 7500» PARS 

Ta;26&3fta9 



=*^•*2 p.a.«ï:s Cédé 


jVjn £> i;si3 
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SOCIETE D’AROirreCTURE 
ETINGÉNIERIE 

(IROIS CENTRES EN FRANCE DONT UN EN RÉGION PARISIENNE, 
EFFECTIF GLOaÛ, 50 raRSONNES) 

s— ^ I- pjj , 1 ^ rf i ffrifwr * fn n^**-*** ^ TiliT M frrfr 

recbercte 

“1 Tir #r h mlir n pinn- tt ilr h iBrrrtinn ilr inn itrwr fî mr rmhr firflrîtf n rffl M 


QiwtBfOf 


00 Nord-Ooest) 


JEUNE INGÉNIEUR 

pi€t & aassmer des reqMiisoUfités ootomerciales, 
lectauqttesécadmiiMS ü 'a ti vea.. 

EvdntioD de carrière Bée anziésohatt dn Centre 
et an dévdoppawDt de la Société. 

Expérieaœ de te constroctiMi sonhahée. 

Envoyer lettre naaBScrite a?ec préteaibaB, c.e. déddBé et phoiQ- 
à RÊGIE^R^SE Miis i|i 301.702 M, 7, nie de Manttenoy. 7S(W PARIS. 


INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 




. w r IC* I I c* w I . c ^ ' 5 

Le5 /‘.‘■'■cirs ■ Cedex 27. 

92056 p-=n~ !_s Défense 

Jf'.’ Des poss'b:;itss sont égaieTient 
"'**** offeries aux ingénieurs 

, souhaitant prépa^’er un doctorat 
aans ie cad'o des conventions 
CîFRE. 





de formation Grande École (X, Centrale, Mines, ESPC1,-J ; 

une formation scientifique complémentaire (Doctorat Ph D, 
MSc,-): 

une carrière active, diversifiée, éventuellement 
internationale; 

RECHERCHE 

ET DÉVELOPPEMENT 

INDUSTTÛELS 

I 

suivant vos compétences et affinités, dans les disciplines 
suivantes : 

•sciences des matériaux ë chimie minérale • génie chimique 

• polymères • physico-chimie des surfaces • physique 

• optique • métallurgie « thermique • mécanique 

• calcul scientifique. 

Les postes à pouvoir sont situés à Aubervilliers (93), 
Chambéry (7^, Nemours (77), Pont-à-Mousson (54), 
Bordeaux (33)i Avignon (84). 

sâ vous le souhsûtez, vers des post^ opérationnels et devenir 
i'un de nos futurs managers, au sein d’un Groupe fédérant 
106 filiales, grandes et petites entreprises Implantées dans 
17paysL 


ÜteotDiras D* Ma PAYOT 
UricaM de parfims et cooméiiquet lechcrdieni uie 

Assistante 
commerciale é^qfort 

EMpaidtrtdfaecleiTwntdudwfduSefviGeBcpeit.lBpenerineaMUKmreniegistre' 
mmetlesuMdesoomniande&iwtBfrimeiitsurteiinInalirdbiinalique,taaonespon- 
dawe (ttiex et dac^4^ le dessement . - 

De niveau ETTS ou DUT.-de pntiqun r iwjnly coi ea ninient et pomède ra une 
cspâfence siriaBëe de pkneias amèe& 

là cote^Mwoe de Tottf W bima ft yejit eefc'de r Jeneinri coneth«ede» <dui» 
■'s t pplénientaa e a • . 

Mtiü i Ji >t fc n » c r CTdéta»evecphoto-etpraentio ns aroe nilwd e ■ ■ 

DtedemoMIe Amend. UbocBiohiee Ma Pqio^ 8 nie Cuy^QTO Bob Cetombea • 


= IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

jk P redwrche pour 5» direction . ' 

11^' des AfEaires Rnandères à PARIS 

M RESPONSABLE 
m DES OPERATIONS 
^FINANCIERES HP 


. La candidat ie):deimas8urêr le nuxttàge et WstAd d'opdnitons 
flnincièzes, les tdadions avec les stands dmettems et prandiA la ' 

Txesponnbiittf du inarché jMlmaire. L’étude de-‘dpsdeii : 

^édaux M se» dgalenf^ con^ - . 

“Une formation supérieure, une eiqrérience de quelq^ années ainsi 

qu’une bonne comiaissahce^fo fo langue anglaise ^t.sûiihaitées. •. 

Merd d'adresser lettre rhanûsaifo, C.V., photo et {sëtentions à 
PIERRE UCHAU S.A. s / Tél 11834 
..BP 22Ô- 7500 PAIES Céd»Û2 qui transinet^ ' 


ESPACÉ 

EXPANSION 
PROMOTION 

JURISTE CONFIRME 

pour seconder un Directeur d'Opérotions 

Missions: 

• Elaboration, mise du point de bqux commerciaux et de 
conti^, établissement de docujnenfs juridîc|ues de vente 
(règlements de copropriété, actes, associanons syndicat 
les...). 

e Assistance dans la coordination générale d'opérations 
immobilières (technique, commerciale, juridique, finan> 
dère, administrative : relations, avec, les Aonninistrotions). 
e Montre luridique -d'opéroHons immobilières > conten> 
tieux; 

a Assurances. . 

Prafil: 

é 30/35 ans minimum 
[eDES. Juridique ou fbrmortioh équivalente 
' ê S'àfis d'expérience dons le Ucteur immobilier 
e Expérience de la négocioHon 

’• Grande capacité d'adaptation; . d'orgonrsotion et de ges- 
tion . 

e Goût pour l'opérationnel 

e Bons contacts humains. 

Adrènsr lettré nMnKeêrite, CV. détaillé, pèoto 
Diredion du PersorirMl • 63, rue La BoèÂe • . 


SOCIETE DE PROMOTION 
DE CENTRES COAéMERCIAUX 

recherche 


RESPONSABLE 

DEPROJETS 

Missions; 

• Recherche, initioHon, négociation, montage d'offoires 
rK>uvelle$. 

e Assurer la responsabilité ou la coordination générale 
d'opérations immobilières et/ou d'aménagement, ou mieux 
des intérêts financiers engagés et sur tous leurs ospects 
(odministro^, iuridique, financier, commercial, architectu- 
ral, technique). 


Profil: 

O 30/35 ons minimum - 

• Formation supérieure (Ecoles Supérieures de Commerce 
(HEC..), DES Juridique ou fomration équivalente). 

• 5 ans d'expérience dans le secteur immobilier. 

• Expérience confirmée des contacts et de la négodorion. 

• Rtelie capacité d'organisation et de synOtèse pour ie suivi 
de nombreux dossiers. 

• Ténacité, dynamisme, imagination. 

• Forte motivation professionnelle. 

Métantiens 6 BRAŒ EXPANSION - PROAtOnON 

^SGOS PARIS. Discrétion et répofue assurées. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IfintthebcriâN gttm i ré 




OFFRES D'EMPLOÎS 


offres D'EM^L 05 S 







3 ÉCONOMISTES M= 


Pour renforcer notre S^ice d'Êtudes Êconom^ues PARIS, 
nous redierchons des Écônomistès de tormation grande écdie 
ou 3ème cycle universitaire ayant acquis une première «cpérienoe 
prof^ionneile dans un des trois domaines suivants : 

- l’analyse de la conioncture économique él aionéta i ce rèf.EM 

l'analyse et le suivi de sedeura InduaMels réf. SI 

- les analyses de rtsqtis s p a ys 

anglais indispensable*espagnol. souhaité . - . RP 

Mmtiî d’adrener C.V.. irfMto'et prétentions en précisant la réf. à : 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALÉ 

Service du Recrutement - 7. rue Caumârtin > 75009 PARIS 


T3Cf 


.OTÎfc 


I 

I 

i 

ê 

I 

k 

H 

% 
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r.R,\Nf)!-;S F\TKM‘'KIS{ s 




'Oidupe -finmeier dé ttemier dan, implanté dau 1» seetams. Bât na pii t ,et Travaux PuWca, nous 

W..JCSÜILJ- 18 . 0 ». me gamme compléta de serrices desti^ i fimaççr'ies/ jnyeitigeè qi firtt de nos cUants i 
Entt q p ria eaetKdaead'Oiivnges. V'.i --iç 

InliBé ae eefa de noiie Grandes E n ttqpt i ee » le càibe’^ noos ledîeicbons eé venii coiÆer un 

cjip ySwaL. iiggt ^ il devra suiv re et aÉUyser les besoins de fin a n c éi ne ii t,- monter et géçer les. 

dfte tf r n-j a i ei ifiir Ir dfT«** Tr*?**T!* P" **'**^**“^-^. . ' 

^hSm^S f^^'^^Ëi^M Bii B M^ deB^^^miorf^Mnémébonnèinaîtt i s edratêrhii iiiiâs d’analyse fi- 
• itM-u»*- nctrmti dt dfirloppfT lu wth dn mqnn fit Ir yifttdn rrlatiOiM rriaiiiirrrialrt p haiS nrnran — 

Po^basèàPans(Cl« 9 sEtyséBS^.'' .v."" 

Meid d’adiesser mothrécecvéb CV, phtyo;ft p rttenàons lo^ réfirence 478d.à:7egence JÆS^IN. 

69 nie de Prove n c e, 75009 PARIS,* qurtrà nwiettra . - 


TtfÉROÉES.; 

555 ^ 1^2 


Hgwfae-P a^a«ri ft«im;56% dec roi ie < nceenl9842900pgi»onim J^e »p « **** e u r<ieiitt>hitI in l i B wi i sÜ3u emiRaac^ 
kadtf dam le doBiaiiie de âedranâpK. ij % a i g a ea de cene wj^dwi : le dfaiiBizage dTan no u ve au «ne* 

™<™ÙTglm1SaAJiI jrM«-n«l»<rAhMn I H |H M i n il T 
CTfu i iité dltuiomacavlagertk»aBenlivedMtee gwir i M »l nuiw iiW AÏl eiirti*lKFadcaHiFM>mfavopaele«iiobcdee«Miièieedam, 

pnrtw ii * «rfetiointinw f* A» ' ^.'1 

Ingénieiirs commerciaux 

Gamme Informatique 

Vans aurez <fai ne^nm— hîBtf* <1> m»iagwn>tit.notigfmi— nrp nnnfiqp^ mii enpieiiiierBeivviiscoaiyflenoesdCTWld 

Oa^Sr{-PMlŸ-»W g Mn in* j HP'IMQ. 

300(t9000^qmcejKâteBinlioiiiiatiMe3d em ifl q Metlecfank;meBeniïifo nMH o n degeslioiLPtoapeclioiviwéaen>etiondcs. 

— -•-=■ =•’ — -• — ’ --- * 1a)B(gidiio m e(in >n iesaBachès.De 

ipwm i iieeiytriencedeSiS.aBS 
•ifiqnr fil? mnûi diiis nrw imîtfi 1 nrn p^ rn n m rnm r lltrn imi r nnnmni n ni 


Moduitakpiopoaiiiandeaobttlaaaepecifiquei, vomainmiuior w e i to ut e laneaBrednottBaeflawgidi 
frrtnarton e uptri e m ^ type Gmde Eoale dlngÊniean où de Gatic^ voue avez xfioiid une pwm i h 
dan rnn de os donudoeu Um fianmfiùn nâifiqa^ 6 i 9 0 KMt dam noa nnilés enrop^ciineit onis. 

ledimqma uM boDM fHatiqm ranguüi dcmnira dcuw tmprWdde ^ Votre lonanÊDiâoit atbeclive mkxlaeta VM 
pefec ** - 

Un V 


Pkr ailBwifc un oo n lex l e pnf*adcainél tièa-i 


i fadMtem vol» d l v ri g pinumt puesonMi 


voiton de fooclic n sera à votre i Hÿmll io iL Ké£ SF/15/4/1L 

Ingénieurs commerciaux 

Electranicieiis 

En Bdeoe Arede avec le dwf de fégim ringiniear tecUeiKniiBierciBl est lesponedrie sur son eecteoE gloaBhiqae de le 
mniii u ii l B l iminiiili niujiiofliiiln riii ilal>ilr 1 nirne[irflini> rifli linifw i m ih m i ker iiwliii n rt t iinifiiti iii 
H dem iSerlc abei oimdechaaindeeesdiadepo iir faiiïiilriinconaidBhantnivmnted u d qu fcHBilBrvieptdoaeeBvfaSaMe 
^édaUete aitpiés de ees ntedocmeuis. ingyiiieuis des nrifienx induittid e et iriwmfiq nef Ing é ni e u» élecmiikiem de 

ftniMtfaiiV W «i I irlWp M«e parnttn» rf» h pwnAiMa H» h«,l» laAiiIiJng U 

Bnfrnil h eiiipfrifinnr ilf Tiri mnlmiii !nft mmrniiwif rnm|iMlrralriirmniiiî«a n rf ilr il rr lm i q iwiilr ■ueiiii tîiii Iweiiif 
Brilinia rir rmpiis nrrlnnr nirfintrr .Trnr rfmimrrilînii Uliarlirr mlnilrni lnirr~^ -* ' 

elepe de leur évebitkm an sein de Hewi^IbckaBl Aanee. lAw voitane de i 


Cm dmK ^ ee tm aont baaée i Reniai Konen, Pan, PoSiera Lynw UII 4 Staebem^ Tenleai^ Aie et GseMUt 


MeBdd*eBVC 3 rerCV, photo etpiétentionaenprici iant k i'lffien c e et lesi 
Headett^edcaid Râiiee - Zone d'Acdvitis ai Bois Bdazd - Avenue da1 


Etevdett-P&clEard France 

paiitienmCTwt Hg ma nvwlwrinvig. 



HEWLETT 

PACKARD 




.INIPONTDENElilOURfriFiai^ 

Lé IMpartemérifPOLYIIERES 

En constant déveldppeméift nsth's.rchs pour sa division 


TEÇ»NlGQ-00pm 

Vbtrè mission sera d^assprer èt.do.promôtivoir<la vente de matières 
plastiquas de hautejteîc^icifê.- . 7 ,-ii >• ; .. ,-v; 7 • > 

Agé'dê^ ans minimum, ingérri^ mécanicien,-âêctricien ou diümste, 
.vous pariez opuramrnenf ang6f|^:_ . ' 

Wns première «fsérience dans le .dprnàine des rrotières plastiques, 
'dans ta vente où Jétede de produite tàdtaiiqürâ'opnsffiuéiait' üh 
VousTscevrez une formation complémeritaire à O enèv avant de ' 
prendre la responsabilité (fUn territoire dé vente. ' § 

Vbtre'évotution'àu'sein de te société déperidra de vôtre seule § 
pèrforinahce. | 

\feuBtez adresser CV. et piétentions au- Service du-Personnel DU PONT | 
DE NEMOURS CFrance) SA. 9. rue de vienne, 75008 PACtlS. 1 




U Qarfwa Syiidcde des laiiiqiias Popu^^ 

C hgâ i' Bsm e Central <Tun Grcaipe -de 38 Banques 
Régicnàles redwrâiè ui • • . 




Organisateur 
f Conseil Junior. 

AM ssl on ; maMenanoe m. dévdoppenient de modèles et 

d’cuelgdegeatiMtwiiamMeafe^ffimi A fa ti.iHji^yir r j r^r ip ,7|- 

tiésbierle et gpstlan pfévUoinneBe), adde à leur n^lantfllion 
dans les Banques PoptMres» pank^alion à rétaboiBtion des 
Bwtè rnes iTMAmafion de je dion dàs les BP. 

Voita devra èiredteiôraéde renseighsment supériew et avoir 
de lédes cotinwiBBancrf de-rhlbmiatique de gestion (acquise 
eu GOias (Tune cqifiienc e dans ht bm^) ou du contiâle de 
gemion (cabinet de censée. Des dËplaoeimftts soiU è piévor. 

Adresser letse màhilscrte'<f CV i- photo et piéte nUui B sous 
RttaSàArmlèTIOE 

Chambre ^^ndicale 
J des Ban qu es Poputafaes 
131, aw. de Wa^om 
75847 PARS CEDEX 17. 



Conseil en gestion 

Un métier dé spécialiste 

Nous sommes un cabinet de cons^ en gestion de taille humaine, membre d'un réseau répiésamant plus 
de 2 OCX) professionnels dans te monde ; nos interventions sur mesure visent à ènrichir tes compétences 
de nos clients jusqu'à la mise en pratique de nos recommandations. 

Pour fMre tace é nom développement, nous soiriiaitons intégrer à notre équipe phmdtecte9nSire un consul- 
tant dont le profil idéal serait le siéent ; • Dipldmé Ecole Supérieure de Commerce ou MBA • A^' : ' 
30 ans minimum • Eaqiériehce acquise : conception et mise en place de système de -contrôle de gestion 
dans des entreprises importantes * Bcmne cormaîssanee des problèmes de gestion d'informations irrmiqués 
par de tels systèmes : très bonne pratique de la comprêbilité râialytiqué, en müFmi industrièl da préférence 
-• Des connaîssances;générales en informatique. 

Qualités psrsonrwlles : ur>e forte motivation, de la cr éa tiv i té et un « punch » largement supérieur è ta 
moyenne. 


B 


Coopers 

&Lybrand 

associés 


Vous rsmarde de confier vope dossier de craididature : letcre msn'iMcrfte, C.V., 
.photo (retournés), prétentions, sous te réf.10.39Q/LM, è H. CARON '56, ruacte 
Ponthteu - 7S008 PARIS. 


as 


r^m i i-rinl i fl s rh ni i li i iist . 

GroiçHalréMneifo^ nom CA de plui 

r* «ohwnce confteiSTASS SSî 

■seponeMe de Servie^ il sera chargé de : 
“52S£SÆÆD22ÎÎ?SÏÏ1Î^^ P» rodoplatton 

le suM de cet éludes, ■■ ..--T- . _'^":^^"®n'Pour 

- apporter eoreeii en matière de fbrmdNon et-<7 Importation teetws. 

„ 'que oup^ des commeiciaux et des dleiito menr». 

■ SSïïKrt^^ *** iq.Soclélé par le biaiidu sesvice 

- représenter te Socléte au seta tforgonémes cte rrorrnôlbaftoa 



™efnanonala Ur> bon esprit de synteèsë 

• 2K2I!^5SmSS!?''®^ 

Sert de VHéÿer ro^demeiV en prertrait te taie tf ime peme éauioei 

Noua vous.femeretens 

vossouhqas de rémiHièraHon,^r6lL'4767 m 
D 6SSBN. 69 rue de Florence. 75009 PAiSqui IransmîJS.^^^ 



I jvui» £> liSiD 


- ' — rra 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Bufettu jy/lapce! van Dijti 

CABINET INTERNATIONAL DE CONSEIL 

spédalisé dans la stratégie d’entreprise et les systèmes d’information 
redierdie pour renforcer son équipe de PARIS 

UN CONSULTANT 

Idéalement,- l’intéréssé sera INGENIEUR Grandes Ecoles et aura 4 
à S arurfes de pratique en entreprise dans l’organisation des services 
où rëtude de systèmes de gestion automatisés. 

La connaissance de Fanglais et/ou de l’allemand sera appréciée. 


Les candidatures maiiuserites avec C.V. sont attendues au 
Bureau Marcel VAN DUK - 106 bis, rue de Rennes 
. .75006 PARIS. 


t 


[=1 


La 


FICHET- 

BAUCHE 


Groupe fianqab à voeition tntemationale, 
leader dans le domaine de la sécurité, 
recherche pour sa Direction Te^nique 
ALARME et SYSTEMES à VELIZY 

I responsable 

projets 

II sera chsgë de l'organisation et du suirê 
de la réelbation de systèmes de gestion cenf 
tralisée: 

- constitution du dossier de rêaTisation 

- approvisionnement des matériels 

- suivi de l'avanoement des études et travaux 

- contrôle des coûts. 

- intsilace avec le client et le réseau. 

Formation ; DUT ou BTS électronique avec 
de bonnes conneissances des techniques élec- 
troniques et minî/microinform a tique. 

Expérience minimum 5 ans dans la réalisa- 
tion de systèmes de gestion centralisée d'in- 
formations techniques ou similaire. 

Bonne pratique de l'anglais. 
Déplacements possibles France et étrviger . 
de courte durée. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions sous référence M12 à la 
Direction des Relations Humaines ' 

15/17 avenue MoraneSaulnier 
78140 VELIZY. 


.«pupEraTRAnE 
ET PREVOYANCE Qucrtiw 
8sint-Las«r« raehareh* 

UUOINTMCHEF 
DU SERVICE 
DESPIimCIPANTS 

ConrwiMinc— cTw téginm dm 
r ARRCO m/ou du régtrna d* 
TAGIRC «xigSes. Connals- 
■anoM d« rutBMtian de rinfor- 
madqua «oiihaM— . PeNtton 
cadra. wiama g M aocluat. Ecr. 
avec CV. photo at prêtan t, aoua 
n- 1.441 à AMCP PA. 37, nia 
du Général Poy. 1«OOe PM. 


Potr PMI an aapanaion 

ihcenieOr 

LOGICIEL 
DIPLÔMÉ 


(ffijLYRESTAURATION 

(2SQQpc M o eim ) 
ledwitèe poor MD 

n pmebp buEesp Oaôt 

JEUNE JURISTE 

EN FONCTION PERSONNEL 

TThiiiiiMiPlipnirtf iliniifitliiBili 
MtihtlnpiH— ihii.lPiMtf rnwiiiart 

- Le tnitemeat des riiMtiea ptadHioinuix 
(dép hc enie iit pde coene» riei é c i ea pt c vi nc e ); 

- L’aahiuce joiidi^ anx eiptoiafieBi pio> 
viaoe; 

— La prise m durge de dhenes affriice co^ 
raates de œrtaiBM ândss paoandks. 

Uoe soUde faneatiwi jotidiqiie (Bec + ^ est 
néeemiie, aiari qa'œ ^proche eenfiriDee dn 
droit du tnvaO. 


Mecci d’adresser votre eaudidatafe 
avec ^oie indispaisable et piéteDtians i : 
Madame PIGEON 
ORLY RESTAURATION 
15, avenue nuiM)oiiiDBr 
92500 RUEIL^dALMAlSON. 



cinq à dbc' ar 
déehwK da vater lMr 
pétanoaa an téWkdormatîqua 
tampa idal. souhaitant faira 
bénoHeiar da eaa acqulo art 


aneadrar una'émâpa chargée da 
la mlao on eMwie at du siM da 
toeicMs da poima. 

Edw. tanre nwnwecrlta '+ CV + 
pidtantiene a MICROTEL SARI. 
BP 90. 91 D43 LES UUS. 


ADMINISTRATION 

lec h crc h e 

INGÉNIEUR ANALYSTE 


DynamiqiR. capable de 

jataà " 


CB main le sam des 
et ea ddveknpenieDt snr maiéiid BULL 
DYS/7 SMB TDS. PAC, SOCRATE 

aonhaitées, pas îndiqieiMUiles). 

Faste êveham vêts encadr e meat 

éq^nip.. awlytpj^iwni jmm—iii» 

Formaticaiccanplémentaiiasgarde. 

Salaire iBDad : 124M0 F. 


Emagier 6v, et sous Féf. 1 1.838 i 

PIERRE LICHAU SA. 

B.P. 220, 7^ PARIS Cedex 92. 
qn Oaiwiietln. 


hutcdiinson 

s CA. 3 miffiards, 9700 personnes, 
recherchent 

auditeur interne. 

Pour dévdopper les actions de ce service, récemment créé, nous 
redterdions un jeune E.&C ou &q>eit^ComptaUe ayant une pre- 
mia eiqpêriaice pxofesamndle. 

Rattaché au responsabie du service, nous hii confierons des mis- 
sions comptables et opéiationneUes dans les c M ^e n t s domaines 
de Fentreprise (stocks, fecturalion, productk»...) 

Compte tMui de nos im[rfantations, il sera ammié à de fréquents 
déplaGmnmts en France et en Eur^ie. L'Anglais est nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo sous réf.l 1285 M à 
Hutdifrison - Département Recrutemmit - 2, rue Babac 
75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE NTBOCE 
FILULE 

GROOPE MGLiUS 


Isi 




- Sodété française HEale d*im Gtoope 
mportant, iTcheivlre po^ 
Laboratoire (TApplkaxions 
Omnerique/ Phârmade, 

INGENIEUR 

CHIMISTE 

Option Biùcbbnîe ; ^ 

ayant de préférence qnriqiifr innifrr 
d’expériences en fonnufation 
- gaiéniqne ou cosmétique. 

_ .Conhatssances en Kologie. 
MkrolMok^ie^ Immuncdogie - 
. lyprccicct. . . 

Anÿaîs nufiqieqsable. ' 

Adirés un U en r^on parinenn^ le ' 
candidiMeira respoosable du 
Laborac^re «T Applicatiôn ricué dans 
leSud-Ouescdfrlâ-FcaiiGe.- 

n particÿera, avec leresponsablé du 
développement, à Fâabontion du 
. prccramme qu'il aura la charge de 
réamer.au laoocatoiic. 

Adresser CV., photos précentiom à 
nERREUCHAUSJL 

sous réf. 10564 - BP. 220 - nOM PARIS 
Cédex CS qui transinetcra. ' 


COMPTABLE 
CHEF D’EXPLOITATIOH 


Cliiqmimri. pa w opiMl. rapCM<- 
Uno. cystani* InformKiquu. 


Cu pot* conviendrait à titutok» 
DECS ayant bonn— ooratala- 
. a an oaa an gl ai » . 

Btpérianca a iti él aira a o uh atiéa. 
Liau da iravaU banSaua Sud 
.SkmParia.- 

Adrasaér CV. pheu. . aalaira 
aetual aoua n* 1.423 k 
PA. 37. fua du Général- 
Fey. raOOe Paria. 


OB d A WIBMC n NANceMEwr 
DU LOOEMENT SOCIAL 
rachaniia 

RESPONSABLE 

DUNE CELLULE 
DE GESTION 

La candidat égé da 35 am 
•nin., da fUmtadon aupériaura 
économlowa at osMion. pourra 
juatffiar d*una oKpér. sâniiaim. 

Ca poBCa comprandra ta auM M 
rnttalvaa dm iMtaadm. l'êta- 
bSaaanNMtt da prévWora. rina- 
tmedon da doaaiara da finanoa* 
mant^^^^^^^^^auivia 

Riguaur at q ést hété. capacité 
da r édaeden d’étude mont indla- 
panaablaa. Una eonnatasonca 
dM iRipéradfa da l'Mdnnatiqua 
aat BCMhaitabla. 

hdraw lattra manuaerita 
CV dé ti Mé IndiqMant 
aaWta * PUeuCTTE ORBIS^ 
28. av. fY.-RacaavaM, Parta (»•) 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



fcpfcoento 5CL000 per so nne s en Rance, tn CA de20M3li8ds de 
Francs ei 35 éubieseinents. 

Le pks grand enetneteur SW te meretê français 1* eiçortaleurba^ 
çais de trensfomiBleias de puissance, rëducteus de meswas et de 
transfivnatews de disMution. en télé de te production française de 
condensaeuis de pueeancè. 


pour sa OfRECTKW COMMERCIALE 
EXPORTATK)N basée à SAWT-OUBI (Métro) 

RESPONSABLE DE ZONE EXPORT 

Mission: - intertee entre les Usines et notre printipal client à.l’âranger, 
sous l’autorité du Chef de Service Exportation. 

- réalisation des offres commerciales. 

-suivi des commandes. 

Profil: INGENIEUR ou TECHNICIEN SUPB^IEUR CONRRME avec une 
première expérience technico-commerciale à rermort Anglais courant 
hxfispensable. Qualités de rigueur et de méthode. Oisponble rapidement 


Arfresser CV. et photo à ALSTHOM ATLANTIQUE, 
Département TRANSUNEL Oireetion Commerciale Exjxxt 
B.P. 143, 93404 Sairrt-Ouen. 





FAinn 

CA 3,3 tiMMs comoldét dont 68 % a (teibort 
.12 MofN a Félranger, isehsrehe un 

cadie 

fmancâ^ et 
€on 

M MW p il R c Ipali n w n) c h ta gè 
en itioMoi) ovee les flHoles ètrcmgètei^ des iNnaux 
prèGtabia^ctoiamiseaiOtftifNrévolullondMdR- 
«firentos procédures et sydâmes néeeiscèes; J lut 
sera ègoiériMN C 0 AB 6 , ponchnlBn^ 
rfond^ finrmeiéns et cornptables. 

Oe pose coraietidra a im candidat de tornwfien SV 
de CO.opHon.floandân et comptable w équtra- 
lerée, prcfigiiQnt rcmglote ri ayort dfita acquis une 
pteitAre'eipériBnce' ou sein d'une diredion.. 
.iinemtiéie.,:- 

' Adnser dDsder de ecnddalwe : Jefire tnamBcM. 
CV.,photarBtaunéèdpiéiertiani,soLeréMnn^ 
21 À 5 Sliilâ'H. CARON'. 


CLA KECRÜTEMENT 

56 BUE DE PCNTHIEU 75ÛÛ3PABIS 



Responsable 
des Droits à l’Etranger 

Un gand éditeur parisen recherche une 
collaboratrice pour son département 
intematkmal. 

Re^xxisable de cette activité pour 3 soc^ 
tés du Groupe, cette peisoane aura pour, 
mission dé sélectionner les ouvrages pour 
- les (fifférents marchés, d’assurer les n^ô- 
dafipns et de gérer les contrats auprès des 
éditeurs à Tétrai^er. ■ 

Cette fonction conviendra à une jeune 
femme.pat^ementbAngue anglais ayant 
une solde fcxniatiociunivecritajfate; une pre- 
mière expérience dans le domaine de là 
communication et'désheuse d'ébn^ ses . 
responsàbffités au plan intemafionaL 

Merd de notre adresser votre dosâer pour 
une première rencontre sous Réf. 371 M 




SOOIÉ7tWa70inM££ 

OESPOùtMtesrrÆXPUXSÊ^ 


^.recrute pour son 

Centre de Recherche du BOUCHET 

INGÉNIEUR 
ELECTRONICIEN 
ENSI, ISEP,... 

Poir un poste de Chef de laboratoke 
au sein d’un service de mesures électro- 
niques. Il s«a respons^>le de la 
conception de systèmes de nfesures 
appUquès à ià physique et'à la d^îe. 

De bonnes aptitudes en études de cir- 
cuits et en informatique sont nécessai- 
res pour satisfaire les demandes variés 
des réalisations. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à 
SNPE-CRB-BP2, 
91710Vert-le-PetiL 
(réf. à rappeler I-ME-85/D1) 


Filiale en pleine expansion 
dWe Importaiite Mutuelte cf Amnanoes 

recrute pour Paris 

un(e) Assistant(e) 

«» Responsable du Seivioe Gestion 


Fbmation: 


Expéri en ce; 

Ponettons: 


jeune düplômé(e) SUP. ECO, 
SGENCES PO. ECOLE DE 
COMMERCE, 
débutant aKxeptê. 

■ êtablissefnent des résiMtats 
prèvâionndsi, 

- suivi des données slgnifica- 
tMes de l’activité (frais 
généraux chilfred’afbhes..) 

- par rapport au budget; 

- contrôle des ratios 
d’actMté. 

: entre 90.000 et 100.000 
Rancs par an environ selon 
niveau et expérience. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous réf. 6170 à Lévi Toumay Asaeom 
31, Bd Bonne Nouveüe 75083 Paris 
Cedex OS - qui transmettra 


CURSUSI 


lOONSQL 


Cnueil en s t ra l^ ÿ c d’ôitieprises 
(Rudl'MrioiaiHcO redtmhe 

Documentaliste 

HF 

MUT prendre O) dargr le sevice oeêcatK donc d SMurn 
le d£wdo»einem et rmfbnnwMDon. 

Iliiin un ffipiàme lécetKde nchtUquetdoaMneimiresec 
oae expérience acquiK en enoeprise 

Ecrûe avec CV, phou « précemionc, 1 C^tEXHOM, 
212 avenue Paul Doumer, 92506 Rudl-MalmaiannCélex 

Conediom 

CoiiaeU en leoutament 



16. Rue de te' PWx. 75002 PM. 



Lé 
CREA' 


D2C mbcaoia de je 
Rmt reafi ifcre 


• imOOHHERGiAL 

(HEC, BSSBC 08 ESCP optkn maritatiag) 
Et,pQBraaiwOliikOriwtiiatigBatCoeirilfiBBrKier 

• BBlNGflOEIlR-aniSEIL 


Gestioa) 

Nbas f fchffgiMne des êanffldett gyg^ gge proniBre 
.- ~ t yiMaiia, tMi« ,|p| . GaBdldatnTCs des' 

c sénat étodite.* 

EBViqFerC.V.+piéU8tioDSà: ' 


mMBCM 

mmt amm 

Servies du FoDCBOd 
57,neSaiiilaAiine 
75002 PANS. 



ECOLE 

CORRESfONDMGE 

Trbe vleiSa Foii ü e ii e n ehenhe 

JbiaiBt de dirêctiOB 

A tempe pntM. Ayant anaat- 
gné. 


bWnwnt raehareha 

POSEORS QMLIFIÉS 

PB TOUTE UWOCISCIL 
TftépRda 18baH833-81-B4. 


VECTEUR S.A. 

8 9- ^ 

IbGDBRBF 

fore frht fiwa à soa tfwIsMpHNat 

INGÉNIEURS 
GRANDE ÊœLE 

— Ayant gualqaes années tPcx p é ri cnce dans ks 
' ca trep r ii es. 

- Dérirenx de Nire c arii è w dans le CCMSKIL 
DEDQtECnON. 

- Aptes A prendre des responsaUSiés an sein de 
laEoctetL 

- ftetigaederamltiiiadispeMa bk . 

- en infbrmetâqne et ea conque- 
bOité appréciées. 

Adresser C.V. détaill é et ptdienrioBi à; 
VECTEUKSA. 

58, avenue Kléber, 75784 Paris Cedex 16. 


MOlquaa. rédaet. Aeeuail. 
CentnSla. Oriantatka». Sémi- 
nairaa. Cnnvtandr. iauna ra tri i t é 
dynem. CV à EAF. BP 101. 
94100 SBim Maur. 


secrétaires 


Una vérit a bla fonnatlan da' 
.SECRETARIAT DE LMHbCTKM. 
Utw areértanea piofaieiennella 
da dnq ana anviran dans un 
demaina finaneisr tgeadon da 
patrintoina. agant da ^ le nga eu 
■anHca bouiaa d'una banqua). 
tal aai la prefH îdéarda la Jaune 


ISSISTAHTE 

qua noua lachafc h ona peur pai^ 
deipar avae nous au déwatoppa- 
m«ni de notre, aetivite. da 
aenaalL Una eertalne dteponM- 
-M,.du dynsmitana ac la aana 
da l'humour sent néBiaaairaa 
peur réuare. Trèa beniw pr^ 
eamadon raqu iv a. 

Envoyar CV + lattra mamo- 
erhs + phete + prêt, aalrira 
aoua idr. 212 è AIR. 132, av. 
de Villiara, 7B017 Paria. 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555 r 91>82 






âge 28 - LE MONDE - Mercredi 13 février 1985 


KEPBOIXJCnON UmBDinE 


laSv»* LlIpmYTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32,02 

/MMOWLIÊft 60.00 71.16 

AUT0M08TLES 60.00 71,16 

AGENDA 60.00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92 


flrinoficci OAifcd 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


injtCHf 


tf«vra Mr* prMiv« d'un» 
cp4ri«ne* réua»i« dan* l« 
vanta d* MtvioM. 

draasar aV. aoua rdf. 377 à 
mOOM - sa ma Oéraid. 
SOIS PARIS, qui tf anai i ia nm . 


Âsamm- 

IGHNmCUUIXILF. 

mWtlauc at motMa pour ïn^ 
(Dar daa inl 0 O-a*fflnafaum m 


Ddplacaman ia an ptOMinea. 
^ermailen aupMaira gaadon, 
CotmalaBanea 

w teo Inf orma ii q u a appid cM a. 

cr. avae C.V. * CE6L ia ta^ 
Compolm. 7S017 PARIS. 


StaffE xp wnaaBOfnptabla 
n C omiïilaa a ilai aw c ompaa a 


ASSISTAHTS 

COMPIRMËSOU 

STAGIAIRES 

sxpdrianea aabinat BouMtda. 
etaa avae av. at prtaaw il ona. 
OOta. 60. r. du Randa< Voua. 
7SOI2 PARIS. 


automobiles 
divers 


BMW SÉRIE 3 -5 -7 

84 at BS pau lOuM, ga i a ntla 
Auto Paria XV. 533-69-95. 
63. r. OMnouatta^ Parta-16*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


URGENT -PARTS SCI 

A eddar pour Raisons 
PERSONHKU.es. 734 -B 5 - 6 S. 


DEMANDES D^EMPLOIS 


. ANNOMBCESENCADRÉES ■ tatai/oiTR 

•i onwcs ÿ&MieLei ...... a. .witStoo 60, 4$. 

-DEMANDÉS D'EMPLOI 15,00 . .1.7,79 . 

39.00 ■ 4646 

• AOrOMOBILSS., . .. -39,00 46.25 

AGENDA : 39;00 46.2S 

•bilpaaalMdcuaartacaoMiiombtadaparuaen». , 


iVmmowffer 




propositions 

diverses 


at varitaa. Oamandm una d^ 
cianantatlen aw la ravua m>é- 
clallaAa MIGRATIONS (LM) 
B.P. 391 09 PARIS. 

L'état oftia daa amploia ata- 
blaa. falan rdrmmérda. * teutaa 
at è loua avae eu una dIpISma. 
OamandK una daetanantaden 
aur notre revue epdeiallede 
FRANCE CARRIERES (C 16) 
B.P. 402 09 PARIS. 


Jeune femme ayant organisé exportions (pou- 
tres, illustrateurs, p^tographes) et saloos 
inqx)rtams à Paris, cherche empM âmilaire 
dans société spécialisée dans rotganisatîon de 
manifestations. Anglais, sspagnoL . 

Ecrire sous afi .8.948 à /e Monde Pubfidté, 
service annonces classées. S, me des Italiens, 
75009 Paris. 


VOUS VOULEZ UNE ORGANlSATim 
1U110NNE1XE D£ VOS ætVICES lIVnSNES 


JE *00 upone laoB exptrieace de phniein aaaéta duii 
nae PME peor aMBier rorganicttiOD ft»CTicif.riu Ues 
services gëoénu; la gesdoo et le Sbiri des budgets, U 


MESURA «VX ENTREPRISES 
n MX DIRECTEURS DE L1NF0RMJITNHI 


Mia cotopétesces peuvent tépoedre i votre besda 
PRATIClë«i DE L'INFÛRMATION intame et ademe 
en e a treprées rompe eux ralsiions ea mîlien indiistrieli Pei 
di»4iiiit sn e des d'expérience dam des fboethms nailii|iles 
de eemmuacatioa 


Si voua enTÎsegex de recruter, amr Péris, bb 
PROFESSIONNbL eoQfiraié, 'Vans ponvez me eenttcter < 
ea écrivant sous 5* 1 .9^. Xb Monde Pub. 


service ANNONCES CLASSÉES 
S. rue des ItelicMi 75007 PARIS. 


appartements 

ventes 


omlL 


SEINE BEAUX ARTS 

EtOavéaae. 1IS6 m> 70343-31 


locations 
non meublées 
offres 




186, ron da VBugirard <164. 


Vous pouvez me jixndre entre 16 het 19 ban 

236-90-28. 











'' 






CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans /e Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


L'ilgunce Nattomle Pour rEi«|M 

«fOus propose une sélection de coHaboralean ; 

• INGENIEURS toutès spécialisations 

• CADRES admmistratits. eonmtr^aac ■ 

.• JOURNAUSTES (pressa écrite et parlée) 

-F. 50 ans, doobk nat., dipUinée do Harvaid Ù, 
enaeigname à Paria, New-Yort: et CnnbridgB, 
prapriétairB d'ôita dube de boutiqiiea de Koon 
interuatioiiaLeaûiériëncevente-debatetP.iL . 
RECHERCHE : Société în^ort-enMrt en vue 
d'améliocer rdation. clientèle, ou créer un non— 
veau centra de profit (Section BCO/JCB 617). 

AGRO-ECONOMISTE, 26 ans, dxpMmea ingé- 
menr agrenome + DEA éeoixnne, et 

néerlandais, expérience an an en bureau 
d’études, études de iriarefa é filièira pfoÂiccioas 
Wpffte et ewHMtoc noeédéa ; praductîoa de 
produits chîiidques, dévc l opp M aeot cnltuec 
'( Tslgu és. 

' OFntE : son dymunisme è entrqpriw, org^ 
ninM praf. ou instituden tégiooule prête à lui 
oonfîer on peste snuîltire an sein d’une -équipe 
' draonible 

Fuis, Rance (SectioeKXX/GRdiS). . 

DIPLOME EN COMMUNICATION (US ■ 
èbaters, EFAP>,'26 au, bîEinue anÿûs, espéh 
riences divetses France, Etats-Unis. 

CHERCHE : è £tira profiter tout industriel 
écaiiçsis désirant amâiôrer son -image de iwuv 
que ea vue de développer activité enmm win lg 
en direction USA, accepte déplacsements 
Fkaiice, étranger (Section BCO/JCB 619). 

J.F. 25 au, débutante, ÆplOmée dîme éorie su- 
périeure de gestion, option finautas. stages.: 
contrôle de gestion' en entr^rise 4' distribution, 
bonnes connaissances en (ancien et 

. nouvean plan comptable), en managesnent in- 
teraatiooaL Bünigi^ goét de Tanatyse, qualités 
relationnelles, eqnit de métliode et d’etganis»^ 
tion dn travafl. sens des rasponsabnit^ capacité 
dlnt^ntioa rapide, disponible géograpbiqne- 
ment. , . 

RECHERCHE : ritiiation aù son de toute' en- 
uvpiisc désirant étoflbr départetnem fioucier 
Ottdegestion (SectionBOO/JCBâ^).- . 


12, rus BMa 75436' PMBS CEDEX 09 
T4L : 289444R pont 33 m 2& 


CADR6 OMMOCANT, 60 ane. 
FORM aup. anglsie. sltemand. 
tonouv exp. pseUon o4n4rala, 
eenan. marlwInB uiroitssiieii. 
énalsrail tw prapoNUen. pesta à 
naponataUlUa, réoton p arjstama. 
E«. a/n* 1.946 laMtaNte^, 
aarviea ANNONCES CL ASaCâ , 
B. ma Oaa Halwia. 76009 Paria. 


DISEONIBLE 

antre pardedtara 
Peri»4tsnBaiia 


M*. Ben Imm. ptona da u ne Bv. 

2. cfdirée gde a mi éa . cuis. 

dquipA babM. 2 we, eW-canm , _ 

tadividual - eetal. eueallam J «NTRAIÆ OM 

UfM — Prêt • 1.SBO.OOO F I TAIRES ET LOCATAIRES 

17 , BD 3 AINT-MICHEl 1 43. r. Clm^ Batnmd. P arie 8*. 


nwrêradL iaum 14 h à 17 hl 


7* àrhtt 


CH. DE MARS .0^ 

Si.th A B* dL, imm. laveM. 


BiaicfÉdriawdl 12 * 1^18 -n.-' 

SB. avenus La Béurdenhaia. 


Mitra CENSIBI. 


ffggibfr parisîgnne 


locations 
non meublées 
demandes 


a arnadi IR Ps»rcaaraatmdriaura« parspif 
wvt y da 1 1 h a iMPonTAwre sotairt 
13 h. 23. tup Cambrenns, ^amcAIRF HFIWIJIiEy ran*», 
2* «t. aur eour. à droit*. 


SPLBUDIOE APPT. tOO m*. 
rama afiour. 4 efttaa a. Z baine 
tan uae a 60 m*. 3 peridnea. 
'GARBf 607-Z2>4S. 


ceiéopriM- studio*. Villas. 
LOVER ¥|JBVÉ meCBPTB. 
PARtg. : RANL. 603-97^ 


JF. chsrcha M». aet Oami». 
VinomamUla.' atudio. FZ. 
1-300 P .anviran, ^ eemp. 
T4L la aotr ( 330-46-30. 


locations 

meublées 

demandes 


DOUDGNECiUTEMI 

NEUF ' 4M0a ArM. pWn sud. ehn du STUDIO eu 6 p. 
■orand a t a nding. grand a gpur LOYERS OARAMTIS ptar ScSa 
X (dt- 2 a.d.b.. cuMna équipé*.' ou Ambaiaadas. Z8S-1 1^6. 

cava. panleing a/a. _ . 

S/plaoa^HKH1A^^è 17 ti 


bureaux 



Locations 


» ana d*a n pé*1anea 
raapen aaMHt éa, oa ntaot a 
erBaniandan. bdttativa 
eheralM poaM abnNaira 
P tiMinlwiia athentau r easuréa. 
Ber. a/n> B.939 ta Monda M.. 
aarviea ANNONCES aASBTO 
8. ma dea Itsltana 78009 FMa. 


•éilaüMsiMrmieM 
'Cherahaampla! 
tachnieo- comn iaiulil 
' ou tuspomUs prôdiiit 
M. MfcM Bertrand 
Z6.bdduGFMid-Ru 
95680-Piwlat 
TéL: 034-21-24 


JLF. 30 ana, énatoiqua aC d^ 
penMa. 7 ana d'anp. dana 
-iMbdok Mmanaiial at agence, 
eharelw poata aaalamnta da pu- 
faBchéL 

&r.a/n*8.70a 


•>g- 


BON DE (^OMINANDE « Emplois Cadras » numéra : 




38 - ALPE D'HUEZ. 

ftMalta rane dUna biri- rdsid. 
M novéa SUD AU MED DBS 
PISTES, atiidiaa et 2 pesa 
ra /aita è nauf. Ce ChaoniiAta 
chandtrda la GMpaBa, ■ 
T«. : (76) ao-6.T-za • 


2 P. 325.B00F : 

Superdeia 30 m* + baie. 4 nf 
daiM féaiftanea naum au bord 
da Hiar avae aolariian, - Preefia 
eantra ittalaaao. oelf. eaaino.' 
Documantaden gmultt'sur da-, 
manda A SÛ6I, 33. r. Orfita, 
Paria-2(P. T. (16-1) 797-91-61 


appartements 
achats 


Raeharehs 2 A 4 p. PARS. pr«- 
tar»-5*. M, 7*. 12«, 14-, 1S-. 
16* avae ou earw travaux. 
PAIE CPT ehoz notairo 
TéL 873-Z067 mtana la aolr. 


VOTRE ASrraUNE A PARI& 
Buraau ou demieWatian 
P a ain ara Buro (1) 34B.-00 66. 


. . VOTRE 8IË6E SOCIAL 


MTMiTm 


13‘AVENOED'iïALIE 

160 m* btpaaux etataonnemanc 
modania. ' ehaufraga oantrai, 
trèa c l air. A louer eana pae 
da porta- 8.600 P nwnaual. 
-nAMphono : 601-84-66 


wssm 


propriétés 


Nom 


Adresse. 


Code postal 


Prénom 


Nombre d'exemplaires 


X 7F(friig(toportincfiMi 


Cominaiide à faire pBTvciiir avec votre r^leioeiit au Monde» Service de li vate IB numéro 
S, me des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre coinntsade vous parvKOdeadMasksptosbrMkdSik 


F, 36, mata taira dta aup: 
madon, f!r,-eneL oew- al.. 8 a., 
aom. prof., 4 a.. USA - gaa. deeu- 
w efiâden . hanqaea deitnlü dea. 
Gh. en fienea pas. rosp. at dév. 
da eoneidtafn. earvaur b-d,. jeu- 
i«L aeurdar Mtamaden, USA - 
Leuviar 3602 3Aih St NW 
W aahtaoMO DC. 20009. A Pmta 
1 t-03/S^ TéL m 99638-17. 


MIMATEURS POLYVIL 

bip l A m é a an aport at ar Umadow 
•vas projet profeailennai. 
ra cb an j liant ampluta dana soi- 
wieai anitnailen ap ordra at da 
prévanttan comltéa . d'sntra- 
prlaea, dubs at fédératiena 
spordvaa Ote. 

T-au386«74»da9bA 17 h,' 


F. 32 ana. f ern iB i i an udvaro^ 
tafts iMtrwi affaffland, anglais 
Qourant. dactyle.' expérionea 
enaaiBnamatTti intérêt pour aa» 
tour idttian amJrdrinamant, 
diaponibla Immddlatamant. 

TéL t28l46-83. 


nVAESPANA 


fCapamra entra dan* ta M.C. 
H. 40 a. Unlv. Trfilrtgu*. Oda 
OMp PME 60 A 200 p.. di posta 
Oira c deodaoa g B CI A t A fta n c aIaa 
cHi énang- evant rdadona eom- 
matdalea avae CEapsena ou 
dlt ae d on fMd* an Croagn». 
Ev. s/n* 6.728 ta Atanda 
•orvfea ANNONCES CLASSm; 
B, niadas ItaSano, 75009 Paris. 





pmtaVMP* 


h4^ 


mmmm 


Viagers 


VlaB***. 36;- -bd Voltaire 
7801 1 PARIS 3B6>61-68. 


locaux 

commerciaux 


Aeh, 800 m* Mc. part. Rdc ew 
1 « él. FORMAT. PROF 6 S. Préf. 
Td, 2 f>. 7 >. a*, a*, 17 >. mtarta d 
n araux lmpait a^ . 
Eer-s/n- 8.887 ta MbnOU ftib.. 
aardea ANNONCES CLASSas. 
a; nio-da* halî e na , 75006 Parla. 


Locatiwis 


F. CRDZ 366-1500 
CADRE H. 36 ANS | D.RDELADOÉTIE.D' 


Qda axa. nerten llnan eR ra oc f Çonsdl 47 arm d-moérlanea 
Merrn. AngL ehaccha po at a A I ^"1 ranHS tadmtéas gnndaa. 
rmooàs^memrltrmGm. | EtudjpgrpBFtadtaaAMA 
Eerira tous la n* 301.890 M 

" BÉ Qia rncBéc 

7, tua da Mentatai^r. Farta-7*. 


maisons 

individuelles 




I; 






CWrlArus da Varaaull fn ).'30 mn 
gare 9 t-Laaara, ievraptata vand 
w i ai a a i i îndMd iN B* 8 pesa plim 
nMBMiM. .140 m> imdL. 4 , va- 
«m, 2 «-d-bns dus doudm. gar.. 
jor„ 800 nP-rtab.' 7 EOOOOC 
•t. 100 000 prAts emalbler Ib 
débat.). -TéL : 871 - 62 - 78 . 


immeubles 


aAINT-«UCN. PETIT glMM. 
Ubra. 230. mf .4dmiu«rdA(, 
TOO nP liab. Prix 1 100000 F. 
ATTIAS 787-46-Â1. 


l^l 
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REPERES 


eh baisse aux 


Syndicalisation 

Etats-Unis 

Le nombre d'adhérents des syndicats'est tombé de 20.1 mSlionsà 
17.4 miittons entre 1980 et 1984. alors que près de cinq millions 
d'emplois ont été créés pendant ce temps, (rf 5 % environ) : la 
proportkHi de syrtdiqués est passée de 23 à 18.8 %. salon urte 
étude du Bureau des statistiques du travril. publiée par le 
WésMngton Posl La déclin est dû, selo n l'étude, aux mipproinionf 
massives d'empké dans des industries à forts syncficalisation. 
comme la sidâtnve et rautomobile, tancés que les emplois 
nouveaux ont été cr é é s surtout dans les services (notamment la 
santé, la technologie et l'éducation), où las syndicats n’ont pas 
réussi è s'implanta’, et aux efforts des patrons pour te en 
empêcher. Pourtant, salon l'étude, te salatras des syndiciués sont 
en moyenne supérieur d'un tiers à eaux des non-syndiqués, la 
tfifférence pouvant atteindre 50 % pour te femmes, te Noire et les 
hispaniques. 

Impôt sur les grandes fortunes : 

3>9 mjiliards de francs en 1983 

L'impôt sur te grandes fortunes a rapporté 2.87 miffiards de francs 
en 1983. après 2.68 milliards de francs en 1982. Si l'on ajoute le 
prétèvemecK de 1,5 % sur te bcms anonymes, la rendernent de 
i'IGF atteint 3.9 milliards de francs. Le rrambre des dédaations est 
resté stable : 103200 contre. 104000 en 1982 li'impôt était 
payable à partir d'un patrimoine de 3,2 minons de francs). La 
concentration des grarides fortunes s'est légèrament amplifiée : 
entre 5 et 10 millions de francs te contribuables sont plus 
nombreux (34,2 % en 1983 contre 3 1.8% en 1982) et détiennent 
une part plus fanportanta de la fortune imposable totale (34,3 % 
contre 3^9 %). La part des valeurs mobiB b a s a au gm enté (30,8 % 
è3l,4 %). es s e n ti cl lemem du fait cte fortunes moyennes. 

Automobile : chômage tëchnique. à 
Renault Flins 

L'usine Renault de nns, qui fobrîque quekiue müle cirK) cents 
Supercinq par Jour.-sera en chômage technique peiidant se^ jours 
en février et en mars. Si le derrâer modèle, de .la Régie continue 
d'accrtiitre sa part sur le marché fiançais, te intempéries du mois de 
jaméer ont provoqué une chute des commandes cfaufomobBes de 
30%è40%. 


L'épargne nouvelle coiièctée 
par les caisses d'épargne 
a diminué de 42,8 % en 1984 


L'épargné nouvelle déposée par 
les Français anx gmtAet s ^ 
d’épargne de la ixKte et de rEca- 
reiul a diminué UMiement en 1984, 
l'excédent des dépôts' d’épargne 
liquide passant de 33y4 qiilliards de 
francs à 19.1 mdlûnh (—4^8%). 

Cette dimimition est pafticulière-' 
meotsensihle.ppar les d*é^iv.. 
ue A, B, Lep (livret nte) et 
Codévi, les excédents ayant' attdnt 
10 miUiards de francs én 1984, 
contre 23,6 milliards en 1983. 

Les excédents sont revenus de 
54^iniillardsdefiancsà l,8milliaid 
SOT le Kvret A, de 11,5 milliards à 


modestes) et de 9,3 milliards à 


Sfi milliards pour les CodevL Sur le 
livret B, les retraits ont, nne nouvelle' 
fois, été plus' importants .que les 
d^iOts : muEaids de francs 

Gontre»3,l milliards en 19Û. 

La ctrilecte d’épargne sur les 
Codévi s’est « coMsiaérablemetU 
raleaiie ». pour revenir, au cours des 
Htermeis ineisde 1984, à-« un arVea» 

' iris modeste sdon la des 

dépbs. 

Pour rEpùgnefogement, Tévedn- 
tkm des excédents a été meilteare eu 
.1984, avec 2,9 milliards de francs 
contre 2 mîlUards, due esseotîelle- 
.ment aux résultats du plan 
d'épargne-logement (3 miUteds 
. d’excédents), rendu pins attractif 
depuis juillet 1983. 


l£ MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISâ 



COUMDUJOW 

UM 

MOB * 

DBfltMOIS 

-''.IR 

MM ' 


+ te 

+ tel 

- 

Ite 4ip - 

8Vl4aMp- 

SR4L..... 

MiSI 

9580 

* 137 

4- 147 

4-- 20 

4> 298 

■* 588 

4 <8t. 

SCNL ammamt 

7,401 

7,4949 

* V 

+ < 37 

+ 31 

4- té 

- 94 

- 3 

YaOM) ... 

3JIK 

35Ué 

* .118 

-4- 128 

4- 2SC 

* 273 

4- 70 

4 8M 

DM 

3#5M 

35Sa 

4 98 

4> lié 

4- 2U 

4> 225 

* sa 

4 él3 

Ftata 

2.0S7 

24N9 

4 n 

4- 78 

4> 157 

4> ta 

4- 431 

4 40 

FJL(1I8)... 

152187 

1S224S 

- . 12 

4- . 27 

- 37 

4- :47 

- 383 

> 37 

R& 

35744 

35MZ 

-1- 131 

4- 143 

+. 2M 

* 3If 

4- tu 

4 857 

LaiM) ... 

45477 

49783 

.151 

- 134 

- 385 

- 2» 

>180 

- 90 

£ 

iLms 

M5472 

- 30 

- 319 

- <o 

- «4 

-1479 

-1271 


TAUX DES ÉUROMONNAIES 


SL4L... 
DH 



9 7/M 
C 1/2 
7 1/lé 
»13/]é 


7 3/lé 
Il 

SO/IC 
35 Iftê 
13 3/8 
11 3/8 

Ces cours preiiipi** car le mar&Ê inteibiiicaite des devîiumes sont infiquês ca 



Des écoles ont décidé 
de mieiix vous informer 
SUT les filières 
et débouchés sniva^ : 

■H H NH POUR EN SAVOIR PLUS H ■■ mi 

® et recevoir ofàfoltemerit des IrrfbrnMtlons, cochez la casa 

I correspondante èJa filière qui vous intéresse et adressez ce . ■ 

bon è Orientations Service, 57 Avenue Montaigne 75008 Parts, .g 


MONNAIES 

Un dollar 
par la confiance 

Un dÔDar è ^os de 10 fraacs ! ITae teOe bypothise paraît 
sait parfaitement mcoagnie il y a Tfnlrmmt trois ou qaatte ■■!?- 
La pl np É rt dsa caqierts 'av de savants imtflMn 

é c ouore ëOdqnes ae prévr^uient-ib pas an déficit énorme et 
iniarmnnrsiilf da comaierce extérieur de la FVaace avec K' 
dollar à 6 francs, puis i 7 francs, puiB à 8 francs.. 

Or, les' patemeals cornants dn pays se sont yrainifnt 
r ééquilP ifés en dépit — certains dirent grâce ~ à un drdiar « f i t - 



par JACQUES LETANG (*) 


M’nmuiipj 

1970 

1973 

1980 

1982 

1984 

Jauvia 

198S 

1 éSlA (a foMA) . . . » .4 ■ ■ . 
1 

553 

355 

358 

A45 

257 

27L7 

347 

Ml 

43? 

132 

226,7 

157 

M3 

«7 

253 

2494 

2413 

^57 

8.74 

235 

238 

235 

8.75 

8.70 

347 

254 

24» 

049 


1 date (A IfoïsB srims) . . . 
' IdoBnjralirA) 

431 

M2 


M. Mme. 


.-Adresse, 


Niveau dètudes actuel de fiètutfiant . 


.A»— 


I 

I 

I 


□tes Classes Piéparatoiies ' DAccuM . 

□ Lss Glandes Ecotetde Commeree □ HéteNerie 

et de Gestion - □ Les Professions tea-MétSeste 

□ \fenfe,Corncneice«tOiitrfrûlion .□Assuianees 

□ Les Ecoles évocation'. aitaiisport 

Intsmatonsle - . - ' ' ' . pBêthnent Travaux Pubhes 

.□ Ins Grandes Ecote Setontitiq^- □ Concours Adrninistratifs. 

□ Infor ma t iq ûe*- 

□ électronique 

■ □ Secrétariat, Bursautique . 

□ Oompiabilité • 

□ Langms 
□Ibûrisme 


Ponetion Publique 
'□ Communication Audio v isua H e 
DPuUteé 

□ Fonrabons Artistiques 

□ Las 3* Qfoles de Gestion 
D Réussir le Baeeatsufèat 


I 

I 

I 

I 


Un td décalage semble mettre en 
cause la xationalité de la science 
économiqDe. Cest oubUer que les 
enchalnûneats les mieux établis 
peuvent être modinés constdérable- 
noeat par un c ha r gem ent des com- 
portements. Difficiles à prévoir, ces 
derniers sont en effet à u base des 
bonlevcnemeats observés ces der- 
nières aimées. 

Le dollar à 10 francs, c'est un 
noord historique absolu, redevable 
en partie è la faiblesse intrinsèque 
du franc et aux dernières dévalua- 
tkms de notre monnaie à rintérieur 
dn système monétaire européen. B 
ae. s agit pas toutefois d’un phéne^ 
mène purement français. L'ascea- 
sioadtttkdlarestgénfrale.ets'i] n’a 
pas retrouvé tes niveaux des 
innfrr 60 contre yen, deutscfaemaric 
on franc suisse, il s’en anmehe 
(voir tableau ). 

La période de flottement général, 
commencée en 1973, peut ««««, 
d'une certaine façon, être ocxiridérée 
ccMmc one grüide parentbte î 
nssue de laquelle le dollar aurait 
praqne retrouvé son statut anté- 
rieur. Alors, rimple restauration 
d’un àolBar fort après un afiaibUsse- 
ment momentané et accidentel ? 
Refour à la normale ? 

Les choses ne sont pas ausri sim- 
ples. Certes, les « chattistes » - spé- 
cialistes de l’étude des gra^iques — 
transposant .aux changes les 
méthodes utilisées couramment 
pour évaluer ta. tendance des cours 
des valeurs mobilières ne se privent 
pas de triomidier. Beaucoup d'entre 
eux avaient mon anticipé la remon- 
tée du dollar en se fon^t sur Panar 
lyse des courbes du passé. Le mou- 
vemeat de baisse ne pouvait être 



dopé 

et la croissance 

rieur à 9 francs. En outre, le fraacUraemeat du sciai psycholo- 
gique des 10 francs se frit pres qu e dus rindifiSranccb 

Le anrehé et ^as g&BéraieBient le pubBc *-**»«*«>*-* 
qa^MKue ealastroplK n’est maiyniw Btasés.cm réeigBëa, ils w 
seraient pns aatreneat sorpris qu le bHleC vert f3e 
vers les 11 francs. Que s'est-3 passé pour qae les schémas prévi- 
sienuds a a t éri en t s se.tromeat à oe point itfmfnlit par les 
jEaiis? 


Européens demandent avec insis- 
tance la réduction du déficit des 
finaaees publiques américaines pour 
obtenir une baisse des taux dlntérét 
et, partant, un arrêt de ta hausse du 


contraire des stddes ixiBitifs inso- 
lents. Tol^ a annonce par exemple 
nn excédent commerciai de {dus de 
40 milliards de doUais pour 1 984. 

La divergence est moins grande 
ea ce qui conce r ne la comparaison 
des taux de crotssance des agrégats 
monétaires, nwiis là encore elle ne 
plaide ^ en faveur de la devise 
américaine. ' 

Inversement, et contrairement 
aux théories qui n'accoitiaient aux 
différeoces de taux (Intérêt qu’une 
influence relativement margiiiale et 
limitée an court terme, celles-ci ont 
eu un impact prolongé et considéra- 
bjean bénéfice do dollar. 


Coun moyenfrfiu doBnr 


snivi que «Tune phase de hausse 
qanétnqne. Une bonne prévision ne 
vaux ceptmdant pas une czplicatkaL 
- -Ceites,'dn côté américain, omnét 
volontien l'accent sur Paspect res- 
taontios.- La dfrilar retronverah la 
vigoenr qu'il n'anraît jamais dû pei^ 
dre; en liMson avec le r e dre i seme nt 
de Péoonomie américaine et avec le 
retour de la confiance provoqué par 
,M. Reagan. Cette force, reflet et 
‘qmbole de la puiskance américaine, 
ne peut être que bénéfique pour les 
Etats-Unis et pour le reste du 
monde, puisqu'elle est Pattribut nm> 
mal et attendn de la principale mon- 
naie servant anx échanges commet^ 
dam et finanders dans le monde. 

Pbanatt, si Ton se réfère aux rû- 
somements économiques .'traditioiH 
nels qui s’efToccent de relier Pévolu- 
tion des taux de change aux donnite 
économiques fondamentales, la 
montée du -dollar apparaît dmran- 
tage comme une rupture que ««»"»»»* 
un lAfrionièae s'inscrivant àim lâ 
oontûnntS. 

Dé fait, les calculs théoriques de 
parité on les modèles économétri- 
ques iBÜeunent généralement, pour 
le long terme font an nidiis, la com- 
paraisott.des pouvriis d'achat. Les 
taux de change sont censés s'ajuster 
pbur'conqwaier les écartt'dwiâtibn 
entre les pàys.'-Or, a te 'fortes ten- 
rimis fadlatioimistes aux Etats-Unis 
OA bien provoqué la dmiia du dollar 
en-1979 etan débA-del980,.cecrt 
tère. ne jiiitifitiTjinn'iftntilifar 
ment iittérièor. La hausse des . prix 
est certrâ reve nue à 4 %'aBviron anx 
Etats-Unis, mais. l'AUemitigDe et Je 
Jbq>on,i.daA temomuiteis^aîb^ 
sent, oA 'fait nettèaieat mieux 'avec 
une prQgressioii' du eoût.de la vie ne 


Ken que te variations de coure 
de la devise américaine n'aient 
jamris été en ëtitéte corrâation 
conune pour d'antres monnaies, 
avec ces données Condamentales — 
en raison môme de sa nature de 
véhicule des transactions finandères 
internationales, — elles n'en xevêtent 
rnenns un four étonnant A para- 
depuis 1980 A encore pins 
is deux ans. Cest ainti que, 
sefon la plupart des experts qui cal- 
culent te taux- de change réels 
(tenant compte des écarts dlnfla- 
' tion) A pondérés (par la structure 
des échanges extérieurs)', la surévar 
luation du dollar serait actuellemcA 
comprise entre 30 A 40 %. 

Les marchés, pourtant, ne se sou- 
cient guère de ces évahiations, A le 
dollar continue sa marche en avant 
que te interventions nombreuses A 
multiples des banques centrales 
depuis Paatomne dernûx ne parvien- 


NICOLAS VIAL. 
omit pas à enrayA. De nomb reux 
hauts représentants de radministra- 
tion américaine ne vîenneA-Bs pas 
d'ailleurs, dans de- récentes déclara- ■ 
taons, de réaffirniA leur cnnfîânftg 
sereine dans la force du dollar? Ils 
itttistent sur la plus grande flexibi- 
lité des structures de l'éconoanie 
américaine A sur la meilleure renta- 
bilité des investissements. Us rejA- 
tent comme eontingente la diffé- 
rence de taux d'intérêt A rinfluence 
du défldt du Trésor. Inspirés dans 
une certaine mesure par rautosatis- 
faction A Faction p^cbologique, ces 
propos ne constituait qu'nne expU- 
cafion partielle. - 


L'kiiportam» des mouvements 
decapitaiix 

Autour de quels pants peut-on 
essayer alors d’articula une nou- 
velle inteipréiazioii de Fai:préciatîon 
du dollar? 

Depuis de nombraises aimées 
déjà, on assiste à one profonde 
mutation dans les relatioitts fioaiv- 
aères- internationales. Auparavant, 
l’offre A la demande d’une devise 
étaient déterminées principalenmt 
par te transactions oommenàate A 
courantes. EUa dérivem maintenant 


L'idée se fah jour toutefois, si Fou 
tire toutës te conséquences de la 
mutation déjà meatiannée, que te 
phénomènes Jouent peut-être à 
l'envers. Selon cette pille de leo- 
ture, te entrées de capitaux anx 
Etats-Unis seraient, dans une cet^ 
taine mesure tout au rncéss, non ta 
ooDséqunce «nais la cause du solde 
négatif dm paiements courants. An 
centre de cette inteiprétation, il y 
aurait donc, en quelque sorte, un 
surfinaneemeot spontané de ta cras- 
sanee américaine. L'appréciation dn 
dollar qui ai résulte délenmneiait 
en rAour un surcroit d’importations 
A un franage des exportations. Le 
niveau élevé des taux cFîntérét amé- 
ricains serait alors un ingzédieA 
Dtfie, mais relativemeA secondaire, 
dans Fexplicatkm dm entrées de 
capitaux. Q serait davantage un 
sous^iroduit de Fexpanrion vigou- 
reuse de l'économie dans un 
contexte de 
assez rigoureuse 


délibé r ée iTattùer Fépaegne exté- 
rieure. 

L'examen de ta balance des paie- 
ments des Etats-Unis eA instructif à 
cA égard. Ainsi, en 1981 A 1982, fl 
y a en de substantielles e n tréra de 
ca^taux privés ai provaiaiice des 
nOD-résideqts, provoquée par le 
regain de confiance la crise de 
credibilité suscitée par Fadmiaistra- 
tion CartA. Néaninoiiis, l'activité 
étaA d^nimée, elles «vaient .été 
presque compensées par les sorties 
du secteur bancaire au titre de méts 
à i'étnu^a. Changement de décor 
en 1983 A 1984 avec la forte reprise 
de l'économie. Pour couvrir les 
bestnns de ta croissance A servir la 
demande interne de crédit (A ^^le- 
ment, il est vrai, du fait de la crise 
d'endettemcDt des pays en vrac de 
développement). Ira banques 
CAitractent fortement leur concours 
à l’extérieur, tandis que les entrées 
de capitaux suscités par les entre- 
prises amérîcaiiies taideiit à aug- 
menter. 


dans une proportion de plus en plus 
large des mouvements de emtoux. 
Or U semUe que cette véntable 


inversion des facteurs n'ait jpas été 
suffisamment int^rée dans les an^ 
lyses. 

Ctastiquement, fl est (Tiisage de 
partir du solde des paiements cou- 
rants pour envisager son finance- 
malt. Dans cette optique, Fénorme 
déficit américain suppose 'efTeetiv^ 
ment le recours intensif à des cai»- 
taux exérieure pour le couvrir. D’cta 
des taux d’intérêt plus -élevés qn'ail- 
lenn pour te attirer. CA eochalne- 
ment attribue Foriÿne première de 
ce déséquilibre extérieur à Fimpease 
du buogA des Etats-Unis, elle- 
même cause d’une forte croissaooe 
éeouomique A des imixMiations. 
C’est ai verni de ce schana que te 


Môme constatation an ïegard 
d’on autre facteur souvent consid^ 
OAnme déterminaiit : le solde du 
oanmerce extérieur et dm paie- 
maits courants. Un excédent est 
habitnellanent le signe d’une bÀue 
cmq)étitiviié d*ua pays a - d’une 
bonne ges ti ai de Fécaioinie; Là 
nnsâ, Fenvolée du dollar de ces der^ 
mères iinném paraît quelque peu 
étmmanfo compte tenu de Félai^ 
sement dn déndt comméreial amé- 
xicain : 61 milliards de ddlars en 
1983 A pas loin de 130 milliards 
l’année dernière. Pour te paiements 
courait^ nn solde négatif de 42 A 
107 milUards re^ectivenient pour 
1983 A 1984, Dans le même temps 
FAltamagne A le Atp<» affichent an 


CEË 

Los ^ en désaccord sur le renforcement 
de la coopération monétaire 

• De notre correspondant 

Bruxelles ''(Commniieutés eon^- nenr, M.' PoeU, a toqjonrs 
péeanes). — Au COUR de ta réuniai 
des ministres des de ta 

CEE, qui s’cA tante ta 1 1 févrter, le 
représentant ouest-allemand, 

M. Stoltenberg, a confirmé les réti- 
cences de son gonvernement à 
accepter nn renforeement du Sys- 
tème monétaire emopéai (SME). 

Selon lui, il faut remi^ daix 
conditions essentidles avant de fran- 
chir une nouvelle fitapa la coo- 
pératiai monétaire européenne. La 
première porte sur la libération des 
maitatés OA eaintanx à propos de 
laquelle* des pays enmme m rranee 
ATItalie n’ont pas efieetné, d’après 
M. Stoltenbem, de progrès suffi- 
sants ; la seooade oonceme une jilus 
grande cooveigaioe des politfoues 
énonomûiues caidnites par te raats 
membres. 


S agissant de l’utilisation de 
I’ECLT par te entreprises dans les 
oanaaettODS commerciate - FECU. 
privé, — le ministre ouest-allemand 
a dédaxé que cette question relevait 
du dranain». de la BuodesbanL La 
Banque fédérale, dont ta gouver^ 


so n dppo sitian à l'extension du 
de FECU, assimile Ftimté de conqMe 
européenne à une indexation 
contraire à la Un mmiêtaire de 1 948. 

Le présideat de ta 
enrfyénnne s'eA déclaré pcét, quant 
à lui, à prendre l'mitiatzve dans te 
prochaines semaines pour tenter 
o'aocroltre la pâtée du SME. D a 
indiqué qu'fl attendrait te résultats 
des travaux du comité monétaire de 
ta CEE (qui réunit de hauts fmio- 
tionnaires nationaux) A des Ban- 
ques centrales pour forœnlA ses 
pn^Msitions. 

M. Delors sait très bien qu'outre 
la difficulté allemande, il doit 
convaincre te Britanniques opposés 
in'à présent à ce que u Ihna ster- 
entre dans le mécanisme enrcH 
U dut ausri convainme te Ita- 
liens de réduire la marge de 
fluctuation de ta lire (6 % par ra^ 
port au taux jû^) 8U niveau de 
celle autorisée pour te autres mon- 
oatepaiticipemauSME (2js %). 

MARCEL SCOTTO. 


Dnergences des taux 
decroîssaiice 

Dans cette optique, l’appréeiatkMi 
dn rioiiaf amorêée pÂ un retour de 
ta confïaTice dériverait donc, depuis 

1983, de la différence des taux de 
cr ois sa nce entre te Etats-Unis d’une 
part, FEurqpe A le Japon d’autre 
part. On comprend mieux alois ta 
pirador^ appâreA dm pays «ver- 
tueux», comme FAlleniagne A le 
Japon, qui "voient leurs 

fondre en dépit d’excellaites perfA-' 
mances sur le fitmt des prix A du 
commeree extérieur. De fait, te 
entrées de fonds aux Etats-Unis OA 
pour contrepartie des sorties symé- 
triqiM au Japon, en Allemagne A 
en Suisse. Or eelte-ei dérivent sans 
doute moins de Fattrait des taux 
d'intérêt aux Etats-Unis que des 
opportunités de placements. La 
forte teusse dn dollar dès la fin de ' 

1984, en dépit d^ine baisse sensible 
du loyA de Fargent, confirme d’afl- 
lairs cette thèse. 

Dans OA comUtions. il est clair 
que le dollar restera vitreux, voire 
continuera à monter, ri te rytbnm 
de croissance dra principaux pays, 
industriels restent aussi différents. 
Une • telle observation ne peut 
conduire pour autant à reoommaii- 
der sans précautions une politique 
de relance générale en Burepe, A eu 
France plus particulièrement. La 
dangers d'une reprise isdée soA 
parfaitement clairâ. En revanche, 
une action concertée avec, en. tête, 
te pays te mieux placés, «wwmfe 
l’Allemagne A le Japon, aurait cei^ 
tainement dA ebancA d’aboutir. Si 
la crrissance n'y est pas activée a ri 
l'excès d’épargne ne'peut s'y investir 
qui! rextaieur, le dalar sera encore 
poussé à la hausse. C*eA un vérita- 
ble cercle vietaux, car la réaction 
dA pays dont la monnaie fléchit est 
alors, canre la logique, tFimposA 
une gestion encore plus restriAïve 
deFeconanie. 

Une baisse prc«res si ve a modé- 
rée du dAtar, en 1985 a 1986, serait' 
certA souhaitable. Mais, si te 
cooditkms pour uoe tefle évriution 
ordonnée n'étaient par réunies, il 
vaudrait mieux à tait prendre pour 
l'Europe un dollar s'acbeminant vers 
tas J l francs que retombant teutale- 
XDAit à 6 francs. 


(*) Bseudoayme d'un éccnoiniire ' 
banque. 
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La déprime des syndicats 


(Suite de la première page. } 

AifiR en 2947, i] y eut 23,4 miK 
lions de journées perdîtes pir suhe 
de conflits du tnvail pour l’enseiii' 
bte des activités écoDOmiqoes i l'ex- 
clusion de ragricahure et des atfant* 
nistrations publiques. Un record!* 
Dans les années qui suivirent, la 
ooobadvttê demeun tris âevée ; 

1 1 ,9 mUlians de journées perdues en 
1948, 11,7 millions en 1950, 9,7 mil- 
lions en 1953 (l’oflensive se concen- 
trant en plan mois d’août contre des 
décrets modifîant les statnts de la 
fonction publique) et même 6 mil- 
lîocs en 1 963. Pais ce fttt l'explosion 
de 1968. Mais depuis 1976 (1), la 
baisse de la combativité est quasi 
continue : S millions en 1976, 
3,65 millioDS en 1979, 1,67 million 
eo 1980, 2,33 mUlions en 1982, 
1,48 miUian en 1983, sans doute au- 
tourde l,3miIlioDeo 1984w. 

On se tronve donc dans nne sitna- 
tioa d'absence globaJe de combati- 
vité qui illustre le climat de déprime 
d’une classe ouvrière éclaté^ émiet- 
tée, soumise aux effets, d’une sodété 
à jduâenrs vitesses. Déprime parsi- 
d<àale ? Les raùons de mécontente- 
iMot stmt nombreuses, fortes et va- 
riéoL I,e pouvoir d’achat stagne on 
bdssë, et les salariés n'ont -pas le 
sentiment que les sacrifices de- 
mandé a p po r tent des réôtltats éco- 
nomiques solides. La majorité des 
conflits po rte n t sur les salaires mais 
avec une ampleur faible, une partici- 
patkm des swlariés nuxodre que par 
le passé et des résultats très fimités. 
La déception à l'^ard du gouverne- ■ 
ment de gauche, entretenue avec de 
plus en pins d^nsîsûüce par le PC et 
la CCT. est indéniable de la part de 
cenx-lâ mêmes qui l'avaient porté an 
pouvoir. Malgré le cadre plus favo- 


rable créé par les lois AvratR et Je 
révefl pour 1985 dans-la fonction pu- 
blique, la politique oootractnelle est 
souvent en hibemation, notamment 
dany branchcs profession nellei, 
et ne s’élargit guère au-delà ito sa- 
laires, doniaiiie oû la ouuge de négo- 
ciation est pratiqnement nuQe. 

Et pourtant, en d^t du désen- 
-cbamonent politique et de ransté- 
rité économique et sodale, rien ne 
boûge -Otf ai peu. La peur du ebé- 
mage n’expUqoe pas tout. Cest un 
' frein connuè l'actM» syndicale mais . 
n jonera d’autant menns à l'avemr 
que la protection sodale des chd- 
meurs coatinuera è s'amemiîser. - 
Dans les entreprises où il y a da 
plans sociaux de formation ou de ro- 
classement. la majorité des Ucendés 
se résignenL La fatalité l'emporte 
snrlamsistaoce. 


Des opérations 
ecoupdepomgi 

Le ffléoooteatement envers un 
pouvoir à qui on confère tout de 
même un label de gauche hérite à 
s’exprimer dan« ne et se réfugie 
dans une expression politique, avec 
en particulier une montée des abs- 
tentîons lors des élecdona. ParriUl^ 
mnt, la pédagogie delà crue, enta^ 
mée par M. Jtem et poursuivie par 
M. Delors après Ja • pause * des ré- 
formes sociales, gagne du terrain au 
grand dam de' U CGT. Nmi seule- 
ment cette-dérmèrê, avec sans doute 
autour d’ûn'mniioa d'adhérems, est 
affaiblie, mais la désaffection à 
l’égard d'ai^mrdls syndicaux ac- 
cusés d'avoir perdu loir crédibilité 
face à un pouvoir de gauche oc 
d’écre trop éloignés des préocenpa- 
dons des salariés, se confîmiB. 


Au milieo de cette depâmt gésé- 
rate, qui peut se manifester wisri par 
{dus.d'abseniéiiSM em une moîadre 
attention à la qualité du travidL tes 
salariés qui se mnbillseai ne rqia- . 
tent pas tes actions « dures • signe 
que là (Â-cn ne se.rérigne pas, on d^ 
sespèré. Ce. sont des ^rations 
« coups de poing ». Un petit groope 
de saàuiés dc.rusine.Cn'-Aleatci de 
Guingamp (Cdtcfrdu-Nord) a en- 
vahi le Inirean dn dfpnié et maire 
socialiste. Dans le Snd-Oueat, des 
salariés d'une memtiserie ont pro- 
testé contre ‘teur. Heeodement en 
bloquant quatre trams de voyugeors 
entre Pau et Tartes. Des manifes- 
tants de fosiaB Thomson-CSF de 
feankm mit «emprunté» pendam 
quelques heures le mobilier et des 
dossiers d'élus locaux. 

L'action syndiesle diaage:de re- 
gtetre. Des formes nouvelles appa- 
raissent qui n'oet pins grand-chose à 
vrir avec les gnaAea manifesutions 
professionnelles. Cbacôn a le r^ard 
rivé sur sa propre rituatioa. celte de 
sa catégorie, de son' entreprise, vân 
de «en Ka— tu d'cmplms. Les solida- 
rités interpnrfesiimmeUes s'émou^ 
sent et rendent pins dlfflcîtes les 
coordmationa et tes actions «de 

«tir SymUcatS. 

Une telle shuatùn est égriemem 
préoccupante. Im syiulicats ne 
cootrélent pas plus là déprime de la 
majorité que la colère des inîaarités. 
Pour sortir de cette 'impasse, 
M. Kiusnelti admiiàtté ,dm « re- 
montants • en pratiquant llncanta- 
tion. La CGT sait pourtant après 
avoir manqué depuis rautomné ses 
mobilisations chez Citroën, chez Ro- 
nault et à Qeusot-LoirB, qu'use 
grève générale ne.se déorète-pas 
d'en. huit, et que.tes oonâitioos ne I 


sont pas réimiet. Gagner ici et là des 
électeun - 1e mouvement étant kân 
d'être anifonae - oc àoane pas pour 
autant des mnitnw^ f prêts à en dé- 
coudre avec te ^venemenL n y a 
fort peu de cbaDces pour qn'on re- 
jooe en 1985 le de 1947 ou 

de 19^ 

' La CGT peol cependant, là oû 
rite est bin imptantée,, lancer une 
grève dure eo ocebestrâàt bien l'ef- 
fet médiatiqne — an ausri im- 
portant que te nombre de ef- 

feetivemeat mobilisés, - d'antres 
moQvements peuvent éclater sans 
rite. La France «atarlalft ne paiaîr 
pas prête à s'embraser, mais la mul- 
tiplication de petits fivets de tên- 
siofi, la d^m nomlne 

croissant de jennes salariés, on de 
ebâmeurs risqueiit à terme de mire 
4 l’équiliteesoeiaL 

MICHB.MOBLECOURT. 


(1) Depoii. 1975. te mmistèie dn txa- 
vail établit ose risdnetion ame 
génénlâés et esnfliti toctlîsés. (dans 
une entreprise on an étriiUssemeiit). 
Les efaifrres doaaét id ponr 1976, 1979. 
1980, 1982, 1983 et 1984 totaliient 


AÆS PROJETS SUaU-EMPLOI SE SUCCÈDENT 


La temps du <i soeial-spèctacle » 7 


• FmetimifribilnwtlaCGCna 
si^ PM. > LafÜSatidn CGC de 
la foDctiOB publique a* confirmé, te 
Il février, sa décision de ne jm 
rigner le projet de trievé salarial 
d«B« la fonetioB publhjiie ponr ] 985. 
« Compte tenu au sort eùbi par lea 
préeàaeni» eonlreti aalariaux, 
jadiqne-t-elle nw conummiqu^ 
la fonction CGC ne peut 

souscrire au projet (—) qui com- 
porte trop dStuuffîsànees, d'ambt- 

f utiéx et d'effete nèfaatea pour 
encadrememr. ■ 


n ne aa pMM fèua de sesDaine sans 

Ï 'ie Ton anuoDce la mise à Fétode 
une nouvelte mesuie sociafe, capar- 
bte de lésoriter la -moiitée ’dn ch6- 
maga.» et de dégonfler tes statist^ 
qnesi. Avant-him a{q»raissatent tes 
contrats fonnatîoa reclassement, 
lùm on projet peurfaoUter te déwe- 
iOMiement du' travail à temps pai^ 
tieL L’on imagme -pour demain nne 
amfliocarion de-.l'mdeiiunté versée 
au efaOmeoTt en fin de .droits et mi 
s'attend 4 ee-qm tes TUC, k* fr- 
meox travaux iTu^ité . collective, 
puiiirm être prricogés andeïà de la 
période . ihm. an de sta^ nntiete-: 
ment prévne ou, eneme, transformée 
en enÿkis pour tes jeunes (M. Dde- 
barre a évoqué les deux hypothèses 
Jellfévris^.^ • ^ . 

Aisdelàdta Offres du drimage;. 
qui justifient une telle fébriUté, dmx 
niions -rimliquant i'actnqBe malti-: 
pUcatteU'Oes pmporitiqns.de tontes 
smtesi Lopgtôiqie conditionnée par- 
la ponsnite-dea négoriationa.sBr la 
flexibilhé entre lar pattenaues ei^ 
dnax, la potitiqueaoaale dn gonver- . 
nemem ne peut reatet «enoà/mL 
née » .après u échec vieux 
de üitA 

les éThéanrai fflnrifinWi. d'abord 
avec tes cantanai^ pûtes avec les U- 
gtelativea, impopen^ .d'ai^ vhe : O, 
reste peu de semsihee «hiites» 
avant lie début de la 
DU cias,.et'pçn‘de temps avant qnê. 
dea meanrea fsaaent sentir kéna ef- 
fets en 1986. 

M. Miehri Driebarre» invitait donc, 
les paitenshes sècisnx dn travail 
temposaire 4 pontsoivie leurs négo- 
riations à propos de l'intérim 
(ér Monde (u 9 fé vrier ) et *onfi-~ 
gnait, **«”« le tempe « que le 
làiyte' pertiief rsRe ' 


développé rii France -, en annon- 
çant que, rie cas Mhéant ». il sgnit ' 
« prit à proposer des disposidoas 
■r encourageant w piia ffvnd recours 
■m temps partiels. 

■ L’Une de-^ mesuras cooGerae- 
ndt reattei]5ioa,- 4 ce type, d’emploi, 
dtn-aides offertes 4 l'entréprise- par 
‘l’Etat (de 1000 à ISOOFsdonte 
' cas) pouf les contrats de solidarité 
réitection du'temps de traymL'Une^,. 
antre riserait4 éuminer ks.înconv^''';'^ 
'méats, pouf te' salarié, du tFavail,4..‘^^ 
temps partiel: fl. ne serait pins péna-'...,> 
Usé sll devait ‘être indemni^ por'^ 
. rassdrance chCmage 4 l’issue de ^ 
cette période. . i. 

parce que tous tes 8vjete,.-<i 
:'SOnt désormais imbriqués, on^, 
consiste qnç tontes tes tentatives &■. 
■'font -naître Instantanément des réao- i 
dons iteqitiques ou rés e rv ée s de te. 
part des organisations qnodicales ou 
patranaks. Ainsi te CN^, à propos :■ 



du temps pbrtiri, fait déjàjavoir que ^ 
-« oe fi*esr pas comme ee/nquï/ /ata ' 
faire • et qn'3 conviendrait de » sti- - 
m«/er /‘offre » des en tr e p ris es en- ré- '• 
formant l'ordonnance de 1982, no- 
tamniQK sur tes Jbiiite soeiatu. En 
clair,' le patronat voudrait vrir'apidi- 
qner tes mrâuies prévues par te pro- - - 
tDootesnrbfleaübQhé. - 
De'sdn'^GOté, après nne interyen- 
tien de te CFDT dans te même sens,' 
.M. Bergeroo, seetétairo général de'.,-! 
FO, demande, dans nne lettre adies- .* 
sée an-président de te République ./ 
« tm re/émmenr mbrrenrie/ - des in- 
4-aiwits- versées anx chômeurs en 
fin de dfoils. En éclm, les s^ces 
du pramter ministre biisseat eoten- 
dieqn'ils étudient des mesures. ~ ~ 

Tout cria déboudtera-t-41 raphte- 
ment? Rien n’est motes sûr, tant tes 
dosriers p**sit**nt jrints .et-mème 
déterminés par des enjeux plus «t*w 
portanta. La CFTC, pour sa part, 
semble excédée. Elle vient de pu- 
blier nh oommonigaé pour mettre en 
eanee le « JOriof-speetae/e »». 


SUPPRESSIONS ITEMPLOIS ; 
DANS LES TRÉFRERES 
DVSMOR f, 

Les éwnitéK d'entreprisB de trtns 
des-aix sociétés r ^roopées dons « 
Usinor^réGleries-Fioal (près de « 

, Lm), iboBaf <4 Bauxg«D-Biesse, ^ 
tjQri 7 . Le Havre et ChartevîDe), et ^ 
te Soriété des ücillît et panneaux - 
soudés,, se réDaîBem. ce mardi 
12 fêviiGr, pour examiner nu plan de 
XEstxiBctiiiatiaa pour tes activités de 
lïlsetcUdês rnarinr d*Usbior. 

- Oelniui pré^ de ^téctelteer les 
sites par produits et de regrouper les - 
productions. II entraînera 593 »p- i 
pressions d’emplois dès 1985, f 
-notamment -cbez Teenor. avec appli- * 
cation des «Ssperitions de te conven- 
tion gêbénte'ae h protection sociale 
deteridéruigte.. 

Mais te plan aocial accompagnant - 
eêtte rèsûitctujBtica doit s'émndre 
jnsqnlt 1988, et, selon les syndicats, 

950 eoqèORs au total serafent sup- 
prhnés. - ActueUement, le secteur 
coneenié compte 3 660 seteriés.. 
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FAITS 

ET CHIFFRES 


Baisser les prix de l ’essence dans une poignée de points de vente, c’est 
certainement un bon truc publicitaire pour attirer des clients dans son épicerie. 

Mais baisser les prix de l’essence sur toutes. les routes de Prance, c’est 
autrement plus fort et plus intéressant pour le consommateur. 

C’est pourquoi TOTAL, Première Compagnie Française d’Energie, adé- 
cidé d’appliquer (es prix compétitifs dans les 7 385 stations de son réseau. 
Au total.vousêtessûrd’ytrouvervotrecompte.mp^i^mH JA ■ 


TOTAL 


Aflwas 

• N* 3 de h ritintie suisse, SuD- 
dox élaigit sou i^riantation aux 
Efate-LAdi. - Le groupe Sandoz a 
rigné un accord de prinripe avec la 
firme américaine Martin Marietia 
■ : (aérospatiale, annemeDt, matériels 
de travaux publics) en vue de lui ra- ! 
. ebeter sa' fîliate Master Buildeis 
(MB)« premier fabricant mondial 
de spéciafités chimiques destinées 4 
rindostrie du bâtiment. MB a réa- 
lisé en 1984 un chiffre d’affaires de 
ISO TniiHnws de doDars (1,5 milliard 
de francs). Cette acquisition per- 
taettn à Sandog de reaforoer son 
implantation outre-Atlantique 
(6, milliards de francs de cwie 
d'affaires l’an dernier). Pour Martin 
Marietta^ cette opération s'inscrit 
dans le cadrufe te politique de « 

' centrage » sur ses activités les plus 
Tentâhtes,, menées depuis quelque 
En 1984, te groupe avait déjà 
ventin ses actirités dans l’aluminium 
. poiv 400 millioas.de dolters et une 
'uriné te cricè. de. pétrole (le Monde 
dû 19octicÂire 1984). 

Thoinoa va coÉstndre oae 
Miae.^à ronflai iSaiitfir rfiMKiiinr 
— -,LGT (Laboratoire général de 
téJjteomDunications), filiale du 
groupe ‘IlKMnsmi, va construire une 
uane de neuf cents personnes 4 
Gonflans-Sainte-Honorine. Elle 
regroupera des aetirités aiûourd’hui 
àkpaüee à Chaton et à GennevU- 
liàs. Cette imptenution a ^ d^ 
dée pour coocqjenser. la fermeture 
dans 'cette ville de l'asine L7T 
(Lignes télégraphiques et teléphoiû- 
qnes), société en difficulté, dtmt te 
CGE a le ocùtiêle (le Afonde du 
. 29. décembre 1984). . 
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AGRICULTURE 


Le projet de réforme du développement agricole soulève une vive contestation 

M. Rocard Joue au centre 


Le MHmstëK de ragriculture 
s'apprête à puUier n décret 
qei réMrgàBbe les stmetnres du 
dfiveioppenieat bricole. Ptn- 
saears oi^aiiisatioas et nMMVfr> 
mteits oot fait connaître le 

11 février leur vire opposHfon à 
cette réforme. 

Le projet de réTorme du dévek^- 
pement agricole est largement 
contesté. Le développe n ynL c'était 
autrefois la vnlga^isatîM, c'est- 
Miic la formation et, tbéonquo' 
ment, l’amélioration des conditions 
de vie en agriculture. SU est un seo> 
leur o& reiTort de fonnadon a été 
conâdéraUe c'est bien l'agriculture. 
Le budget qni lui est conâmré n'est 
pas n^igeable : 2 milliards de 
francs par an environ, alimenté en 
partie par des taxes sur tes produits. 
L'accroisseinent de la production 
agricole montre que ce dévelqipe- 
ment a été un succès. Les diflîcultés 
économiques et financières des pro- 
ductenrs indiquent ausû que ce 
succès n'est pas to&L 

En décembre 1982, le ministère 
de l'agriculture organisait des états 
généraux du dévât^ipement agri- 
cole. La base s'exprimait : deux cent 
mille agriculteurs et habitants du 
monde rural, dans des instances 
diverses, notamment au niveau des 
«pasrs» agricoles, disaient oe que 
devait être leur développement 
désoonais. Cette initiative prise par 
M** Edith Cressmi fut alors viv^ 
ment combattue par la FNSEA, qui 
y voyait une machine de guem 
contre sa conceptûm dn développe- - 


ment de l'agriculture. Les états 
généraux oot montré qu’il existait /A 
grand nombre des agriculteurs prêts 
à se remettre en cause, et qu'a était 
nécessaire d'adapter l'agriculuire au 
nouveau contexte- économique 
(autosuffisance alimentaire en 
Europe, crise des moyens de paie- 
ment dans les pays en voie de déve. 
Iqipement, conenrTenee exacerbée 
entre pays exportateurs, flambé des 
coûts dé |»Y>duction). Les priaeâ- 
paox participants à ces états gén& 
raux ont fait vaknr que 1e développe- 
ment devait être une notion gipi^ 
(pu Uimtée à sa seule appellation 
agiicole),-que l'initiative devait poi^ 
■tir de la-base, au niveau des petites 
riions ou • pays » agricoles qni ont 
leur cohérence, économique et géo- 
graphhiue. 

Puis M. Kfiebel Rocard succède è 
M"> Edith Cresson au ministère de 
l'agriculture ea mars 1983. On ne 
parle plus alors de la réforme du 
déveteppement qui devait logique- 
ment suivre oes états généreux . 

« Bureaucratisine Stérile » 

Fallait^] donner un gage h la 
FNSEA ? Commencer déjà à enfon- 
cer un coin entre' les chambres 
d'agriculture et le syndicalisme 
majoritaire ? ' Les techaictens qui 
entourent le nûnistre se méfient-ils 
du côté flou, peu sdenüfïque d'un 
développement protéiforme ? La 
p ei ye cti ve d’on foisoDnenieDt d'ini- 
tiatives loeaks, qui toutes exigeot un 


.Enancement, les affde-t-elle ? Pen- 
dant de longs m<»s U ne se passera 
rien. Cependant l'espoir suscité par 
tes états généraux était trop fort : le 
ministre se devait de «sortir une 
réforme». Le projet sera irêig à 
mûrir car ks.oignnisatioos agricoles 
traditionnelles se disputent les 
places d'honneur. . 

Résultat : te pKÿet de décret est 
coutesté Mr tous. La FNSEA 
«wMl»nwft femprise de l'administra- 
tion, alors que d'autres slnquiètent 
au edntraire dé son désengsgemenL 
La Coopération agricole, ahabitnde 
si réservée, publie un communiqué 
d’âne rare violenoe : « la réforme 
fsloir AO»r Mvpose est une contre^ 
réforme. • Pour la. Confédération 
française de la coopération agricole 
(CFCA) te texte est inacceptable 
« en raison du monopole accordé 
aux chambres d'ameuhure, qui 
détiennent à la fois la majorité des 
jfégér, la présidence et le secrétariat 
des véritables instances de décision 
départementales et réponales. Des 
millliers de Journées de préparation 
englouties, un bureaucratisme sié- 
rile *. 

A l’initiative du MRJC (Mouve- 
ment rural de la jeunesse chré- 
tienne) i des organisations ét des 
individus ont fait savrnr teur oppotir 
tk« totale au projet du minist^. 
Ce sont les syndicats agricoles miiio- 
ritaires : CNSTP et FNSP, 
M. Roger -Thomas, présidem du 
MODEFf ie syndicat des salariés 
FGSOA (la FGA-CFDT et la CGT 
contactées ne sont pas associées au 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Parcàthène 

^Astétix^ 

Le groupe ACCOIL le groupé de la GËNËRALÉ. 
DES EAUX, les EDITIONS ALBERT RENË 
et la COMPAGNIE nNANOÉRE BARCLAYS 
annoâceâl te tnréaüon d'ime filiale coinmune, ■ 

b Société Fiancusc d*Étadcs, 4e. 
Réefisalioa ef de Gestioii (SFCRG) 
me de CastiglfoM < 75001 FAlCffS 


14 


m:(t> 296 1595 


Cette sodeté aura princîpalemeiit'pour vocation 
de réaliser des parcs d'attractions e t de, loisirs. 

Un important projet sur le thème d'ASTËRIX est à 
i^tude. Son implantation est prévue sur le territoire 
français; plusieura sites sont actuellement 
envisagés. 

La Présidence de la SPERG est connée à 
M. Éric LICOYS, Directeur Général 
de te COMPAGNIE FINANCIÈRE BARCLAYS. 
La Direction Générale est assurée par 
M. Patrice TOURNIER. 
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BANQUE DU BAUMÊNT 
ymrn DES TRAAlDt PUBUCS 

sis sooataiaiEM OBE SB as œ 0 A 


Le coDieS d’admïflistnttiGa de te BatK 
que du «• et des feravaax pubEcs 

(la BTP), qui s'est réuni te- 8 fé- 
vrier 1985 sou h préridence d*Alaîn 
Tk^qqne, a pris co nn s iiaac e du iésul- 
tattpravisoireidel984. . 

n a ”"»«»■** avec setisfaetteii-qiie les 
bénéfîoes serueot senaTileaieot supé- 
rieurs L ceux insetits dau lé. pten de d^ 
vdoppement qni acév^f a it une tiswii 
de 15 % panspport è 2^. 

Cu boiB rérehats. sont du en grande 
putte à ime'fiirte cxoissaiioe de Paetivité 
finenriire’ de la Banque (32 % d’aqg- 
«"g"*»*!"» dn-depais et des çuitaiix 


etidufams 


gMs par rapport à 1983) < 
inqMrtanlrde pfodnctivité. 


Cette augmentation - du bénéfioe i 
-aen obtenue malgré- im ac croixirtn co t 
Kosnife du provisions jntifié.psr la si-' 
tuaikn-tBfficitedu -enirspr isM du sa^ 
teur da bètineatet du teavans piiliiîcs. - 

. Le cemêa tfa dm'iDïs t ra tien a égal^ 
ment «*«««*««* le budaat de 1985 qui te 
pr és en te 1 la fias «»""»" an budget de 
rigaear (nuûtriw du fais gte tea m, 
powsuite du gai u.de pradnûivité) et 
de I iniiiinrn La'BlP s'efforce aust de 
cenfirm er son rtle de soutien aux enn»- 
prisudasecMuc. 



Siew du Crédh li/biM - 

ROMRteBsmausw 

8Mge8ooial:8ManieCmdlnM 75017 MRS 

SITUATION AU 28 DECORE Y984 

Nombrecmciionsencirctilailoni ■ 85B38 . : 

ÀcUfnet(BnRFj: • 

>MMXItetMalivBd^iM8cttQn(wlai|r<te.i^^ . 

Piogrenionstirtatrlmestre4pou|à:_..; 5,70%; 

(Sk J i v o u verte a uptibBcMfrlsiMnW^ r ? / 


-.t'fi’ Caisse Centrale du Crédit Mutuel 




^EpÉ^fliè ■ Industrie 

. . ' SICÀij' DU CHÊDa 

V. . 88mnteCamiml 75Qt7mRlS 




; ^ ' Stainlîafi 'gu284êegiiilMi984 

Nombréd’actloiW^én 

Acd neten rrffllions.de fmnes ...... : 


• Demiérdividendegiobaléhbàocs 

Date de lùiemeni. . . . . v i . . - - ■ • 


S467223 

1479,38. 

.42658 

3351 
1984 


COMPAGNE 

MÉTALLURGIQUE 

ETMIMÉRE 

(C.M.M.) 

Lu premiert éléiDcnis comptables re- 
latifs à la clôture de Tcxcrcico |S)84 per- 
mettent d^ndiquer que le chiffre d'aF- 
faires consolidé sera d'environ 
154 minions de francs, «À 30 % de phis 
qn’-oi 2983 à structure comparable, et 
qne les résnhats senut en pro gr ess i on 
jnr rapport à ceux de Texercice préc6- 
dear. 

La Société annonce d’antre part la 
oonduricn récente cTan accord avec la 
sodAé canadienne TUBES SOIAC. 
qni aqnoïte. dans la j^ioo de Mcmnéal, 
une urine produisant des tubes sondés 
de petite diamètres destinés à diffé- 
rentes iodtutries de transformation av 
Chjiada et aïK Ettte^Jnis, notamment à 
cèlks do mobilier et du ^cle. Aux 
tonnes de cet accord, CMM. acquerra 
nne partic^tion minoritaire dau le 0 ^ 
pitaT de- TUBES SOLAC et pourra 
contribuer à su approvisioiuiementa 


BANQUE PETRORGAZ 


- Inscrite snr la line du benqnu pu- 
bliée an Jaumai qfffefcf du. .17 n^ 
vembre .1984, la banque Pù^gaz 
pounuh en 1985, avec lûsbciÀés finaiii- 
cièru de son groupe, te dévehypement 
utetSventfiutiandesuactivhéa ' 

L'exercice 1984 a enregistré noe 
cnissance de 31,5 % du ûédiis 'i te 
c onsomiuti o n et de 18 % du crédits 
mcyoi terme i fémiipemeni dn ihyer. 
Pour sssarer paralfelemcat le dévrio^ 
pement du concours aux encreprisea, la 
buqu Pstrofigaz vient d*<dMe& da oo- 
mite du étaUtssemenu de crédit Pex- 
Untion aux opération de crédit-bail 
.biJie^ des activités de sa iîlialé 
• Comidr». . 

Pour tbire teee i eu tSehu nouvelles, 
la diràctioir de la bannie Petiôfigaz 
rient de se- reafbiçer par l’SrDvée^ -en 
qualité .de directeur, aux côtés de 
M. Gilbert' Trapenard, ' prérideot-, 
tBrecieur général et de M. Jean de' La' 
Motte de BroOu, administrateur- 
dirBCiear génénl adjoint, de Mp* Elbdie 
Yatsrian, précédequnem directenr du 
fiBàlu de crédit. èt. de créiBMiaîl dn. 
fiaiqw MorûhÀaù, puis dûecteur 
-gibnl à l^poe- de la société auxilinré de 
ciétBt. 


CESSATION DE GARANTE 


Ld 'Banq^ nationale de Paris, 'sih 
■«Uté anonyme'- àu capital da 
.1432580 000 fteau, dont le siège ao- 
datest à^tiris, l'6, be uls ! ui d'du Ite- 
.75009.' Pub, 'mseriie an regbte e 
du commerce de Paris sous le 
n>B 662.042449, informe te pubEêqiie, 
à' la tinte de la eesûtka d'actiriié. de 
Angnsla Porthe, la garantie qifdk 
avaüc ecetedéeà M“ Attgum Poithe la 
•7 mai 1973'ecue à l'sqâation d’on dé- 
lai de.tveb ionnffnnu de la nifnrmr 
pnbScation (aitide 44 da décru do 
20 joatet 1972). - 
Ganfocménient aux «Byotitions dn 
faidde 45 du m êm e déerc^ eette go- 
rantia ^ ap pKqn e -è to n tes tes créancu 
ayant pour OTipne nn veraemeat ou une 
icotiN effounwpendmitjK période de 
garantie pour ks'opémtioas viséu par la 
loi du 2 Janrier 1970 et- lütaot cou- 
vertu par ta. Banque netional» dis Pub, 
éconmtion-intFeproduitéimteaéaii- 
cte dam tes tims mob h ooovter de la 
pr^nte pabUcation an -siège de 
ragence Dnplax, 26, bonkvgrd de Oie- 
MUe, 75Û1S Paris, de la Ban^ natte- 
^kdeputa'. . 


mouvement tout en critiquant elles 
auui le projet). Parmi tes rigia- 
. lairu inenviduÀ de la pétition oo 
trouve des chercheurs, des anima- 
teurs ruraux, des élus de chambre 
(Tagricnlture, des responsables ^ 
'coopératives d’utilisation de mat^ 
riel agricole (CUMA) et d'autres 
agriewteura ou . salariés engagés 
dans du associations qni s’intéres- 
sent an développe meoL Selon eux, 
le projet du ministère « remet en 
cause l’esprit des états génitaux et 
contredit l’élan d’initiative qu’ils 
avaient susdté ». Il ne prend pu en 
compte la dimension niiate, évacue 
la notion de petite région, poursuit 
du • objectifs économistes et léeh- 
nieistes », pour un dévelofqiement 
« individuel », par opposition è une 
construction coiteetive. Bref, ce pro- 
jet marque le « retour au corpora- 
tisme paysan » (tien n'est iBt dru 
salariés, dont lu apports forent 
Dombreox lors du états généreux, ni 
sur la plnriactivhé, ni snr te travail 
et la place des femmu dans eu 
aetioDS àn dèvdoppement). 11 est la 
continuation de la peditique de séteo- 
tâou voulue par Bnu^elks. 

Comme la CFCA, c'est surtout te 
monopole accordé aux chambru 
d'agriculture qui choque lu rigna- 
tairu de cette péiitioa. Jl y vment 
une atteinte au pluralisme car, 
expliquent-ils, « on sait quelle 
notion ont du divelMpement les 
principaux dirigeants des chandires 
d’agriculture:' uniquemmt eapitt^ 
liste, économiste, et teduiidstA.. ». 

En réalité, c'ut te passé et la 
fonction du chambru d'agriculture 
qui imsent problème, car, si cDu ne 
devaient pu s'occuper dn dévelop- 
pemeot agricole, on pourrait s*xnter- 
n^er snr leur utilité. Par leur hb- 
tmfe, ellu se trouvent situéu dau 
.no camp syndical, défendant la 
même conception de ragriculture 
qne la FNSEA. En droit, eu cham- 
bru sont du orgamsmu ptM- 
publics et, h ce titre, réjMésentativu 
du diversu tendancu de l'agricnl- 
tuie. Le numstère aurait beau jeu de 
rétorquer que cette représentativité 
que lu différentu organisations 
demandent, bien, elles l’ont déjà à 
travers râectkm aux chambres... 
Mùi ce qui est vrai pour lu organi- 
satious agricoles, qui, d’après le pro- 
jet mmktériri, pminoiit scuks être. 
maStru d'œuvre dans te dévelon»-] 


ment agricole, ne l'est pu des orga- 
nismes, tek que te MRJC, par exem- 
ple, ou d'autres mouvements 
d’animation rurale. 

Mais Q y a eertainemeat une lec- 
ture politique du projet de réforme 
du développement souhaité par te 
ministère de l’agriculture. En doi^ 
nant ntisfactlon aux chambres, 
M. Rocard donne nnssi un â la 
fraction centriste du dirigeants 
agricoles, qui contrôle les chambres, 
au détriment d'une fonction plu net» 
tement marqué à droite qu’on 
retrouve à la ^SEA dans l’entou- 
rage de son prfeident, M. Guil- 
laume. Le coin ainsi enfoncé corres- 
pond è une stratégie politique plus 
large qui d^iaSM le inilieu agriocrie. 
Lu aspiratiou du partisans d'un 
autre dévdoppement nonr ragricnl- 
ture, pins nombreux peut-être qu'on 
ne te cnnt rué de Varenne, doivent- 
ellu être ainsi sacrifléu sur l'autel 
de la traiuème vMe ? 

JACQUES GRAU. 


IPubttdtS) 


COMMUNE 

DE 

LEVÂLLOB-PERRET 

Mise en œiîvre 
de l'élaboration 
du Plan d'Occupation 
des Sols (P.O.S.) 

M. le Maire 
de Levaltoie-Perret, 
par arrêté n* 5 en date du 
8 janvier 1985, a mis en 
08 UVT 8 la procédure 
d'élaboration du P.O.S. 

A cet eff^. il a arrêté la 
liste des services et 
personnes publiques qui y 
seront associés. 


Lg présent arrêté 
peut être consulté en mairie. 


ENERGIE 


LONDRES RENONCE A AOE- 
TBtLEGAZNORVÉGENDE 
SLEPNBi 

riu d^u an de n%ocia- 
tims^la Grande-Bretagne a finale 
ment renoncé 1 acheter à la Norv^e 
le gaz natnrd provenant du ÿse- 
ment de Skipner, qui aurait dû assu- 
rer un cinquième ou buoins biitan- 
mquu an cours de la jKOchaine 
HXwMwiiw ijg iwifiMt tTg britannique 


de réneigie, M. Peter Walker, a 
annoncé, lundi 1 1 février, au Paile- 
ment, que te g o uveine muit avait 
décidé oe ne pu approuver le prqjet 
d'accord — d'un montant total 
d'environ 300 milliards de franu — 
n^odé entre Briti^ Gaz et la oun- 
p»g»w» norv^tenne Statml. M. Wal- 
loer a assuré que lu réservu de gaz 
découvertes récemment en mer du. 
Nord britannique étaient ri conrid^ 
rabtes qu'« il ne sera plus nécessaire 
d’iuaorter du gax dans les années 
1990 à l’^helle envisagée jusqu’à 
l’été dernier » Lu noni^u décou- 
vertu devraient, a-t-il précisé, 
accrtiltre tes réservu hritanniqnu 
de 153%- 

M. Walku n’a pas exdn du pos- 
sibilités d’importation, moûis viriu- 
dau Tavenir. Le gisement 
de Sleipaer coêtient environ 
200 nnlliards de mètru cubu de 
léserees. Il semble inipn^ble qne 
ou besoins éventuels puissent être 
assurés par la Norvège. Le gouver- 
nement dX)skii, (qiû attendait la 
décision britamiqiie pour autoriser 
la mise en développenient de Steqh 
ner, te dernier grand gisement nor* 
v^en de gaz ritné dans du unx 
relativement peu profondes), 
devrait en effet repousser cette 
ezjéoitation è plus tard. D. devrait 
favoriser la mise en exploitation de 
unps pétrolieis moins importants, 
en atténuant de trouver un dient sûr 
poarécoo|erleg8zdeSteipner. - 


RÉALISE CtgUlUE SEMAINE 

UNEEDmON 

INTERNATIONALE 
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Banco di SîGilia 

Succursale de Paris 

62, rue La Boëtie, 75008 Paris 
Tél.: 5638706 - Télex-, 280124 SICILBK 


Directeur; M. Antonino Lagumina 
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' Siège Social à Paleime 

Direefion de l'étrangerjà Rome, Via del Corso, 271. 
318 agences en Italie, succursales à Francfort sur Main, 
Londres, Los Angeles, New' York 
et bureaux de représentation à Bruxelles, Budapest, 
Chicago, Munich, Singapour, Zurich. 
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FEVRIER 1985 


FONCTIONNAIRE 

LEBEAUMÉTlER 


La niée vers Ê'administratioh 


LES SÉJOURS LINGUISTIQUES 
ESPAGNE, ItALlE ET... JAPON 


Envoyer ses enfants au skj 


Les chansons pour les petits : 
moins de guimauve 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX, 11, SOT. 



OmCIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Vie $/^ immob. Fü. Just NANTERRE 
Mera^ IT-fCvrier 1985 i 14 bénies 


Appartement 


CLICHY 


VKTOR-UUGO 

Mise à prix : 60000 F 


Ri*rfqy»aS.P. 
««.nwU Boéb»- 5CS-12-M 


S'adr. M*"G. DESCLOZEAUX 
avocat an barreai des Hattis^e-Seiae 
S(y USOX)ZEiU]X4IA2lfiRES4lfBElT 
Stë d’avocats a PARIS (7«).7,bd 
A fs avocats pr. Itik Gde iBSt N/ ' ' 


. -Veote-FaL-Eviy (91)-Mardi26fSvrier, 14h 

TERRAIN A BATIR à CHAMPLAN (St) 

I9l,avenedela Gaee-Cce23a 2Sca, « LaSaussaye Meunier» 

M. i P. 150000 F. i(ensei8.scpELLR^BIMtt4IOOVELLOM 


AvocaisàBvTy (9l);3,niedtt Vdlage-Ta: 077^6-10‘ 


VENTE sur 


le JEUDI 


du.J/KK.anPiaaisdeJutticeaCRËTErL 


1985,à9h30-UNLOT 


UN APPARTEMENT 5 P. à CHOISY-LE-ROI (94) 


7 a 1 3, FOC de rinsoncctioD-Parisienne - 
an 4* âage - 2 CAVES au sousrsol • UN PARHNG au I- sou»«ol 


MISE A PRIX : 297000 F 


S’adr-M* MkM MAAKX^-avocat a la Coqr. 5. nie Margueritte à PARIS. «T*), 
ta 227-11-36. - M* TUopbHe MAGLa avocat an Baron de CRfTEIL. 
demeurant 4, allfie de la ToiaoiKTOc. T61. 899-23^2. 


S’bd. 


Vente sur surenchère du dinime an Palais de Justice de PARIS 
le jenS 21 «brier 1985 à M faeuns - Eu 5 kns 

BOUTIQUE, APPARTEMENTS 

etUX^kUXDIVIXSÙi 

FONTENAY-SOUS-BOIS (94) 

124ai28,rnedesMonlînsetVîDadnMaa]io ' 
MISESAPRDC 

!• lot : 57280 F - 2> lot ; I243M F - 3^ lot : 27511 F 
4*M : 33 011 F- 5* lot : Il OU F 

jr Q rens. an eab. de M* P. VARINOT, avoc., 166 Us, GiaiidoJtae, 
M130 NOGENT-SUR-MARNE, ta. : 87M3-00- Bd* RRadeu Dnnii, 
avec a Paris, ta. : 524-4640 - M* de SARIAC avoc. à PARIS, 


ta. 72662-38 - M* FERRARL mdie a PARIS, ta. 26 1-5503. 

'ARISioa la cahier des diaigcs est déposé. 


An greffe du Tr. Gde Inst de R 
SurtotlieBa.pt vÎ Bter. 


Vente au Tn’bunal de Cietefl - Jeufi 21 févriM’ 1985 a 9 h 38 


APPAimailNTF4ADimm-8/ilARNE . 

(Val-de-Mane) av. PARKING ET CAVE - 123, av. Cal de CaUle 

MISE A PRIX :400000 F 

Visteaksl6ct 18fEvrierdel4ba !6h - M*9PUn, «vocal 
7, «y. de Madrid i Neuflly-sor-Scme (92200) • • - • 


Vente sur aûûe-iniinobQière an Palais de Jnstice de BoUgiiy 
le Mra 19 février 1985 à 13 b 30 en n MMl lot 


APPARTEMENT DE 4 P. PRJNC 


Anl"étesc.2,baLE,av.nnBeaveetuD pariôngris 
84Ù ll4,av.d Tn i|ia c netCbeMnd uS oi ^ iiieB’— riwtà 

EPINAY-SUR-SEINE (93) 


Mi$e à prix : 200 000 FRANCS 

S*ad. a Charles Gounsu, avec, i Liyn^Gargan (93) - 48, bd Chanzy 

Ta. : 38I-61-9S - Au greffe du T.G.I. de BobigBy 
paie cahier des charges est déposé -s/lieuaprvinter. 


Vte sur surenâiére P«4. jusi. Evry (91) . ne des MàBèies, 26 février - 14 b 

IMMEUBLE i KRRIERESLE^UiSSOK (SI), M. iP. 176500B f 


Le Moulin jfe Grsis, rue du Lavoir, 36 mng, nampr^nam UU, priocipL avec aile 
dlev. SUT SOI» eo l euve^ bautad., d»ur. r. de ch. entrée gmd bïbBoich., 
s. a nu petit sulon, cuis., ling.i WC ; étu^ uvêé puOcr. 4 cbaiaibresjs. bits, griud 
gren. aménage av. 2 cham., saJle douche, log. pirdt avec buefa., cuis., i. d'eau av, 
doudie, WC l pee à éc., cbaitiiage eemraL f-wwMg n 11600& F. 

S’adr. ppurrenseig. à Evry (91). 

M«DUCHALART.A VO CAT,T , 077-15-57 nie des Mazières 
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‘ ' Tol^. — Le ' Japon regorge 
<raigent à 06 pliis savmr qu’en faxr& 
Là pdidqiie d'austéritS sâlarîalé' et 
la dette monumràtale. de l’Etat 
pourraient I laisser penser le* 
OMtraire, mais les banqnien et les 
statistiques wnnent le connrmer-: 
les baluoes, les-xéaerves, les. achats 
de dollars,- les investissements • à 
rétranger, T^aigne des petitt et les 
pn^fs des se portent- Mea. 

Selon la - banqne Mitsui, le- Japon 
seraicmêoàe devenn en 1984, et pour 
la pminiaie fois, le principal eréao- 
der de l’écosionûe mondiale. 


• De notr& corr 

aussi par edni de devancer des dé^ 
skmsprotectibnnishes:: . 


lant' 


- En‘ 1983,' tes ^investissemenCs 

directs cumiil& des Japqiifw.!4 
l’étranger avaient-, atteint 32 -iitil- 
liards' dei dotas». Ds seinUent aVbir 
augmenté, en 1 984-, de plus de d mit 
' lîàrds de doUainl' Par- comparaison. 
Je total cumulé dés inyèstissemcats 
étrangers «firects au Jaqwo- n’atteint 
joénte'pas'^S milliaids en'1983. . 


Sous la pousste ■ d’exportations 
-recends en dâiéctidn de TAméiiqne, 
la balance des coipp*” courants 
enregistré' prtivisoirement, ^ur 
1984, un.SDi^us ^ 35 milliards de 
dollars: Son précédent record — 
20 milliards - — datait .de 1983. èt 
avait déjà fak pousser pas mal 'de 
cris aux Etats-Unis. - Là balance 
commerciale^ elle, a été globalement 
exeédentsôie de 44,5. milliards de 
d^ais : ^us.dé 33 avec. les. Etats- 
Unis -(le quart de leur déficit- 
ammel) et 10 avec la CEE. Le tanx 
d’swcioissement des :eaq>ortatiQns a 
été'le double de oiriui des'importàr 
tioDS. Cela n’est, pas ucuvean, mais 
Américains. Eurqïéens et Asiati- 
ques continuent de s’en plaindre. - 


Le plus rémarq,uaUe, Tan dernier, 
aura ééTimportanjBe deaflnx&iait; 
ders vers les^Etàte-Ums. Le -mBrisr ■ 
tàre des fmancés estime qne tes-so^. 
ries de capitaux- ont approché 
'60 mniiaitis de dollais, .Montré 32.en' 
T983.: Eir-revancb^ les entrées de 
caïeux étràngen ont batssd .de 
BUMiié, reyenam de 144 anUiards à 
7 tHnnâfri» 


• Pour oaâtpeaaa leur défîdt avec 
Tokyo, nombre de gonvernemens 
étra nger s ont .invité les Japtxrais -à 
investir chez eux Certains rapports 
mteraes à l’administration nippone 
ont paiement cousdllé d’utiliser les 
excédents et l’^NUgne pour mder à 

• revitalisa' Vëamonüe mondiale ». 
Les statistiques montrrat que te wo> 
teur privé a, en effet, pas inal investi 
ces deniiérés. annéés dans certains 
payx toiit spéctelenbem aux Etats- 
Uns, dans l’industrie et lésiseryioes. 
Cette . teodanoe_ s’explique par te ' 
souci d’être présent sur les grands 
marÂés niditttrialisés'mais sonvoit 


‘ Ce phénomène, dû . principale- 
ment i la différence dés taux dlii^ 
rêt entre les deux pays et à la spéd^ 
latioo sur le doDar, à pnrroqoé une 
migmentatten record des actlfs exté- 
rieursuets (actifs rnOms detter exté- 
rieures) détenus par les agents éco- 
nomiques rtippons. La balance jfitirii 
fin 1983 de 37 ntilïiards de dclters :■ 
12 pour le secteur privé et 25. pour .te 
secteur public (réserves-en àèn^'i. 
Elle atteindrait aajourd*hiiL 70. mlk' 
liants de doUais, dépassant pour la 
première fois cdle'dés Eiatt^nis, 
déficîtaira d^Nns l’-année-darniBié. - 
La oonqMsanfe principale de ce ph^ - 
nomène consiste en . Tachât de bons 
du Trésor àmérîcain. Les entreprisés 
en aunûent acquis pour plus dé 
25. milliards en 1984.- une augmen- 
tation de 90 % par rapport à 1 983. 

Tous ne se réjouissent pas de cette 
situation. . Certains s’inquiètent 
d’une tendance qui ne-profite ^ère 
dans rimméÆât à industrie japo- 
naise. Gontraifement à' ce que l’on ■ 
pourrait imaginer, de récentes 


Halte au Vo! 


1 nwvàraâspolnibq 

PICARD 

+ d’autres marques 


Matériel 

GARAHT15ANS 


1 Rillndageaclar 

15/10* 


é^oi^onaifacier 

arti-dégondage 


« cuvTMras 
anH-pfnee 



à l'extérieur sur le 
pbtfftour dé la porte 


-OfFRE aCEPnWiHEUf 


3 350Fttc 


Pow«eépt.conp. 

mnSBANJBJE 



Sté S.P.P. 

‘ll.njeMnard 
92130 h^Motftwau 

• 554.58,08 
554A1,95 



des exportsidon 
jlapouaifcs de téKvtetoés eoukma. 

— Sérieosonent rateoties cës. «der- 
nières années, les caqrartations 
iiaises & pdîtrà dé tâéviskm.iCbttf 
leois ont progressé très raptdemait 
en L984.. Pour tes onze (uemiets 
Duns, eHes-mt augmenté de 28,-8 % 
en vedome, pour atteindre 5,3 mût 
lions d’unités d’une valenf- de 
1,12 milliard de dolto (+ 

Les vemes aux Ezats-lhus ont été 
psiticulièieiiient fortes. Bles se sont 
âevées à 1,8 milUon de pièces 
(•f 78,4 %) . Les .prodnctevrs 'jap^ 
nais attribuait cette rq}rise an dlév^ 
tefqieinettt.des magnétesccqiaL mais 
aussi à r«eaq>loi^)> de là demande 
en Chine populùe. 


• Predneflea l n ilMtrirni» I884î 
-I- 9,2 %. - La production îndni- 
trielle do Japon i l&èreinBot reculé 
en décembre (- 0,'4 %) , YiaàôGe cal- 
culé sur la base 100 en'1980 éùnt 
tevemi de 121 en novembre à 120,5 
(indice provisoire). -En nn an 
(décentirre 1984 oompaié à décem- 
bre 1983) la proy e isi on dé la pro- 
dnctionindnsmdteestde'9,25L ' 


■ • Tf peirnnstjapnunli ril fswi 
laMe à la pomwrite Ai eond^joit^ 
meet des c^ortatiens d’auîwa' 
biles vers les Etats-Unis. 
Mosinhiiro Inàyaina,' pcérident de 
nnfluente' fédération des organisa^* 
tkms économiques Keidameh a 
estimé que ces limitations étaient 
nécessaires pour devancer toute vâ- 
iéitS des Btats-Unis de limiter 
l’importation d’autres produits japo- 
nais. - (AFP.) . . 


VOUS VOULEZ ACHETER UNE IMPRIMANTE ? 
L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYÉ 
ET COMPARÉ CINQ MODÈLES A MOINS 


DE 10000 F. 


LORDinftT€UR 

P€RSOnO€L 




enquêtes cdt'mântré-que'les éqitipé», 
ments.-Tndnstrïels- étaient;- '-en ' 
inoyrâtte, pliù vleâx .que-co^ dies 
^ns-'Ufâs; P’ a zsie . paa^^afars-ôùè, 


rieèÀe.et le» emprunts :firançals sur 
/r > ^<45 dà'àgritauxde Tokyo. ■ 

i'J>bDr 1^ Hnan- 

cterfCt.aaoien- mêinbFe .de.-lirâtitut 
de'SecbenAesiNoiiiitin,' la -quantité 



taéàâges 'soufftetar 'd’t^ j ^ tiqué 
d’austéri'te :gôsventeiueRt^è^Sêt 


It cela. miJgrt'nne’ cifoiteiutce'dâ 
pwrapér^iTOi^’' ' , 

« Les' -.éuri^ater '' AAmgiènâ. 'iehff 
«rimer ici Mtbdakléiit' pour prêta 
dé Vàrgent- .nux JapmadS^ Màs . 
aujourk^hid ~tl y 'e ré/fë/nenr . 
d’agent au Japon que noaè-rStà' 
fiondstejianouf 'é lès eoisalta. 

■ ddks'.'le^- ^/utmyTfTf .»: • avoue uin-. 
bânqùier^^rimà^is:' » Cette -mannéi 
ressaisie- à. ‘ ’iêes. 
•jn^'-pit^ùrs àrobesL'ÔmimiréûX', ' 
les Japenèis sifHt conservateurs, •ils 
ptveatissent dans Cor, les -bats du 
Trésaimi01eain,.îeavalmirs bçur^ 
siira à ' thiûnobilier eux' Biats- 
GWs. Cenidns se risquent à dès pa^_ 

' tietpatlôns. : îndustrMlàs Sa- 
Cétraé^- kteds,. an fond, te sont 
lés minè^es: 'wati^ntS-à''‘^êargna 
pour 'assura . l’eqHfès-retrat^i .qui' 
Jbieàiôàt le défidt'hudg&eèreamé- 


^dqqscqite .te Japon dëvnh déVelio^ 
. -p^.de nouyeanx secteurs iodusqiels 
' : ^etrgbdâux, jouer, jeU: du mar^ 
• ;«-i/à£f;-q^te ce qrédaErte; le sys- 
''üme "dst' tellement- eemralüi -.et 
■..dôntrâiê par te mtnisti'ié des 
' jShmécès-er les 'ffandes banquàqae 
■ oè^dnes âia'epiiseS:en'oiâ àssezdu 
dfr^noL^t^atdâu dés âinées, éUa 
éeiçw.l^^ bibtifiees. 

smdéidia^.lesba^ûa'dômelles 
' dppimdàt. Quand élta^.b^ 

JîtSr elles soia jen^ à 

' i'éfrioagér,' iôrâ ^ conàéU» Aué- 
rieurs, te. Japon ésr.-r/cÂé nuds la 
situation èà mdisainei II n'est pas 
baraque nous say^ devemu la 
vachab bdt Jinanciène -des Etats- 
Unis. Là Japon ne peut pas ' eonti- 
nùa sans rbqtüs ùaédeurs et exté- 
rieurs à ^accumuler des surplus, à 
'spéàdà, à eneoungà VêpàrgHe et 
ddéeàtnaga la consonmuidaL..» ■ 


B.-P.PARINGAUX 


Tokyo s'oppose A l'inqiortation 
de pi^ürto j^tro^ 

Qg nôtrê 'icoiTespoi^ ' 


Tokyo. ' —c Une tentative 
dè n por tet Son.d ' é ns enQe . per. un 
détient de Is prématuré de 
Kenegavva ê eàmé la'pankiue 
dans rindusoie pArttiiôns /spor 
nateoi' L'MMre a été réglée A A 
euko dee iortee preesions admf- 
nlstrativee du NÔTi Imkûstère de 
ITnduetriàntdu commerce extê- 
rfsurl. EOe'iiMte ndinirioûie la: 
quaal-faiintà ,'de . la '. piolitiqüe 
pétrokère du JeparL» éânsiétait' 
' résumée dans le joumèJ: Aeahi. 
SbénbijM une affaira <àé iqjpe^ 
par certaine cotes, exckriplaire du 
contrôle admmistratif-qii-'oppose 
le ■ 

tuppone 

Surtout lorsqu'il . s' a^jt, cpmme 
id. de protéger les intikto d'une 
industrie mal en .poêit,. .mais' 
vïtate. 

Forte de ta loi, '<âii . permet 


douanes: Le Mm, 'fit 'diverses 
'tentatives pouc_ convaincre la 
.terection de la 'firme, écrit la 
prësàe japohaise: Rien ri'y fib ' 

Le ministre procéda alors à 
' üné mancBuvre, id classique, 
' p^ faire rentrer dans le rang 
tdus:lM récakstrams : X fit pres- 
. -eiori sur les.lrênqisérs de la com- 
. pagrae^: nwnacée d'unie coupure 
decréifit.'La Lions a-cédé. 

‘ '-'Hn - 1983, les '-‘velléités d'un 
-groupe de détaillants, qui 
s'étaient .râqiiés à former une 
- 'g association des importateurs 


• le bbre concurrence. ^ ,y,rn. Comble d’ironie. 

c'est ’ ia plus ^nde compagnie 
pétroliète du la Nippon 

<XI, qui.doit racheter l'essence. 
'« Pour obtenir l'autorisation des 

oomme du naphte», précise un 


l'imponBtîQn des p^uîts pétné-' 
liera, une compagrée de.fiistribu- 
tion japonaise' poofédant ghe dr»- 
quantaifw de satior>s-eerviC|â la 
Lions Oil; avait .:récemmént‘ 
dé(^ d'importer dé Teesance 
laffkteeàSirigapoir.etde la m'et- 
tre en vente vingt-dnq yens 
- (environ un franc) mdns chac.que 
le prix fixé par les raffineurs japo- 
nais. L'inquiéfUdé~âe cta*~dér^' 
niers, 'face à une concurrsnoe de 
nature à aggraver une situation 
dëjiè rarulue difRdIe par les excès 
de leur propre concurrence, 
décida leur ministère de tutuelle 
à réagir sans délai 


Quand le Mm 
violé la IoLm 


'Comme cela est souvent. le 
CSS au Japon, Uorré Oà vidait 
uns régla non écrite, dans fa pra- 
tique plus forte que la toL voulant 
que ressenoe ' distribuée -au 
Japon Sorte des raffineries japo- 
naises et que son prix sort artifi- 
dellomant élevé, pour compenser 
celui, arcificidlament bàe, des 
produits utilisés par les panibu- 
Rers pendant l'hiver. Importer à 
baa prix risquait de menacer cet 
équîRire. et de- cr éa r .un-précé- 
dant. - 

' ta' NHTI imequs tes fameuses 
prérogatives d'e orientation 
edmih^iràtivë », qu* fur permet^ 
tent de contrflter ressentiel daa. 
activ i té s industrteltes etcbrnfhei^ - 
dates, pour frnardire la distribu- 
tion de l'essence tmpbrtée. Mais 
n n'avBÎc aucun pouvdr .-légal - 
pour an empêcher rknponation. 
Lions OH tim bon. ss.comnunde 


journal. 

. L'eu 'dernier,' à l'issue d'un 
procès intenté en 1973, neuf des 
onze - raffineries japonaises 
svaienr été reconnues coupables 
par la Cour suprême de justice de 
formation d’un cartel des prix et 
de violation de la' loi antiniono- 
pde: L'une .'des •'questio ns était 
de savoir si te MITI avait- en fait 
tacitement accepté, voire encou- 
ragé, te formation d'un cartd des 
prix. Le'Mm,fut Uanchi,et ses 
«ntarférertees, bien que techni- 
quement contraires à ta Id anti- 
moriopple. furent jug^.*/^ 
tinies » par te Cour, compte tenu 
de te crtee pétrolière ât-da é prin- 
e ipe s - socieuxs gériéralement 
acceptés. • 

Aujourd'hui, sous. ia direction 
et te protection du Nim. te res- 
tnictu ration de l'industrie pétro- 
lière s'accélère. ..Le projet 
consiste è* regrouper la profes- 
sion en dnq grandes compagnies 
qui se répartireient des parts 
fixes du marché. Le Keidanren 
ifédérstibn du grand patronat), 
qui est à te tête du mouvemem 
de déréglementetion des mono- 
poles d’Etat {meta qui. par ail- 
"leurs. a'Isncé une offêrisive pour 
afteibfr_ta .toi antimonopote), a 
émis des réserves. 

' - Le oomoitedon antimonopote 
aussi. Nombreux sont iâs criti- 
ques qui estiment que cette for- 
mule renforcera, de ibeto, le 
contrôle admsxstratif et la politi- 
que de cartel des prix, au déof- 
ment 'du consommateur et de la 
toi'du marché. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

12 féwîer 


£» relaztv anent hemg forme au 
àetaaemane,lttBoane&Paisa,mmài, 
attrapé ter léger coup de froid. Dès rouver- 
te. uM mou v a ieni de r^B s^uHOrçeù, 
' ^aUatsepoumdvredurômleefaaeeet. 
à le elâtun, VUiSeeuvr iimaaaii eceit- 

.eaUime basée ÊHodestedeOjS% m droii. 

' Amoêh eeaeor en perttadber, mf paO' 
être tes pùroies (Esio^CPf.CFR),a’e été 
■'mvimem éprotati. Les mttes se eom Me» 
tout concentrées sur les valeurs les plus en 
•.vue ees dendms cen^pe comme Câmfitur, 
j-\Uogt, Pet^eM, CSP. Mets, mUom-le bteu, 
■:;tes pertes n’om Jamais été ia^tortmaes. 
., Quand Jiea^Yark s'emk m ue, Pmis frts- 
. some. Le cota est dassigue. Il a svjfi que 
.; Wall-Stteet fasse boA im pas <b a n - tfia. 
’ pour ^ue ici, le esoreée s’alourdisse. 
-' m Utrâaûaa des taux dlntérat àt na pn>* 
Même que Pob fût avee ■♦♦"«♦'■«n », d&ait 
uupr^es^ueel eu évoquant la U^reseu- 

■ sbm auv^Jtrée dans la nutüuée eu Stdme. 

■ ■Ù’uuefaçauptus g é nér a l e , ta Bourse a buti 
sur tes plus kauuutveaux, La veiUe quand 
. la plupqrt des luAees avaieut tris Ügire- 
mem Jlédü, le CAC avait atteim un nou- 
veau somma à 199X Qse dm vmes se 
soient produites tdarieumaimeut pour sur- 
prendre, AaaStam que fo BqÂdaaeu géuf- 
' raie de Jivrier arrive à gtamds pan 

Pmneti persistante de ta devtseAtre, 
qui s'est éeaai^ aare JOJS F et lOfOF 
(eontre I0.74P/I0JS2F). 

R^rise de Ter à Londres : 303r4S dat- 
ion Toneeeentre 300,15 êoUtas. 

A Pvls, sons te douUe ^pst de cette 
reprise et de ta nouvelle fjfftfîîf du dollar, 
te lùigot a ptgaé 1750 Fà97 000 F (après 
96950 F}. Forte redaae du n^tdécneotê 
566 F pms 568 F (contre 575 F}. 


Ea laiaBB <Paa kiddaa teeki^ 
qae^ aoaa ae aanaMa pee en me- 
wme de IbmiA- à aoa ltn,H«i des 
cerna eemiiWii Neae Isa fsteaa 
de tdea vodofr aoes ea axcBMr. 


NEW-YORK 


Porta baisse 

Api«s avoir ptade&n joBiB pi£tm6 devant 
la bam des 1300. Wall Sôeet a, im** , 
anez brvtalemeat déerechd. Amoicd 
dniaat la sfaaee» le aseaveaieat de baisM 
a’est^ peumxvi et. à la dSOuc^ 

f îa dice des mdastridles «»«»«— t» un neal 
de 13)92 poiats d 1^64IS) rqietdaiit aindi 
et mime DB pea aanldd) ton ses galas de la 
vwnsinc d crô lé e . Le bSaa de la jonniëe a 
été à llmagB de ee lésahat Sar 2019 
valeus nsiiéee, 1 OIS se soai repBéea, 613 
QatmOBtéet 391 n’oBtpea varié. 


Xjbi latdbaaioBBBli ne ae «B m îw*» pas 
surp r i s per ce fcnversemeat de **"«*^«<*»; 
qae «jok araner laborieuse ees deniers 
Jeun rendeit AiMraÙe», sssmaieaMla 

Manque de vitalité^ certes, mais le rn^UA 
a para slaqniétcr anri des perqrectives de 
teoskai sur le ftaot des tanx «Tia&ét. SelOD 
OB ^>érialiin% 0 ne s’est pas trampé sur te 
sens à deoaer aax propos tenus, vendredi 
soir, par M. hnl Voleicer, présideat de la 
JUsem iCdénle, â savoir que rétabSa» 
ment ne Murait tolérer une croissaaoe 
eac eari ve de la marne monétaire. Le mes- 
aege a été eateudu, mais la Bourse n’en a 
qnead mfeeae pM oonçu ttue prude fkaysar. 
Le ralentissement de ractivité ea 
tfenaifg : 104,60 twilBmif (Jg tîtfOS •""1*- 
meat ont changé de mains contre 
1 16,48 milfioat. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


KODAK. — LeKroqpeaaacBieB.nimaii^ 
mentation de 73 5b de son bénéfice pour le 
tXBDBttie, qû itttiBt 204 Bab> 
de doBan. Pour l’aimée écoulée 
entière, ant résoltai s’âîvc à 923 miHifl— 
de deOars (+ 63 %) pour un diiffire 
<rarEBires de 10,6 miDiurdB de dolIarB 
(contre 10.17 milliards en 1983). Les 
profits tirés de toutes les aetMtés se mon- 
tuti l,SSoitdiarddeilcjlm C'4‘51 %).Le 
président Cofty H. Chsniilcr a iaifiqué que 
U fennelé du dolhr »»»*«»«»»>« 8 pénaliser 
k groiqtb en lOtiiériBMnl'tta woAûts à 
fétiun. Sdu Mula bansae du ofllet mt 
a cofite 3,^ rkfflan de par action 

an couis de oes quatre d etm ir cs années. 
C'est beaucoup, en effet, quand on sait que 
paur-1984. les profits laiDêné&à nue aetun 
se chiffrent à 5,71 dollars (contre 
3,41doDais). 
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MDICES aUOTSMENS 

▼riri Trsinslite 107; 

Vnisma étiaBBisai • > • ■ 

O DES AGEMTS DE CHANGE 

(lmelM:3léie.l9a) 

• ür. llfir. 

I98J MM 

TAW DU MARCHE MONETAIRE^ 

HkliMfatsfciaftwim-...«.M17/3a» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 11 Ou i 12ISK . 

IdrikrCMpms) |l60^ 1261,70 


KHONE^POULENC. > Le groupe 
chnnique TU kocer u coon des proebaim 
Boiiàliiiiatca (YviÆnca) et à Igon, deux 
prodnetions nouvelles, lé «Kcmm mono* 
cririalliantiBséparkscaiistnicteiusd’onli- 
natema et ks fiiiin polymBres. siniports de 
bande audio et vkUo. Le PDO w Rh&ae- 
Bookac, M. LdOc Le FlockPi^ient, Ik 
amnocé à la veille dn vred:-ead. Dm inno- 
vations pttmd de nombreuses antres, qnf 
•témoignent, estime-t-il, de la vttalUé de la 
.todRir^ Avec. ôn..cttflire dkffures de 
51 nûlBards de firancs Pu dernier (contre 
36 tmnkrds), le PDG de RhSne-Poàkiic a ' 
indiqné que Pesuntid de son action datais 
ks nationafiiatioas a consisté à donner « i0ir 
politique à long terme d une sodüé gui 
m'en avoü pas». Si RhOno-PooIenc a. 
•comme tout le monde»l des prablèniea de 
fiaa a o em en ts - «tf ncutf mangue 6 ndL- 
Üards», a adnrii k PDO. - ee dernier a 
ajouté qne «üa nadonedUmOon avait tout 
dn^kmeat pends à Jtt du é iVwfa vc rir 
surÎAvu m Sin* dr crinvr*. 

NBDOKF COMPUIEB. - Le béaé- 
fice dn p re g i er r*t « t«* * "* oneatnlkniaad 
.d^onnatiqoe, a «netteineat» augmenté 
en 1984 par imort à celai de 94 millions 
de denbediemeiu (enviran 30 mOîioni de 
doBnis) enrvsiré en 1983, a ammiBé soa 
présidait, M. Rdf Rrep. 

Le diif&e AfiRrina de h&rdof a pn>> 
gceMéde2I %.à3,27odlliaidid6dsiilsci» 
maiks . 
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IM 

Sdov 

1» 

1» 

IM 
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2S 

2» 

2» 

4 08 

M 

MteCap." 

1746 

17X 

17» 

- 08 


UUmt 

196 

19 

89 

- 09 

4» 

IHtTteL ... 

463 

49 

49 

- 151 

89 
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99 

98 

m 
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39 

39 

39 
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39 
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39 

39 

4 38 

■49 
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XanOaep. ... 
ZndiiGak •. 

4940 
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1 COTE DES CHANŒS 

COURS 08 BLIfTS 
AUC6UBHE1S 

tâUtCHÈOFPBB. 

COURS 

pléBL 

COURS 

182 

«chat 

Vma 

SMtUabSX 

88« 


9700 

»uo 



' 878 



tir^frf*niW 

38 Mû 

38 IX 

284 

SM 

|Bddte<19R 

• 1629 

' 162M 

MO» 

1679 

|FayvBM(l9iJ 

28760. 

.287» 

280 

2» 

iDuMMfciWObiB .... 

■3Z3 

8610 

9 

9 


182» 

f . 

182 

19 


U69 

WS5 

1059 

1149 
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789 


498 

498 

42» 

52» 
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3809 


3« 
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|SUdv(19bl) 

■nzEii 


18 

1» 


4348 

. 

42 89 

KT^ 
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J 
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COURS 
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COURS 1 
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OrkOdeasted.. 
OebkiROBd .... 
POnincteQOM 
PtefinâtedO» 
PtetentUM .. 
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68 

68 
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UH JOUR 
DAMS lE MONDE 


DÉBATS 


2» La p ri pa iatioB di la rMomw Aaeto- 
' raie : c Piigas », par Frinçoia 
UidiAra; eû dainéme oolonMi. 
par Maurice Oinwgar. 

- LU : to GuÛa monM d§$ dmit$ 'de 
nomme. Cotariardaa'toetam. 


ÉTRANGER 


1 ASIE 

4. mmvE 

44. PBOCHtORIENT 
- IRAN : la sixièma anniveraain de la 
idvokitioncclaniique. 

G. EBROPE 
6-7. AHfRIQlfES 
7. AFinOIIE 


POLITIQUE 


8. La potdmique autour daM. Le Pan. 

9. La prdparàtiofi «te eactiona canto- 
nalas. 

10. LasRuationanNDuvaia-Cafédonia. 


11. Laaeac t io nscan tonalaa. 


CULTURE 


12. EXPOSmON : plw n ignphaa anglaia 
■uhlaisdaToiiya. 

• CINEMA: Bauge geigt de nam 
Zucca. 

14. LETTRES :tnorc du rantandar Conrad 
Oetrsz. 

15. COMMUNICATION. 


89 FM 

àPwis 

AU dcla Momta » 

232-14-14 

Mtfrii 12«ivriw-. 19ha0 

Film d'aventures 
ou fibn politique 7 



La libération des prix des carinirants 


Le cinéaste Henry Hattaway est mort 

Un demi-siècle d’aventures 


.fl L fiT» ;• 1 ; 1 a I 


et CHRISTIAN ZMNER 
fdpondenc au» questions 
des auditeura «t (ta lectours 
Débat animé, 
par FRANÇOIS KOCH 


sociÉnrË 


1$. JUSTICE : Isa ravèaaura de 

M. R eval B eaumont élawilAi des 
uâiêM l s de droit commua ou dse 
irAantapQfdqiies? 

- L'afWre de rHfltal des tnuiwaiai. 

- âlUCATHM. 

17. M&IEQNL 


ÉCONOMIE 


29. MONNASS : un dotar dopé per la 
confianea «t la ogcMnof. 

30. SOCIAL : ha prafMs sw remploi sa 
succédant 

31. AGRICULTURE: la pvqaidarétane 
du dévekip pâment aplGOle aoulfeve 
m vive ooncestation. 

32. ETRANGSI:leJipQneioorlemaBd- 
vemant sea capitaiM aux EtateUiàs. 


RAD10-7ÉLËV1S10N (15) 
INFORMAnONS 
«SERV1CXS»(18): .. 

Météorolosie ; Mots 
croisés ; « Journal oflldd». 

AjMoreg daaaëee (19A2S); 
Carnet (17) ; Prosrainee -des 
apectadas (1^14) ; MarchCi 
tauwtas(33)L 


PARDESSUS «t IMPERS. 
MANTEAUX ROBES, 
PULLS, CHEMISES 

HBKExrrpTioiMni 

tome ia garantie 

d’un grand mattretaiUeur 

PANTALONS 

Aparth-da SMF 

COSTUMES Pt PARDESSUS 
: MESURE 

TSrSrU 1 760 F 

IIOUVBIECOLUCnON 

aOOOttaue 

riD HCât io n t n ow i Piwuu 

Boutiquo Fommo 

iyU£IK,JIP£S.IUI^ 

srnfsm 

UMRMIE5 ET IMW HUrAREl 
'Prêt è porter Ho mme 

IKUNDTail» 

27, IM 11 44apiimére; IWi - Opéra 
TB^ioiia:7«.7ft41. 

Du fuma au eemed de 10 h à .18 II. \ 


Apis spoir vtaaaaat dbafoné depuis 4em eciniMa. ta fris 
dee caitaannts demknt angfiitw de unslipiN rtudmr par 
Btic, ce Buéi 12 thtkt, da fttt 4e k kamse .des taxes préine 
dans le bndfat de PEtat : -i- 7 c eat îB WJ par Utre peur rceflanee 
ordtaaire eC le saper, + 4 eanttacs penr le gaaale. Les 
aeiiiinititiiTi devraient être rép erentfes ta ég i teni ent aalM les. 
emageigedta. le Ami deme adg iiA dont ta pdx.a'cnt pm éeê 
U b éi fa, volt eae taittk aug men ti wr de 14,20 F par h a^ a B t rc — à 
309,70 F • en ratan de la ■ejefadan des tasoes et de la httBse 
dn com dn doBar. 

Par Bîllfiiri à ceaa p tar da 1* aaaL la taaac de caft (le « petit . 
■Mr») angnicntara de 15 à 20 c entiaiv i , edM qna le prix 
pralfiprffiifmffrifnaiiirfrlfiirft?/*^** rr rr*- 
Mires pourront être êfakmeM anidrée de 30 eendaae lera^na 
aonttalêricnis on égaiR à 9 F, qnaâeqne aoit la contananee. 

Toujours moins 


Totdoiaa moina I Qidnn join 
epréa la libération daa prix dos 
carburante, on rw sait è qui dor^ 
nar la palme da la baisae. A 
SheH, evaa son « Um a (S mS- 
Rona de francs è dépanaar en 
dfiuw eamainee) et (ne dninu- 
tton -moyenne de prix de 7 à 
8 eantimes per être dans ta quart 
da aae et a tion a 7 A Totd. (pâ. le 
preofiiar, vient d'engager le far 
sur ta autoro u tes en y abaieaant 
■ MBtarffe da 9.eentimM dans un 
ders da ton réseau, vite imité par 
B f Afit a r et SMI 7 Aux cantroe 
Ladare, c champions a da la fibo* 
radon, aeeurant pratiquer dana la 
région pariaienrM ta prix ta plua 
boseerobMnL.. a ? 

Au aocrteri a t d'écat è l'énar- 
gb,. on 'tait la moue. Certes la 
ooneurranco a du bon, maie 
après quarante ans .do blocsgo, 
la tibér a don a d'abord provoqué 
une paqUe tolie quH ost quaai- 
fflont i m poo d blo do S’y rotrou- 
«ar. 

Uno oaula aaauianee : ta prix 
daa eaiburanta ont danimié d^ 
puis le 31 jamriar. dans tous ta 
pcxnta c chauds » : acytiaset en- 
tréas da vloa, xonoa-de cholan-. 
dta (ta aupurmarchéa. cartainea 
autorautos. En tout, un mMiar do 
at a tiona peu ou prou eUgiéo a sur 
ta tpandaa aiuta» — avec (ta 
Pftxalla(itdaS.30Pà5y40Ppar . 
tara da super. — ph» ctax ou 


trois nfrita points do vente prati- 
quant des tarifa moina éievéa 
qu'avant la llbérsdon — la mini- 
mum était akm da 5.50 F b titre 
da euper. A b fin de te aamsne 
darrtière. b baisae mo^nne 'étBft 
estimée de 10 centimes à 
12 centimes par tara, awæ daa 
écarta anportanta d'une région à 
fautro. . \ . 

Potf ta eonsommatoias, b 
bibn Oit donc globabment pom- 
dt. Pour combien de temp e 7 Lm 
hauBOoa fbcata prévues par b 
budget toia ta mob jusqu'en 
avril - plue (b 7 c a n tiniea par B- 
ma an février sur b super — sa- 
rom répercutées plue <xi moins 
par les dbtributeura. En outra, 
reacabda dea eoura du doflar at 
b r aff ei i n ba a m er rt daa prix (ta 
produira pétro B ara sur ta mai^ 
ehés internationaux riaquent da 
freiner rapidement l'enthou- 
abeme <ta «caoeeura da prb a 
an rédubanc bur mwga da ma- 
noeuvra. Ainsi, b gaaab, abumb 
A une oortourranee moins ^va, 
devnrit^l augmenter, dès cette 

■ oamaine. (fornéron 9 carrtinrta 
' par titra, du fab do b houaee (ta 
. taisas 1^ 4 oarrtimos} «t de cède 
(taprixintamatian8UK(+ 6 oarr- 
rimes). « Sans b Biéru è on. M au- 

■ akprograaeéde 1S contâmes», 
aasuro-t-(m (taaz âhen. 

VËROMQUE MAURUSl 


LA MONNAIE ÉLEOBONIOUË 

La ComnI mtiond du conmerea 


Le Cqoaafl aaâoaal du oonixiaoc 
(CNC), w b von de S(ni piéB" 
dent, M. Jaoqocf DennacDa, a d^ 
ooDeé, hindi î] février, le * cartel 
tarière > oo iMü t né par. les banques 
poor b. nta.en pboe de b nwnnaie 
flectfonique (awaéti^ue), daim le 
eecteur des cina à raslas magnéti- 
qaes et è nésMrira. D à décidé (fe 
sairir b (xwimîisiini de la cooc u r» 


• Décès d’un eoHSêWer génial 
de l’Aude. - M. JeaihFuil Ray- 
iwkL conaeiBer général do canton 
d'Axat (Aude), a été rictime d*nn 
accident la. (Knancho 11 février. 
M. RAyaasd s*eit vrrisenibbfale' 
ment eiidoiim an volant de «a ycè- 
tare et ceUoci s'est écrasée contre 
un jdatane. Agé de qaanutc-deux 
ans, Jean^bnl Rsynsud était msira 
d’Axat. D avait été auoo m efller^ 
aérai avec l’éâquette du Fsnd sooa- 
liste en 1979, suooédant \ sou père, 
Axd Raynaud. Il était candkbt aux 
ptnchalnfo ébetbos canioualev. - 
(Correap.) 


L’appareil photo 

qui va 

révolutionner 
la photo 

Avep.-te hCNOLTA 7000 lieo 
n'est 'phiapareil dans b domaine 
du ttFFTÆX 14x36. Jamais 
encore b photo n'avait été aussi 
facile at performante. Le 
MINOLTA 7000 possède: 
b toSat w point nntoabtiqne 
avec toute une gamme d’obyec- 
tfs MINOLTA, dont 5 zooms. - 
l*autoaiacisn]e multiprograniDie 
avee moteuf hhM, b réglage ' 
debsensibnitép8r"eod8geD7^. 
Oimpaet a léger, comme son 
prix "dhcouot" : 3.980F 
avec son otyectif J ,7/50. 

Ib apparsU dRMnibbè découvrir 
hnaédbtenNDt en avant-pRurita 

chez IMAGES - 
b spédaliste MINOLTA 
31 et 24, nK Saint-Augustin 
75002 PARIS - Tél. 07742.42.42 
Méuo : Opéra ou 4-Septembrc 


RBBoe. mais comme les banques 
écheiÿant A son omtidb, b.CNC a 
nmeinâcm de sato, ^ kment , b 
(xanmirawB cmo||técnne. 

-F(mr M. Demagne, qsi était en* 
mvéderaprtestantsdeb cenfédé- 
ntin géoerab des PME et de b Fé- 
dération nationale de riadnstrie 
hôtelière (1500000 adbérena), b 
créatbn coneertée, par bs bmquca, 

' (Ibn baiéine de ctnniDisBiaai renées 
I per ke oommerçants nr bs pai> 
menu effectués per cartes (de 
0,50 % à 2.80 %) est « ce amtnuUc- 
lion aeee_ le divit de la eoneur- 
rvnce >. (Tod bs sairines p ré céd e m - 
ment évoquéea. 

Le président de CNC «wfaaite 
ganser toutes les posribifités da né- 
godatîoQ et éviter b b()yc(mage dee 
certes de paiement. Mais a-t’41 
^ooté ; ^SV/aut lejbta. nota le 
firaae. • 


Le a n é nats amérta î w Henry 
H a t ha way , autour no ta mment 
daa Trob toicbra.dU g awgab, 
aac mort lundi 11 fétortar au 
oantro médical UCLA da ! 
Loa Arigalaa. H était âgé da 
quatre vingt aixaiia. 

En 1983. b featival da Deauvilb 
randait Imniinâoâ'è'HiMvy Haituramy. 
vétéran (b Hopywmxt qui avait'aloR 
Bttaint (xiatra-vingt-einq ana. Il étrit 
è M seul tout un pan ds ffibtaso du 
cinéma américain. Né - le 
13 marc 1888 à S a cia mento (Csé- 
fomb), I avait pour graind-pèra m 
Bajge. Henry Léopold' ib S annc c . 
venu a’éabtir à San^Pranebea Son 
père, adminiatrataur (b théâtre, avait 
char^ ce nom trop aristocratique 
poir eahti de sé f e m me , b eorné- 
dienna Jean Hathaway. AbaL b futur 

cAuruposMdshoK 

d âMpâcou i 

NLTCHERNEMCO 
NE RECEVRA PAS 
UPREMERlINSTffiGREC 

Moacon lAPP). - Un porte- 
, panib du nunistère soviétique des 
effara étraivérra a cxehi, mardi 1 2 
jaavbr, b pesrifaSité d*nnc amevue 
à Mos(xm ou «nnméio on» sovita^ 
qnCf.M. Constantin TchenieakD, 
avec le premier ministre grec, 
M. Andress Nirandreon, en vbite 
en URSS. M. Constantin Tcher- 
nenko « sa repose aeîuetlemem en 
dêéars de ifqseop *. a-|**l indicé à 
rAEP,.pcédaant qa'ca coBBéqiiaiee 
• une re nè o nt r e avec le pr e mi e r nd- 
atfSre grec érâdr exehie ». 

IfMARCHÉ 

DEL'AUTÛMOnLE 

ESTT 0 UK)I 7 RSB«CHUTE 

Avec 139 234 . immatricolaiioiis. 
Je marché de raatomobib est encore 
en chute (b 4^4 % an mois de jamrier 
(nir rapport i ne moii (fe janvier 
1983 déclmaitt). Renault, avec 
38 851 voit ur es vendues, clmte phis 
vite que b marché (— 8.1 %); 

Citroen 18,4 %) et Talbot 
(• 354 au», tazûfis qne Peu- 

geot ooottane cb se porter bien 
(-I-1S;4 %. avec 43 373 véhicuba 
veudns). Ceb pennet à PSA ib 
détenir 33.S % du marché cont re 
30 % pour Renault.- 

Une fois (b ptos bs éixangères, en 
' ne haiaiarTf râ dé 24 X cirent bs 
manorn du feu. Là chambre syadi- 
cab, qui publb ces résultats. sTater^ 
ro^ mr b réb de • b progresdae 
iniaterrompee des enarges qui 
pdMKT MT MT iiMgars ». 

• M. nseni ùtidie les chefs oon~ 
tunders. — M. Edgard Pisaiu a 
enviÿé è tous bs gnnds chefs de 
Nouvcile-Cilédome et des Qes ime 
iavitstien & se rendra à.l'Be (bs Pins, 
as sud du territoire, pour une réu- 
nka(bdiscnaBxxi,3«icU 14féviîer. 

Le rendez-vous a été Urcé à mer^ 
ersdi après-inidi à raéredrooie de 
Magenta, A Nmiméa, tous bs frais 
(b dépbeement et (b séjonr étant 
pris en charge par l'Etat. Il semble, 
toutefois, (pie cette réunioo ne va 
pu attirer b mqjorzié <bs grands 
chefs : beaucoup d’entre eux ont en 
effet d^jà fait uvoir qne, pour 
diverses raisoss (saeté^- fanuUe;; 
autres résinons), asneie rendraient 
pasârüedeePta, 



Les meiBeuro marques 




EPEDA 

SIMMONS 

PIRELU 

Les maikurs fAÎx 


DISrw^UTiOF 
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. 30 P dws votre Mofriiaad de 


Le aaméro 4» « Meode* 
date 12 février 1985 
a étf tire i 4^939 «ent^Wm 


cinéatc» Henry H a ti ia iirê y débuta â 
ifet ma comma acteur dm daa ftims 
(fAIbn Dwan. puis hit ac ce ssc irisra 
ètoUntarsalst bCàohhvyn. . 

Aarâstent 0 b Paramount après b. 
guMTo, Hathaway part-pour-ta toideé 
afin ds reeusHIir (ta ènagss doeu- 
men tai rea. De retour è HoNyvvôod en. 
1926, i recte Miinsm, eociuiert et- 
léde se radwique et dewsnt f é e tiaa 
rauran1932. 

H«w Hethevrey réeliae <abord 
httafibiia. avec Randolph Scott It.c^ 
riga pour la première hna Gary Coch- 
par dsnà C'est pour loraburs (19341 
at b retrouve evee ta "Me Lenden 
du B en gal e (1936), film (Tavemure 
axotiqua qui remporta un grand 
auoeèe popubira. Tout da suite 
après, 0 bit ds 6ery Cooper b héros 
ronMntfgue (b Aarar Ibbetsoa 'h^ 

I totre — jifaprèe im romen de Dapbne 
' Du Maiabr - d'un amoir défiant ta 
I rampe, b priaon at b mort. 

Lit iMèm années: 
JolmWayMM ' 

En France, ta lôrn enchanta André 
Breton at ta suriéalicraa. Coo- 
par est ariôan T i nrâ i piète m Hatha- 
way pour Amas â b mar (1937) at b 
Gbrtaaia AManttre.(1939). La ci- 
néaata dirige egalement Henry 
Fonda, la' Fille du bote maudit 
(19361, ta Gms du large (1939). Da 
1940 è 1980, Hathaway va nvatibr 
p(Mr b Fcix^)ltDÙiiiajta films noirs, 
(ta Sms d'awsnturM. dsa filins (b 
guena at. aiatpitt (ta wasta ms ., H 
raimxitia praa-ta prsmièrè fbb Jotm 
Weyne an 1941 : thp Shepherd of 
thé HNs. n .(âMwvalb b genra pofi- > 
eiar. at â réatiya légiAèrerrrar â un ou 
dauxfilniB par an parmi leêque b : fe 
Renard du ddeatt m 1961, Cbunfer 
dIplaamtiQue en 1962, A K s g srs (avec. 
Ma rilyn Monreelan 1953,feFond(fe 
fe èoutaîlfe at A vingt-tnie pee du 
myatéra an 1966, fe Conqiiita da 
rOueet an 1962. fe prâa Gtaid Ûir- 
quaife/nondA an 1964i. 

La waatam et John Wayna sont 
asaocta aux dannièraa amiéaB do b 
canflre (fHa ma way. L’aeiaur ram- 
preta un oocar.pouraon réb da ahérif 
borgne dana Cent poBat» pour un 
iMifriSro). 

Réputé pow sa iradiita dai« ta 
scènas d’action, b lapufité et b (viSr 
frté da aon trevaul. Hatfwwwy réaBae 
a ondatnbrf8m,/fengunan 1974. 

J.& 


liiixîftnnmhmsBire I 
de ta évolution en Iran [ 

LESéGEbUPARTI 
. DEitBAZMGAN 
AÉTÉSACCAGÉ 
PARDÉSimUtfraTAMTS I 

Téhéran, (AFF.) - La démons- 
tration de fiorce militaire ixépafée 
pour eélBïrer avec écbt, lundi 1 1 fé- 
vrier, l'anniversaire (b b victerire dp 
Irrévohttiao üila'niq"?, b H février 
1979, a été peiturbée par one foub 
eaitbouriasie de plusieurs dizaines (b 
mniietsdejesjiesgais,qui,enrofn> 
pBntksoora(ns<bp(riice.oitteiim6- 
(rii^ déroubmenc aotinel du dénié. 
Pas plus bs exbortatioas du chef de 
rBrat, rhcxüatoleslsm Ali Kbaine- 
nri, que les appels lancés jmr l’un 
des orgaidsateun an « peuple bes- 
bôllak * (te peuple du Parti dé 
dion), n'rait pu bs rtmeiier è.la db- 
cipUnek Le présideot Khamcnei a 
quitté lairidaDent la place en héll- 
copt^ aiari que iTKXüatoleslam 
Ahmed Khofneiiqr, te fïb dé nmam 
Khomdqy. 

M. Ahmad Khororaiy avait ht nq 
ineesege du «.Giûde de te révirii^ 
tbn », dam tecpiel celui-ci dédanît 
notsmmenf'qae «te -g uetre avec 
l’Irak est le mpblème ossonttel du 
pays- au/otdakui ». « Ctaz con^ 
battants, vous êtes tmtjours vlctO‘ 
rieuxi que vous parvetdes à la vbf 
taire ou que wmat soyez martyrSi 
ùaaUde» eu prisonniers », a-t4l a^ 
fîimé.' 

As momeait mène où se déroulai^ 
cette cérémonie, qnelqne tiras cente 
mamfmtanta pédébateat en Ibree sa 
steae du MLl (Mouvaacm pour te 
Ub&atbii (b riraiO pour empéehef 
une oonféreiice ib M. Mehdi naiar- 
gan sur te lévointten. Ce dentier à 
été évacné sain et sauf par tes nti- 
hecs de quartier, mais tunsbnrs de 
agpeirimnsontétémofen6s.etleS 
burêaiix dn mouvement saccagéL‘ 
Les comités de te Révolution istemi- 
. qae (milioe de quartier) sont abr^ 
intervakus et ont fait évaener bs 
maaîfesrants. 

nânaoebe soir, trais reqncstes 
avaient été tirées ooatie b bureau 
de ptoeuteur de b Révotutioa isla^ 
inique de Téhéran, sans causer de 
dmmnages impactanb. suivant les 
lémoigusges recueillis limdl sur 
pteCe par TaFP. 

Cette actian a été reveodiqiiée à 
Paiù par -les Mraujjahidm du peu- 
ple^ (RU ont sflùmé dans un (xxnmu- 
r^ué- oue les «dnucièine et trot- 
dème Âages de l'immeuble etvtdeta 
tàiditniUsparlefeu*. 

llfre p. S rarticJe de Jean 
Cueyras.} 
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Sur le vif — ^ — 

L'heure,, c’est l'heure 


Vous avaz vu daptes (teux 
joure fe froU qu’on ae paya 7 Un 
froid da bùp. venu tout drah (ta 
nappas ib Steéne. On. noua 
aoqtiiquait ça hindi soir, au joianal 
tRévb é, caitas è' rapptA Et 8 n’y 
a pae <|uo fe froid. 8 y a to braa, 
uno ttiaa qiA aotrifia on ra fa l oa 
eoumofeaè at tfaclal—- Bref, ti 
Mt un rampe è DO pas mettra un 
Ghian dahore. Et c'en ta moma m 
précis que efiofert fe piétecl u ro 
pour f an nar b métro aux sans- 
abri, 

. Moi. quond'fei arrtandu ça, je 
auis tombée ta bras an croac. 
Pèrea (luranflri, d'accord, iis aorit 
pas ferra è b météo, tia aa plan 
ram une fbb sur daun, mab ca 
coup-IA' ' fe rioiurella 'vagua ’ da 
froid, Ba ravaiam annonoéo è 
grand frécae. Pas bien sorebr 1 
Toula rAnglaiarra an sous b 
naiga dapub b aemaina dantièra . 
Or caife an Ba|giqiia> en Hoh 
bnda et an ABaraegna. Et R sûffK 
sait de tendre im doigt moutüé 
pour savoir (Toè venait b vent : 
duGrandNoi^ 

Abre.ja ns ootnpramfe pan 
Pounii^ n'avoè pas accepté de 
auraaoé è une mesura i|ui ne 
pouvwt pas phia mal tonfear ? 
.Bta était prba dapiss un mob f 
Et aiora.7 Ella' est paeanta, 
Fadmèibtration, alla en buida. 


aOa an bnta, ja aab bbn. Mab 
goiada è oa pobt, ça ralèva du 
tour ib fbrea. C'en pas poatibb, 
élatofaitaDqaèaL 

C'est comme EOF, qw a ebofel 
d’a i ramfra ta vsMa du redoux 
pour annoncer qu’alb acceptait 
(fe na pfua couper fe chaulfege 
(ta inaohrablea. Vixia ms diim, 
c'ait. b faute è pas da charxm.' 
E8ea bon doa^ to chance) Non 
c’en to fauta è pas de cœur et 
pas de téta. Pas de téta pofti- 
(pia. Rafbutor ta irab cents por- 
smnet imi campatant chaque 
nuit aux stations Luxamlmurg et 
Nnhxi, an tour stgnalsnt, dûn- 
voits, (gf'B y 8 peut-être trente 
fits -snaira ifieponftita i Ivry- 
eur-Sainé at une centaine 
d'oiitraâ 'à UmwT^Brévarmee. 
daiw to Val-ds Marna, c'est vrai- 
mam se mociuer ib morata. Je 
vota' d'id la bobirw dés trofe 
ronds de ciar i|is ont prb catta 
dé ci won dans b (luièra tiécbir de 
bureaux (kMoDera. -ai brusque- 
ment on venait leur fermer to 
radbtaur : non, mab ça va pas I 
PouiquoT voue feites ça ? Parce 
que c’était prévu pour le 
11 févrbe. Ragsrdsz voa coto n 
drieis. 


CLAUDE SARRAUTE. 
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